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5 janvier .  — CniCL'i^vmr-: a u v  p ré fe ts  concernant l'encoi de notices 
en rue des r/races collectives à acconler en 1000.

J ’ai riionncur de vous adresser, ci-joint, les formules des milices 
individuelles destinées à recevoir les renseignements sur les con­
damnés qui auront paru dignes de participer aux grâces collectives 
à accorder en 1900, à l’occasion de la lëte nationale du 14 ju i l le t .

En transm ettan t ces formules aux Directeurs des établissements 
pénitentiaires situés dans votre département, vous voudrez bien les 
inviter à se reporter aux recommandations contenues dans les ins­
tructions antérieures et notamment dans la circulaire du ïo  novem­
bre 1883.

Je vous prie, en outre, d ’appeler tout spécialement leur attention 
sur  les prescriptions impératives de la circulaire du 2 mars 1887 et 
de la note de service du 2 mars 1888, au sujet de la préférence à 
donner à la libération conditionnelle dans tous les cas, où il sera 
possible d ’y recourir.

Les motifs qui ne perm etten t  pas de faire bénéficier des disposi­
tions de la loi du 14 août 1885 un détenu proposé pour une remise 
ou une réduction de peine devront toujours être mentionnés dans 
les notices ci-jointes.

On devra également rappeler  dans la colonne n° 7 les décisions 
gracieuses déjà intervenues.

Je désire que les propositions de grâces me parviennent. le 15 fé­
vrier 1900, au plus tard, pour les maisons centrales et les péniten- 
tiers agricoles, e t  avant le 1er ju in  pour les prisons départementales.

Le P résiden t d u  Conseil,
M in istre de l'In té r ie u r  cl des Cultes,

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de V A dm in istra tion  pén iten tia ire ,

F. Duflos.

t . XVI i
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S janvier.  — Circulaire a u x  d irecteurs d 'établissem ents d ’éducation  
correctionnelle au sujet des propositions dép lacem en t et d 'enga­
gem en t des pupilles.

Je vous prie de me transm ettre  à l’avenir  toutes les propositions de 
placement e t  d’engagement par la voie hiérarchique.

L e P rés iden t d u  Conseil,
M inistre de l ’In té r ie u r  et des Cultes,

P a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,

F. Duflos.

13 janvier. —  Ciiiculaiiie a u x  d irecteurs d 'établissem ents p én iten ­
tia ires au  su je t de la partic ipa tion  des fonc tionna ires et em ployés 
n u  V la Congrès p én iten tia ire  in te rn a tio n a l à B ruxelles.

Il a parti convenable que les rapports présentés par  les fonction­
naires et. employés do l’Administration pénitentiaire de France sur  
les questions inscrites au programme du VI” Congrès pénitentiaire 
international parvinssent au.Gouvernement belge par  l 'intermédiaire 
du  Gouvernement français.

En notifiant ces dispositions à vos collnborateursde tout ordre et de 
tout gracies, je  vous prie de les inviter à adresser leurs manuscrits 
au 1er Bureau de la Direction de l'Administration pénitentiaire, II, rue 
Cambacérôs, qui les transm ettra  à M. de Latour, Secrétaire général du 
Ministère d§ la Justice, à Bruxelles, Président du  VI" Congrès.

P a r  d é lé g a tio n  :

L e D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  p én iten ta ire ,
F .  D u f l o s .

18 janvier .  — C i r c u l a i r e  au d irec teur de la colonie agricole et 
m a ritim e  de Belle-Ile-an-Mer au  su je t d u  p lacem ent des pup illes  
m a rin s.

Afin d ’éviter des retards qui sera ient de nature à en traver  le 
placement des pupilles marins, je  vous prie de me faire connaître à 
l’avance le nom des pupilles de votre établissement qui sont suscep­
tibles d’ê t re  confiés à des capitaines au long cours ou môme au cabotage.

Je donnerai, en ce qui les coucerne, l’autorisation préalable qui 
vous est nécessaire, et lorsque .des conditions de placement avau-



CODE PÉNITENTIAIRE

tngctises viendront à se produire inopinément, vous n ’aurez plus qu'à 
m ’aviser du placement et des conditions dans lesquelles il se sera 
effectué.

Le Président <lu Conseil,
M inistre de l'In té r ie u r  et îles Cultes,

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
F. Durr.os.

8 février. — C m cvi.M ur.nuj:directeurs de circonscrip tions p én iten ­
tiaires au  sujet des rapports su r  les dem andes d'encellutem cnt.

J ’ai constaté que les rapports qui me sont adressés par  certains 
directeurs de maisons centrales au sujet, de demandes d’encellulement 
110 contiennent que des renseignements laconiques, insuffisants pour 
me permettre  d 'apprécier le degré d'intérêt que présente le détenu.

C'est, ainsi que notamment les circonstances du fait qui a entraîné 
la condamnation 110 sont,jamais indiquées.

Je vous prie de joindre, à l’avenir, au dossier de chaque demande 
d ’encellulement, une copie de la notice judiciaire mentionnant l'exposé 
sommaire des faits de l’accusation.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
F .  D u f l o s .

«
février. — C iu c u i .a i r e  a u x  directeurs de circonscrip tions p é n i­

ten tia ires au  su je t de la. m odification de la m éthode en usage p o u r  
les signa lem en ts an thropom étriques.

Vous trouverez sous ce pli un exemplaire des instructions, de la 
notice et du tableau explicatif, ainsi qu’un modèle de la nouvelle 
fiche de mensuration que j ’adresse à chaque gardien-chef do prison 
départementale. Ces agents reçoivent., en outre, un  appareil à relever 
les empreintes digitales.

Les instructions concernent la mise en pratique de certaines modi­
fications dans le relevé des signalements anthropométriques.

Vous voudrez bien étudier la méthode ainsi perfectionnée, veiller 
personnellement à  son application et guider, s’il y  a lieu, vos subor­
donnés dans leurs premiers essais.

P a r  d é lé g a tio n :

Le D irecteur de V A dm in istra tion  p én iten tia ire ,
F .  D u f l o s .
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I .  — O b s e r v a t io n s  a n th r o p o m é t r iq u e s .

ta i l le  1*.......

v o û te ............

e n v e rg . 1".. 

b u ste  0~....... o re ille  d r ..............
.............  I l

f R ac ine  (p ro f’) ............

,(10»  _ l ia s e ..........

H a u t' f a i l l ie  L arg '

 1 1 « ..........

' . p a r t " ..............................

' A re " ......

L inclin*...

j l l a u t ' ....

( « I .a r g '...

i p a r t " ....
' b o rh . O rig '...........Sup’...............Post

\ lo b . cotiV ............... otth’...........moii*...
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..Dim*..................... part."..

..D im '  p a r t"

..sup .
Contour de face.......................................  État graisseux.

 ̂p li in  fT

t e m p l1....

d irect* ...

( fo rm e ....

ld im ” ....

p a r t"  ....

v n u a n c e .
Système pileux et Teint.

f n u ” .......

\  n a tu re .,

..j fo rm e  i ucc‘................... » C onque: haut*.. ..larg*.. ..part**

m (o u v e rtu re ....

g y u o tlc lu  sp r .

O A pnrt"...

£  f  «saillie  .
o l 

(p a r t”  .

o rb ite s .....

In teroculaire...

f  fro n ta le s  ..

g  jo c u la ire s  ... 
hs <
S  Jb u ca le s ......

VpartM

• /C o u  long '........................ l a r g ' ...........

o ,< C arn ire  î.a rg r................in c l ' .........h i
u 'C e i n t u r e  ..................................

A llu re , lan g ag e , h a b illem en t, e t c . .

e x p re ss io n  .......
Impression des doigts de la main DROITE

in s e r t”  

a b o n d "

& i Pi«“ -
H  / p a r t "  ... 

Dressé à-
l e ..................

p a r  M .........

nu” .......

n a tu r e ., 

limpl”*..., 

p a r t"  .... 

S a n g " .....

Pouce. Index. Médius. Annulaire.
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..d ép . ..

N om  et p ré n o m s : .........................................................................

Surnom s et pseudonym es :.........................................................................................

iVv te   .....  /.V...... t <ï.............................. ...............ca h t .......................

F ils d e ......................................................................... .................... et d e ................................................................................

P ro fe s s io n : .....................................................................dern ière  r é s id e n c e ................................. .................................

P a p ie rs  d 'id en tité : ............................... ................................................................................................................................

R ela tio n s: .......................................................................Servions m ilita ire s:.........................................   _.,.

Condam nation* antérieures^ leur n om bre:..................................................................................................................

Canne et lieu  de la dern ière  des déten tions a n té r ie u re s : ...................................................... .............................. .

D étention  actuelle , spécification d u  d é li t: ....................................................................................................................

I I I .  — N ote»  r e la t iv e *  a u x  n ic iisn i'a lim is . — lla r ( |n « ü  p a r tic u liè r e *  « t cicatriccM .

modèle 1900.
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11 avril . — Circ.ui,.wiuî m /x  p ré fets n u  su je t des propositions vollae-
lirvs ch’ libérations provisoires ((mis /as rtahlissc.iHi'nls (/'éducation
rorruetionne/ta p o u r  t'anncc {000.

■ ,1‘ni l'honneur île vous prier d 'inviter lus directeurs des établisse­
ments d'éducation correctionnelle publias ou privés i;t Ii's directrices 
des maisons pénitentiaires dé jeunes  lilles situés dans votre départe­
ment, à préparer  leurs propositions pour la mise eu liberté provi­
soire des pupilles uni ont mérité cette laveur par  leur conduite, leur 
travail e t  leurs bonnes dispositions.

Ainsi que .je l’ai indiqué dans les instructions précédentes, notam­
ment dans la circulaire du 20 mars iSS.'i, il . importe que ces propo­
sitions por ten t  vraiment su r  les plus méritants, c'est-à-dire su r  les 
pupilles qui joignent à une instruction primaire et à une instruction 
professionnelle sullisantes des garanties certaines de travail et de 
bonne conduite.

J ’insiste, tout spécialement su r  la nécessité do ne proposer pour la 
libération par  voie d'engagement volontaire dans l'armée que les 
jeunes gens dont le caractère, la moralité et  les aptitudes auront 
été mis sérieusement à  l’épreuve et inspireraient entière-confiance, 
pou r  l’avenir.  L’admission par enrôlement volontaire au régim ent 
doit ê tre  envisagée comme la plus haute dos récompenses, comme 
l'encouragement et 1’lionneur les plus enviables.

Je rappellerai avec quelle insistance a été exprimée la crainte que. 
dans les établissements privés, le souci des intérêts particuliers de 
l 'entreprise ou de l’œ uvre  ne dispose à conserver de préférence les 
enfants qui fournissent un Iravail utile et à renvoyer, sous forme 
de libération, ceux dont les efforts sont moins productifs ou dont 
l’éducation donne plus de peine. Vous voudrez bien recueillir des 
renseignements précis, vous perm ettan t ,  pour chaque cas. de con­
clure avec certitude au nom des in té rê ts  supérieurs de justice et 
de bonne administration que no devraient jamais oublier les personnes 
associées à la lâche de l’Ktat p ou r  l'éducation des pupilles.

Les dispositions de la circulaire du 8 avril 1884, relative à la forme 
à donner aux propositions, devront ê tre  rigoureusement observées. 
Les directeurs et directrices doivent :

1“ Dresser un tableau conforme au modèle c i-jo in t;  en tête de ce 
tableau figureront les enfants proposés pour ê tre  rendus à leurs 
familles; ensuite les colons à placer chez les particuliers;  enfin les 
pupilles proposés pour un engagement dans l 'an n é e ;

2° Etablir pour chaque pupille, pour te cas soit de remise à là fa­
mille, soit de placement chez des particuliers ou {rengagement dans 
l’arm ée, un bulletin nominatif conforme au modèle ei-annexé et 
destiné à recevoir d’un côté les notes fournies par  le d irecteur ou 
la directrice su r  le pupille, e t de l’au tre  les renseignements recueillis 
sur  les parents,  l’avis du ministère public et vos conclusions;



8 CODE PÉNITENTIAIRE

S" Joindre au dossier copie certitiée conforme du bulletin de sta­
tis tique morale prescri t  par  l’article 107 du règlement gênerai du 
10 avril 1869 (mod. n° 5).

Dès que vous aurez reçu les propositions ainsi établies, vous vou­
drez bien com m uniquer les bulletins nominatifs à vos collègues des 
départements où habitent, les parents, en demandant réponse nette 
et précise aux questions posées sur  la situation, la moralité et  les 
moyens d’oxisleneedes familles.

Ainsi quo je  l’ai déjà fait remarquer, les renseignements concer­
nant les familles des enfants ne doivent pas ê tre  fournis p a r le s  
Directeurs des maisons d’éducation pénitentiaire . Ceux-ci, eu effet, 
ne peuvent donner, sa u f  cas exceptionnels, qu ’un relevé des indica­
tions contenues dans la notice de chaque pupille, ce qui n’assure 
nullem ent 'à  mon Administration les éléments d'appréciation néces­
saires. l i a  pu ar r ive r ,  en etl'et, que, postérieurement à la rédaction 
des notices, la situation des familles se soit modifiée de manière à 
supprimer précisément: soit les avantages, soit les inconvénients du 
retour des pupilles dans le milieu où ils vivaient avant, leu r  envoi 
en correction. Le concours de vos collègues des départements d ’origine 
ou de résidence des parents a donc pour conséquence d ’assurer  au 
moment de la décision un contrôle e t  un complément précieux 
d’informations.

Vous comprendrez que je  doive savoir très exactement, pour 
chaque enfant, s’il es t possible de com pter sur  la vigilance, la solli­
citude, la direction ferme et les bons exemples dont les familles 
doivent justifier avant de reprendre l’exercice de la tutelle confiée 
à l'Administration.

Vous aurez à prendre lav is  des Procureurs de la République et à 
me transm ettre ,  après instruction complète, le dossier avec vos obser­
vations et conclusions personnelles.

Je désirerais être on mesure do s ta tu e ra  partir  du 1er juin prochain, 
dernier délai, les travaux de la campagne rendant plus opportun 
d ’ordinaire à dater de cette époque le concours des pupilles qui 
seraient rendus à leurs familles ou placés chez des particuliers.

Le P réskien t du  Conseil,
M inistre de l'In té r ie u r  el des Cultes,

P a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
F .  D u f l o s .



1900. —  i l  AVRIL

M A ISO N  D ’É D U C A T IO N  C O R R E C T IO N N EL LE  

d

PROPOSITIONS Dû LIBÉRATIONS PROVISOIRES
p o u r  l'année 19

P opula tion  do l'é tab lissem ent à l’époque de la p résen tation  de l’état 

C b illre  de» p ro p o s itio n s ............................................................. .......................

Le présent état dresté par nous, direct

d

A , l e  19

L D im c t  ,

A

Vu

, le 19

L b P bèfb t ,
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Nuxinos 

d'ordre.

N O M S  E T  P R É N O M S

I l H S  1) li  T «  .V U  S

N A T U R E  

du crime ou délit 

qui :i motivé 

l ’ e n v o i  k m  c o r r e c t i o n

TltlU IJNAL 

qui :i prononcé

L’ E N V O I EN C .0I111ECTI0N
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D U R É E

de

l’KNTOI ex COnRBCTIO.I

D A T E  

de l ’en trée  dans

L’KT*ntlSSE*ENT

D A T E

DE LA UnÉIUTIQX

délln itive.

0  II S i; Il V A T 1 0  »  S

•





É T A B L ISSE M E N T  D 'É D U C A T IO N  C O R R E C T IO N N E L L E  

d

L I B É R A T I O N S  P R O V I S O I R E S

BULLETIN DE RENSEIGNEMENTS

concernant le à*  

n i  à  , le

envoyé en correction ju sq u 'à  

par ju g em en t d u  tr ib u n a l 

en date d u

Date de l ’entrée dans l'établissement :

CONDUITE

Quelle est la conduite du  je u n e  p u p ille  f  

E st-il soum is 1

Quelle est son a ttitu d e  vis-à-vis de scs 
camarades ?

A -t- il m érité des bons jo in ts  î

Combien ?

A -t-il encouru des p u n itio n s  î

Lesquelles ? (Indiquer succinctement les 
m otifs .)
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INSTRUCTION PRIMAIRE

L 'e n fa n t sa it- il lire  ?

—  écrire f

— compter i

A - t - i l  des notions d'histoire t

— de géographie f

E st-il app liqué à  l ’école t

INSTRUCTION PROFESSIONNELLE

Quel m étier a  été enseigné  ù l'en jan t 
depuis qu’i l  est dans la colonie ?

A -t- il term iné son apprentissage 1

P o u rra it- il gagner sa vie a u  dehors t

Quel est le m ontan t des gra tifica tions  
qui lu i  ont été allouées f

S A N T É •

OBSERVATIONS GÉNÉRALES
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R E N S E I G N E M E N T S  A  F O U R N I R  S U R  L E S  P A R E N T S

Le jeu n e  détenu a -t-il encore son p ire  
et sa m ire?

Quel est leur dom icile?

V iven t-ils  ensemble ou séparés f

Quel est leur m étier?

O nt-ils d ’autres moyens d ’existence  ?

S i leur en fa n t é ta it mis en liberté, se­
raient-ils à  même de le surve iller  et 
de subvenir à tout ou p a r tie  de ses 
besoins ?

•Jouissent-ils d ’une bonne re 'pu ta tion?

O nt-ils subi des condam nations ?

O B S E R V A T I O N S  G É N É R A L E S

A V I S  D U  M I N I S T È R E  P U B L I C

A V I S  D U  P R É F E T
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20 a v r i l .— Cihc.ula.ire a u x  d irecteurs d ’établissem ents pén iten tia ires  
. a u  su je t de l'exécu tion  de la  loi d u  5 août 180!) s u r  le casier

ju d ic ia ire  et la  réhabilitai ion de dro it.

Le décret du la  décembre dernier détermine les mesures wiccossi:iires 
à  l’oxécution de la loi du 5 août 1899 sur le casier judiciaire et la ré ­
habilitation de droit.

En vue de la constitution du bulletin nn 1, il spécifie que les agents 
chargés de la direction des prisons e t  établissements pénitentiaires 
adressent au Procureur de la République de leur résidence un avis 
indiquant la date de l’expiration des peines corporelles ou l’exécution 
de la contrainte par corps.

Ces dispositions sont en vigeur depuis le mois de décembre; mais 
il m’a  été signalé qu ’elles avaient donné lieu à des divergences d’in­
terprétation  ou d’application.

Afin d’assurer l'uniformité des renseignements à communiquer aux 
parquets, jai fait établir,  d ’accord avec M. le Garde des Sceaux, une 
formule’dont je  vous transmets le modèle. Elle sera imprimée par 
les ateliers de la Maison centrale de Melun, qui vous la fournira dans 
les mêmes conditions que les au tres  imprimés administratifs. Vous 
voudrez bien, dès à présent, l'aire connaître à M. votre Collègue de 
Melun lenom brcapproxiinatifd’exemplairesqu’exigcraitannuelloment 
ce service dans les différentes prisons placées sous votre autori té .

En a t tendant la livraison des cadres, vous donnerez des ordres pour  
que les avis adressés aux parquets soient rédigés dans la même forme 
que le modèle ci-inclus, sur  papier blanc, de Iadimension d’une feuille 
t imbrée à 0 fr. 60.

P a r  d é lég a tio n  :

L e Directeur de l’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
F . D u f l o s .
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R É P U B L I Q U E  F R A N Ç A I S E

M I N I S T È R E  DE L’I N T É l U E U R

LOI DU 5 AOUT 1899 ET DÉCRET DU 12 DÉCEMBRE SUIVANT 

CONCERNANT LE CASIER .1UDICIAIRE

soussigné, à l’honneur d ’informer M. le Procureur do la République 
que :

la peine de (3)

(ou) la contrainte par corps d e (4) 

prononcée le (5) 

par (6) 

pour (7)

contre le nom m é(8) 

né à (9) 

le (10)

a pris fin lc ( l i )

Le(l) de (2)

190(12)

(1) D i r e c t e u r  ou  p a rd ie n -c h c f .
(2) D és igna t ion  d e  l ' é t a b l i s se m e n t  p é n i t e n -

v e n t i o n ,  ou  m o t i r  de la  c o n t r a in t e  p a r

t ia i re .
(3) D u ré e  d e  la pe ine  co rp o re l l e .
(G) D u ré e  de  la  c o n t r a in t e  p a r  c o rp s .
(3) Date  de  l ’a r r e t  ou d u  j u g e m e n t .
(G) D és ign a t ion  de la ju r i d i c t i o n
(7) N a tu r e  du  c r im e ,  du d é l i t ,  de  la contra- 

c o rp s .
(8) N o m ,  s u r n o m s  e t  p rd u o m s .
(9) l.ieu de n a i s s a n ce .

(10) Date  d e  la  n a i s s a n c e .
(11) Date  de  r e s p i r a t i o n  d e l à  pe ine  ou de la

c o n t r a in t e  p a r  corps .
(12) Date  e t  s i g n a t o r e .

T. XVI 2
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ri mai. — Cmcur.AUtK a u x  directeurs d'iitahlissem cnts pén iten tia ires  
relu Uni à l'organisation d 'u n  contrôle pour lu sercice des trans- 
fèrem ents cellulaires.

Par arrête ' oti date du 25 mars 1900 la dénomination de gardien- 
comptable du service des transl'èrornents cellulaires a été changée en 
celle de gardien-conducteur, répondant mieux au rôle d ’agents qui 
sont spécialement chargés de la conduite des prisonniers sans ê tre  
comptables au sens légal du mot.

Le gardien-conducteur a la direction d ’une voilure ou d’un wagon 
■cellulaire. 11 a sous son autorité, en cours de route, des gardiens 
ordinaires.

A celte occasion, je  crois devoir appeler particulièrement votre 
attention su r  l' importance que j ’attache à ce que le personnel dos 
transféremeuts conserve dans le service une discipline et une correc­
tion parfaites et se conforme aux règlements. Pour at teindre ce but, 
il convient d 'organiser un contrôle, qui ju sq u ’ici a fait défaut pendant 
les voyages. Les Directeurs des établissements pénitentiaires sont 
tout désignés à cet ell'ot. Ils devront exercer ce contrôle dans les 
conditions indiquées par la circulaire du 10 mai 1S73. Ils se préoccu­
peront notam m ent:

1° De la tenue des gardiens;
2° De la propreté des v&gons;
3” Des mesures de précaution à prendre à l’égard des individus 

transférés.
Il sera nécessaire également d ’examiner si, dans l ’intervalle de 

deux trains, les gardiens restent à leur poste quand ils ont des pri­
sonniers dans les wagons.

Toute infraction à ces prescriptions comme tout manque de correc­
tion dans la tenue des agents devront m ’être  signalés par rapport 
spécial adressé à la Direction pénitentiaire (l"r Bureau).

,1e vous pi'ie de m’accuser réception des présentes instructions.

P a r  d é lég a tio n  ;

Le D irecteur de V A dm in istra tion  pén iten tia ire ,
F .  U u f l o s .

9 mai. — CitumAiiu-: a u x  directeurs de circonscriptions p é n iten ­
tiaires relu  lice au  certificat m édical à  jo in d re  à toute dem ande  
d'enccllulem cn t.

i

11 importe que je  sois toujours fixé sur  l’état de santé des individus 
qui, condamnés à une longue ou courte peine, sollicitent leu r  trans- 
ierem ent dans un établissement cellulaire.
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•le vous prie donc tlo 110 pas omettre de joindre à fous vos rapports 
concernant une demande d'ericelluleinent un certificat m ed i cul indi­
quant si le séjour à l' isolement semble ou 11011 devoir présenter' 
danger pour le condamné.

Par délégation :
Le D irecteur do l'A d m in is tra tio n  p én iten tia ire ,

F. Dim.os.

12 m a i. — N o t e  Dr: s k u v i c e  a u x  directeurs des élatdissem ents iFédu­
cation  correctionnelle au sujet de la  transm ission des dossiers 
des je u n es  détenus indisciplinés.

fin vue d ’év i ter  les retards apportés dans la transmission des 
dossiers des jeunes détenus indisciplinés  transférés dans d ’autres 
établissements, je  vous prie de vouloir bien, à l'avenir, rem ettre  
ans  agents chargés de conduire ces culants toutes les pièces com­
posant leurs, dossiers.

Dans le cas où les pupilles ne se trouveraient, pas à la colonie au 
moment de leur  Iranslerement, il y aurait lieu de faire parvenir au 
Directeur du nouvel établissement, directem ent, c’est-à-dire sans 
l’intermédiaire d e là  Préfecture, toutes les pièces eu sa possession.

Le C hef d u  t  B u rea u , 
B o u i l l a h d .

16 ju in .  — Ins thuct ions  a u x  d irecteurs d'établissem ents et de cir­
conscriptions p én iten tia ires  au su je t des renseignem ents qu i sont 
dem andés su r  le fo n c tio n n em en t des services pén iten tia ires p a r  
des personnes étrangères à l'A d m in is tra tio n .

Certaines personnes étrangères à noire Administration, mais sou­
cieuses des questions qui s’y rattachent,  croient devoir s 'adresser 
aux Directeurs d ’établissements et circonscriptions pénitentiaires en 
vue d ’obtenir des renseignements concernant l’organisation et le 
fonctionnement de ' nos services, les résultats constatés s u r  des 
points d é te r m in é s ;— elles provoquent des observations dont elles 
t irent elles-mêmes des conclusions, ou qu’elles insèrent dans des 
travaux destinés à une publicité plus ou moins grande.

Ces consultations individuelles ne sont pas sans offrir de sérieux 
inconvénients; des divergences d ’appréciation peuvent se produire,
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en effet, parmi les fonctionnaires ainsi interrogés, des constatations 
peuvent être  présentées sous des aspects divers donnant lieu à des 
erreurs  regrettables.

L'autorité supérieure, qui s'empresse, d'ailleurs de fournir à toutes 
personnes qualifiées ptfiir les réclamer dans un Imt d’étude des indi­
cations aussi étendues nue possible est. seule à même d'apprécier la 
forme qu’il convient du leur donner, afin de leur assurer la netteté, 
la précision et l'ensemble désirables.

Vous voudrez donc bien, à l’avenir  ne pas répondre aux questions 
qui vous seraient posées dans l’ordre d’idées que je  viens do signaler 
sans m’en avoir saisi au préalable. J’aurai soin de vous transm ettre  
telles instructions que comporteront les circonstances.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
F. Durr.os.

21 juin. — IxsTUur.TiONS a u x  p ré fe ts  au  sujet du  m ode d 'exécu tion  
des peines d 'em prisonnem ent prononcées dans certains cas p a r  
les tr ib u n a u x  de d ro it com m un  contre les m ilita ires.

M. le Ministre de la Guerre a appelé mon attention su r  l’in térêt 
qu’il y aurait à déterminer,  d ’une façon précise, le mode d ’exécution 
des peines d 'emprisonnement 'prononcées par les tribunaux de droit 
commun contre des hommes soumis au service militaire, soit avant 
leur incorporation, ou depuis, mais pour des faits antérieurs, soit, 
lorsqu’ils sont en congé, en permission ou en non-activité.

La destination à donner aux militaires condamnés par  la juridiction • 
ordinaire n’a été, en effet, nettem ent indiquée que pour ceux d’entre 
eux gui ont été traduits devant cette juridiction par suite de l'exis­
tence de complices civils. Leur situation se trouve alors définie par  
l’article 196 du Code de justice militaire du 9 ju in  1857.'Le deuxième 
paragraphe de cet a i tic le  p rescri t  que les peines prononcées dans 
ces conditions sont exécutées à la diligence de l’autorité militaire, 
c’est-à-dire dans les prisons militaires.

Mais il ne semble pas à M. le Ministre de la Guerre qu’il doive en 
ê tre  de même dans les autres cas. Par  leur position même avant leur  
incorporation, ou lorsqu’ils se trouvent en congé, en permission ou 
en non-activité, les militaires sont justiciables des tr ibunaux ordi­
naires, sauf, dans ces trois dernières situations, en ce qui concerne 
les crimes et délits militaires. Mon collègue estime, en conséquence, 
que s’ils relèvent de la loi civile au point de vue des peines qui 
leur  sont applicables, il est logique qu ’ils subissent lesdites peines 
dans les établissements pénitentiaires civils.
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Cotte .solution ;i ôté considérée, d’ailleurs, par M. lu Garde des 
Sceaux, spécialement consulté, comme la plus équitable, la plus simple, 
et je. tn’y suis rallié. Iille perm ettra  d ’admettre, les condamnés dont 
il s'agit au bénéfice de la loi du 14 août 1885 sur la libération condi­
tionnelle, que notre législation n'a pas étendu aux détenus des établis­
sements pénitentiaires militaires: elle évilcra aux hommes condamnés 
par les tribunaux de droit commun l’inégalité de traitement résul­
tant pour eux du fait qu’ils subissent ou non leur peine dans une 
prison civile.

J ’ai donc décidé que l'exécution des peines d 'emprisonnement pro­
noncées contre  des militaires par des tr ibunaux de droit commun 
sera désormais assurée comme il suit :

A) P eines prononcées a v a n t l 'in co rpo ra tion . 
d u  depu is, m ais p o u r d e s  fu i ta  a n té r ie u rs ;  
peines prononcées co n tre  des m ilita ires  en 
co n g é , en perm ission  ou en n o n -a c tiv ité .

li)  P e in es  prononcées co n tre  des m ilita ires  en 
ra ison  do l'ex istence de cotnpliees c iv ils .

Les frais d'entretien des individus ainsi détenus dans les prisons 
civiles seront supportés par le budget du Ministère de l’Intérieur.

Vous voudrez bien transm ettre  les présentes instructions aux direc­
teurs des établissements pénitentiaires situés dans votre département, 
e t  m'eu accuser réception.

P a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
F. Dui'i-os.

6 juillet. — N ote  de service  a u x  d irecteurs d ’établissem ents au  
sujet des difficultés éprouvées p a r  certa ins p u p ille s  p o u r  contracter  
u n  engagem ent dans l'année.

Vous m’avez l'ait part récem m ent des difficultés éprouvées par 
certains pupilles de l’Administration pénitentiaire pour contracter 
un engagement dans l’armée depuis la loi du 5 août 1899 sur  le casier 
judiciaire.

J ’ai saisi, en conséquence, M. le Ministre de la Guerre de la question 
soulevée et faussement interprétée par les services du recrutement.

M. le Ministre de la Guerre m ’a répondu : « qu ’une circulaire 
récente de son Administration avait rappelé aux commandants des

E xécu t ion  dans  les p r i ­
s o n s  c iv i l e s .

\  E x é c u t ion  d a n s  les  pri-  
/  s o n s  m i l i t a i r e s ,  comme 
> p ré c éd e m m e n t  ( a r t .  196, 
l  S '2, du  Code de j u s t i c e  
} mi l i t a i re , ' .
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bureaux ilo recrutement que les jeunes gens envoyés on correction, en 
vertu  de l'article 00 du Code pénal, pouvaient s 'engager dans les 
mêmes conditions que les autres l'Yançais, pour nu corps quelconque, 
abstraction faite, toutefois, des régiments normalement stationnas 
dans le Gouvernement militaire de Paris s.

Je vous informe do l’existence de celte circulaire, à toutes lins 
utiles.

l or août. — C i r c u l a i r e  a u x  préfets au  sujet des déplacem ents  
dans l'in térêt d u  sercice. — Indem nités.

L’usage a ju sq u ’ici fait at tr ibuer au personnel pénitentiaire appelé 
à se déplacer dans l’intérêt du service des indemnités qui ne répondent 
pas toujours aux dépenses que la durée du voyage a pu entra îner. 
Il .importe de modifier cet étal, de choses.

J ’ai décidé en conséquence que toute absence nécessitée pour le 
service comporterait une indem nité journa liè rede5francs ,  si le retour 
au siège do la direction a pu avoir lieu dans la même journée et de 
8 francs si le fonctionnaire a été obligé de coucher en cours do route.

Quant au remboursement des frais de chemin de fer, il sera calculé 
d’après le prix de la Jro classe pour les directeurs et de la 2e classe 
pour les autres fonctionnaires. Des billets d’aller et  re tour  devront 
toujours ê t re  pris à moins de circonstances exceptionnelles que 
l’Administration appréciera.

'foute autre dépense accidentelle ne sera remboursée que sur 
justification.

Il n ’est rien modifie en ce qui concerne les tournées réglementaires 
des d irecteurs de circonscriptions pénitentiaires. Le règlement de ces 
tournées continuera à être opéré sur  les crédits inscrits chaque année 
au  budget spécial.

En ce qui concerne le personnel de garde qui, dans certaines circons­
tances, est détaché dans d’autres établissements pour concourir au 
service de surveillance, un tarif est établi d ’après les bases suivantes:

Ln D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  p én iten tia ire , 

F. Duflos.

A gen ts
mar iés .

A g e n ts
c é l ib a ta i r e s .

f r .  c .

Absence de 1 à 8 jo u r s  par jour 2 »
Absence de 0 jo u rs  e t  au delà — 1 2 5I 25

f r .  c.

1 50 
1 »
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Sauf exception nécessitée par dos cas d'urgence, les agents voya­
geront en :)'■ classe.

Je vous prie de m'accuser réception de la |>résenle circulaire que 
vous voudrez bien notiller aux directeurs des établissements péni­
tentiaires de, votre département.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur d<; /'A dm in is tra tion  pén itentia ire,
F . D u f l o s .

20octobre.— CincULAinEawa; d irecteurs des établissements d 'éducation  
correctionnelle relative a u x  m alades ou blessés.

Mon intention a été vivement sollicitée p a r la  situation des ma­
lades dans les établissements pénitentiaires de jeunes détenus.

Quelques décès se sont produits récemment dans certains d’entre 
eux, sans que j ’aie été informé au préalable du séjour à r inlirmerie 
des pupilles décédés, alors que ce séjour remontait parfois à plu­
sieurs semaines et même à plusieurs mois.

Je ne puis adm ettre que do pareils faits viennent à se reproduire 
e t j ’ai décidé que, dorénavant, un rapport individuel, très précis, 
ine serait adressé au moment de l'admission à l’intirmerie de tout 
pupille blessé ou malade.

A ce rapport individuel devra ê tre  joint un rapport  médical, 
indiquant, avec les causes do la maladie et des suites probables, si 
le pupille peut, ê tre  maintenu sans inconvénient à l’infirmerie de 
l’établissement ou s’il est nécessaire de le transférer, en vue d’un 
trai tem ent spécial ou d’une opération, dans un hôpita l.

Dans le cas oit ce transféreraient serait jugé urgent,  il y aurait lieu 
de l’opérer  immédiatement, sans attendre l'autorisation réglemen­
taire et- sur simple avis télégraphique.

Je vous rappelle, en outre, que si la maladie d ’un pupille pré­
sentait des symptômes alarmants ou semblait prendre un caractère 
périodique ou incurable, sa famille devrait être prévenue, confor­
mément à l’avis du médecin de l’établissement.

Vous voudrez bien vous conformer rigoureusement aux présentes 
instructions et m’en accuser réception.

Le P résiden t d u  Conseil,
M in istre de l 'In té r ie u r  et des Cultes,

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de V A dm in istra tion  p én iten tia ire ,
F .  D u f l o s .
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1 "  novembre. — Ciiïcui.aiiii: a u x  directeurs relative à  l'envoi des 
situa tions d u 'personne l a d m in is tra tif et de surveillance.

L’expérience a démontré qu’à raison des diminutions successives 
effectuées, depuis plusieurs années, dans le personnel dos établis­
sements pénitentiaires, il est absolument indispensable que l’Admi­
nistration centrale soit renseignée do la manière la plus précise sur 
les besoins des divers établissements pénitentiaires en ce qui con­
cerne ce personnel; il y a en ellet intérêt,  pour la bonne marche des 
services, à ce que les fonctionnaires ou agents nommés possèdent 
les qualités et aptitudes nécessaires dans les maisons auxquelles ils 
sont affectés.

J’ai décidé, en conséquence, que, sans nouvel avis, MM. les Direc­
teurs d'établissements et circonscriptions pénitentiaires, fournissent 
chaque m ois  la situation du personnel de surveillance placé sous 
leurs o rdres;  les états afférents A celte partie du personnel sont, 
nu m é riq u es ;  mais ils contiennent une colonne destinée à recevoir 
les observations des chefs de service. J’appelle tout spécialement 
l’attention de MM. les Directeurs sur l’importance que .j’attache à ce 
que sous cette rubrique figurent toutes les indications nécessaires 
sur les besoins du service.

Pour les colonies pénitentiaires notamment, afin que les ateliers 
industriels e t  les exploitations agricoles puissent fonctionner dans 
les meilleures conditions possibles, je tiens à être renseigné de la 
façon la plus exacte sur  le choix à faire parmi les candidats, eu égard 
aux professions exercées par eux dans la vie civile.

Enfin, MM. les Directeurs devront adresser tous les trois mois, 
également sous le timbre du Service personnel, la situation nomi­
native du personnel administratif e t  de surveillance.

Ces situations seront fournies aux l1'1' janvier, Ie1' avril, 1er juillet, 
octobre.

Les imprimés nécessaires à l'établissement de ces pièces devront 
ê tre  compris dans les commandes à transm ettre  à la Maison centrale 
de Melun; ils seront cédés par la régie de cette maison dans les con 
dit ions ordinaires, au lieu d'.ôtre. adressés comme précédemment 
aux Directeurs intéressés par le Service du personnel de l’Adminis­
tration pénitentiaire.

P a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  p én iten tia ire ,
F .  D u f l o s .
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10 novembre. — Circulaire a u x  directeurs de circonscriptions 
p én iten tia ires nu  sujet de l'em ploi, dans les jtrisons, du  nouveau  
modèle de ficho. anthropom étrique..

La circukiiri! ministérielle du 21 lévrier 1900, relative à certains 
l>orfaetionîicinonts apportés au procédé d'identilication jusqu’alors 
eu usage, spécifie qu’un nouveau modèle de fiche anthropométrique 
sera suljslituè à l 'ancien.

Dans le but de servir  à la rapidité des recherches et de rendre  plus 
facile la classification, je vous prie de n’employer, à p a r tir  dit 
l ' 'r ja n v ie r  1901, que des fiches du nouveau modèle.

Vous voudrez bien notifier ces instructions au personnel des é ta­
blissements placés sous vos ordres, et inviter les grefliers-comp- 
tables ainsi que les gardiens-chefs à renvoyer au i nr B ureau  d e l à  
Direction do. l'A dm in istra tion  pén iten tia ire  tous les imprimés de 
l'ancien modèle, afin qu’il n’en reste plus aucun en service.

l ’a r  d é légation  :

Le D irecteur de C A d m in is tra tio n  p én iten tia ire ,
F .  D u f l o s .

12 novembre. — O r d r e  d e  s e r v ic e  a u x  directeurs des établissements 
d'éducation correctionnelle concernant les fra is  de transport 
des pupilles.'

Les mémoires établissant, les frais de transports des jeunes détenus 
dans les colonies pénitentiaires, nécessitent très souvent des expli­
cations en ce qui concerne la durée des voyages et par voie de 
conséquence l’indemnité de déplacement attr ibuée aux agents con­
voyeurs.

Ces agents devront, à l’avenir, in d iq u e ra  l’aller et  au retour, les 
jours  et heures de départ et d’arrivée (heures du matin et heures du 
soir).

De leur côté, Messieurs les Directeurs auront à constater dans la 
formule qui précède le décompte au verso de l'ordre de transfere- 
ment, le jour  et l 'heure auxquels les pupilles sont arrivés dans leur 
établissement.

P a r  dû léga t ion :

Le D irecteur de V A dm in istra tion  p én iten tia ire ,
F. Duflos.
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12 novembre. — C m c u r .A M E  a u x  d irecteurs de circonscriptions p é n i­
ten tia ires a u  sujet de la ré in tégra tion  des jeunes détenus évadés.

Les renseignements qui me sont fournis su r  les jeunes détenus 
arrêtés e t écroués après évasion ne sont pas toujours suffisants pour 
me perm ettre  d'ordonner leur réintégration immédiate. Il en résulte 
qu ’un supplément d'information devient nécessaire et, par suite, que 
l’enfant doit séjourner plus longtemps dans la prison.

En vue d ’obvier à ces inconvénients, je vous prie de m’adresser, à 
l’avenir, pour tous les jeunes détenus (garçons où filles) évadés des 
maisons d’éducation pénitentiaire, un bulletin établi conformément 
au modèle ci-joint.

J ’appelle tout, spécialement votre attention sur le paragraphe con­
cernant Pliabilleincnt. On ne doit pas oublier, en effet, que ces 
pupilles doivent, pour la plupart,  être  conduits à leur destination 
dans les voitures ordinaires des compagnies de chemins de fer et 
qu’il est de toute nécessilé qu’il ne puissent a t t ire r  sur  eux, par une 
tenue peu convenable, l’attention des autres personnes avec lesquelles 
ils voyagent en commun.

Le Président d u  Conseil,
M inistre de l 'In té r ie u r  et des Cultes,

P a r  d é lé g a tio n :

Le D irecteur de V A d m in istra tio n  p én iten tia ire ,

F. D u f l o s .
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Le p ré s e n t  liut lc t ln  s e r a  envoyé  il l 'A d m in i s t r a t i o n  c e n t r a le  p o u r  lui  s i g n a l e r  la  p ré s en c e ,  
d ans  les  m a iso ns  d ' a r r ê t ,  d e s  j e u n e s  d é te n u s  ( g a rç o n s  e t  d i tes )  éeades des  m a isons  d 'édu ca t ion  
p é n i t e n t i a i r e  e t  re p ris .

MtNIHTKUK f i t  D irec teur  de la  C irconncrip tion  p é n ite n tia ir e
DE I/IN T IS E llE U R

d a  V h onneur d ’in fo r m e r  V A d m in is tr a tio n

DIRECTION c en tra le  tjne l  je u n e  évadé  , et

de a c tu e llem e n t en fe rm é  à  la  m aison  d 'a rr ê t d
l'Administration pénitentiaire.--- est p r ê t  à  ê tre  tr a n s fé r é  .

h* Buhbau

A  , l e  19 

L b  D i r e c t e u r ,

1* É t a b l i s s e m e n t  d 'où  l ’en fa n t  s ' e s t  > 
é v ad é .  !

2’ Le  j e u n e  d é te n u  n ’e s t - i l  s ou s  
le  coup  d ’a u cu n e  p o u r s u i t e  
j u d i c i a i r e  ?

3* L’é ta t  d e  s a n t é  p e r m e t - i l - u n  
t r a n s f é r e m e u t  im m é d ia t  (1)?

4* I n d i q u e r  si le s  p e rs o n n es  c h a r ­
g é e s  du t r a n s p o r t  d e v r o n t  ê t r e  
m u n ie s  d ’effets  d ’h a b i l l e m e n t  
e t ,  d a n s  l ' a ff i rmative ,  le s  é n u ­
m é r e r  e n  f o u r n i s s a n t  le s  m e ­
s u r e s  n é c e s s a i r e s .

( i )  Le paragraphe 3° devra toujours ê tre  rem p li p a r  le  médecin de la priaou.
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20 novembre. — Ciiii'.ulaiiie a u x  p ré fets au  sujet du  mode d 'exé­
cution  des peines d 'em prisonnem ent prononcées dans certa ins cas 
p u r les tr ib u n a u x  de dro it com m un contre les m ilita ires des troupes 
de la Marine.

Par circulaire du 21 juin l'.lOO, je  vous ai notifié les dispositions que 
j'avais adoptées,d'accord avec M. le Ministre de la Guerre, pour l'exé­
cution îles peines d 'emprisonnement prononcées par les tribunaux de 
droit  commun contre les hommes soumis au service militaire, soit 
avant leur incorporation, soit depuis, mais en reparution de faits com­
mis antérieurement,  ou bien lorsqu’ils sonl-on congé, en permission, 
ou en rton-aclivité.

J ’ai l 'honneur de vous faire connaître que, sur la demande do 
M. le Ministre de la Marine et pour des raisons identiques, j'ai décidé 
que le même traitement serait: appliqué aux militaires «le l’armée 
de mur.

En conséquence, les peines d 'emprisonnement prononcées contre 
ces hommes par les tribunaux civils seront, à l’avenir, exécutées 
comme suit:

A) Peines prononcées a v a n t  l 'in co rp o ra tio n , )
ou d ep u is, niais p o u r (les fait»  a n té r ie u r s ;  ( Exécution dans les pri-
peiiios prononcées con tre  îles m ilita ires  eu l sni>s civiles,
congé, en  perm ission  ou  en  n o n -a c tiv ité . J

\  Exécu t ion  d a n s  les  pri-  
J s o n s  m i l i t a i r e s  ou ina-

li)  Peines prononcées co n tre  (les m ilita ires  en ( J'opîVnenWaV” 0 du
ra ison  (le l'ex istence de com plices c iv ils . ( Cndi; de justice 'm ili-

1 ta i re  p o u r  l ' a rm ée  de 
J ilo m e r ) .

Les frais d'entretien des individus ainsi détenus dans les prisons 
civiles seront, supportés p a r le  budget du Ministère de l 'Intérieur.

Vous voudrez bien transm ettre  les présentes instructions aux 
Directeurs des établissements pénitentiaires situés dans votre dépar­
tement, et m’en accuser réception.

P a r  d é lé g a tio n :

Le D irecteur de V A dm in istra tion  p én iten tia ire ,
F. D u f l o s .

20 novembre. — Ciugulaiue a u x  directeurs d'établissem ents p én i­
ten tia ires en régie re la tive à l'adm ission des associations ouvrières  
a u x  tra v a u x  texécutés p o u r  le com pte de l'E ta t.

Un certain nombre d’associations ouvrières de production ayant 
sollicité la clientèle de l’État, M. le Ministre du Commerce m’a 
demandé de les adm ettre comme fournisseurs éventuels de mon 
Administration.
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Pour répondre an désir exprimé par mon collègue, j ’ai décidé qu’a 
l’avenir les directeurs des établissements pénitentiaires en régie pour­
raient t raiter avec les associations professionnelles qui leur eu feraient 
la demande quand il s’agira île travaux d 'entretien de bâtiments 
accordés de gré à gré en dehors de ceux exécutés par la main-d ieuvre 
pénale ou d’autres fournitures.

Je vous prie de vous conformer à ces dispositions, le cas échéant, 
sans préjudice des instructions qui régissent la matière, e t de m’ac­
cuser réception do la présente dépêche.

f a r  d é lég a tio n  : 

f.e D irecteur de l'A dm in istra tion  pén iten tia ire ,
F. Dufi.c s .

20 décembre. — Circulaire «Ma; p ré fe ts  concernant, l'envo i de notices 
en vire des r/races collectives à accorder en 1001.

J’ai l’honneur de vous adresser, ci-joint, les formules dus notices 
individuelles destinées à recevoir les renseignements sur  les con­
damnés qui auront paru dignes de participer aux grâces collectives 
à  accorder en 1901, à l’occasion de la fête nationale du l'i juillet.

En transm ettant ces formules aux directeurs des établissements 
pénitentiaires situés dans votre département, vous voudrez bien les 
inviter à se reporter aux recommandations contenues dans les ins­
tructions antérieures et notamment dans la circulaire du 25 no­
vembre 1883.

Je vous prie, en outre, d’appeler tout spécialement leur  attention 
sur  les prescriptions impératives de la circulaire du 2 mars 1887 et de 
la note du 2 mars 1888 au sujet de la préférence à donner à la libé­
ration conditionnelle dans tous les cas o ù i ls e ra  possible d ’y recourir .

Les motifs qui ne perm etten t  pas de faire bénéficier des dispo­
sitions de la loi du U  août 1885 un détenu proposé pour une remise, 
ou pour une réduction de peine devront toujours ê tre  mentionnés 
dans les notices ci-jointes.

On devra également rappeler dans la colonne n° 7 les décisions g ra­
cieuses déjà intervenues.

Je désire que les propositions de grâces inc parviennent le 15 fé­
vrier 1901, au plus tard, pour tous les établissements pénitentiaires 
de longues ou de courtes peines.

Le P résiden t d u  Conseil,
M inistre de l'In té r ie u r  cl des Cultes,

P a r d é lég a tio n  :

Le D irecteur de V A dm in istra tion  pén iten tia ire ,
F. Duflos.
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25 janvier. — Ciiiculaire  a u x  p ré fe ts  rappelan t que les fonc tion­
naires em ployés ou agents des services pén iten tia ires ne p eu ven t 
ve n ir  à  V A dm in istra tion  centrale sans au to risa tio n  spèciale.

A deux reprises di Ile rentes, déjà en 1894 et en 1S97, deux de mes 
prédécesseurs ont dû rappeler les prescriptions eu vigueur qui in te r­
disent aux (dictionnaires ou employés des services pénitentiaires de 
se rendre à l'Administration centrale sans autorisation. En 1892 
également, une note-circulaire avait été envoyée à tous les Directeurs 
les informant que, si certaines affaires à tra i ter  exigeaient leur p ré ­
sence à Paris, ils no devraient s’y rendre  qu ’après autorisation ém a­
nant de l’Administration centrale .

Malgré ces observations réitérées, il a été constaté que nombre de 
lonctionnaires ou employés se rendent à l’Administration centrale 
sans avoir é té convoqués ni autorisés. Je me vois dès lors dans l’obli­
gation de vous prier  de rappeler formellement aux directeurs ces 
prescriptions qu’ils semblent avoir perdues de vue et de les inviter 
a en donner connaissance au personnel qui se trouve sous leurs 
ordres .

Je vous serai enfin obligé d’inviter les directeurs à recommander 
aux gardiens de prison de ne pas transm ettre  leurs demandes on 
dehors de la voie hiérarchique: s'ils ne se conformaient pas à ces 
prescriptions ils seraient, passibles de punitions disciplinaires.

Je crois devoir appeler votre attention su r  un au tre  point: il arrive 
souvent que les mouvements de personnel prescrits par  l’Adminis­
tration centrale subissent des retards soit parce que les fonctionnaires 
chargés de les laire exécuter croient pouvoir accorder des congés à 
ces employés avant leur départ,  soit parce que ces agents apportent 
trop de lenteur à se. mettre  en route. L’Administration, à ce sujet, 
se réserve le droit de s ta tue r  su r  les congés à accorder aux fonction­
naires ou agents déplacés pour quelque cause que ce soit.

Vous voudrez bien m ’accuser réception de la présente circulaire.

P a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
F. ÜUFI.OS.
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21 f é v r i e r .  —  In s t r u c t io n s  a u x  d irecteurs des établissem ents
pén iten tia ires a u  sujet du  recrutem ent des clé ces de l'École
supérieure des ya rd ien s. — E nvo i d u  volum e: Dictées choisies.
— Son em ploi.

L'organisation du renseignem ent s o c ia l  dos gardiens, par la créa­
tion de l'Ecole supérieure, a élargi le but des écoles élémentaires. 
Destinées, à l'origine, à donner aux moindres agents une instruction 
primaire suffisante, ces études tendaient à leur perm ettre  d’assurer 
le service disciplinaire conformément aux règlements, p a r la  rédac­
tion de quelques rapports  suecints su r  les laits qui pouvaient en­
traîner une comparution au prétoire. Elles sont devenues aujour­
d’hui une préparation à l 'entrée dans les ordres administratifs, et une 
condition pour l'avancement soit aux postes de gardiens commis- 
greffiers, soit aux emplois de gardiens-chel's.

L’importance île cette nouvelle orientation no vous» pas échappé; 
l’appel qui vous a été adressé au moment de cette modification a été 
entendu dans le sons le plus large, et la plupart d ’entre vous ne se 
sont pas bornés à chercher, parmi leurs collaborateurs, des maîtres 
pour enseigner les matières du programme; ils ont tenu à participer à 
l’instruction de leurs subordonnés. Us ont trouvé ainsi une occasion 
de traduire vis-à-vis de leurs-inférieurs la bienveillance que ne cesse 
de leur témoigner le Gouvernement. L'accroissement de leur in- 
lluence su r  le personnel, par ce contact du maître et des élèves, a été 
une première récompense de leur dêvoûmcnt. Elle suffirait à vous 
encourager dans cette voie, si vos fonctions ne vous imposaient pas 
ces leçons comme un devoir. Vous avez lu, eu effet, dans le rapport 
sur la création île l’Ecole supérieure, que l’un des motifs dece t te  ins­
titution consistait précisément dans la possibilité entrevue d 'activer 
le relèvement, du condamné par l’accroissement de la valeur morale 
et intellectuelle des gardiens. Or, vous attachez certainem ent-une 
trop haute importance à l’une de vos plus belles attributions, l’amen­
dement des détenus, pour négliger aucun des moyens d'action dont 
vous pouvez disposer. L’éducation du personnel de garde est une voie 
indirecte, mais sûre, pou r a t  teindre un but que la loi et les règlements 
nous obligeraient de poursuivre, si des principes plus élevés encore 
ne nous y contraignaient pas.

Pour seconder vos ellbrts dans le sens de l’instruction morale des 
gardiens, des extraits des éludes les plus connues su r  les questions 
pénitentiaires ont été réunis sous le titre de Dictées choisies, confor­
mément au programme; mais ce Recueil, qui vous est adressé par le 
même courrier, peut également servir pour faire à la classe des lec­
tures instructives. Dans le cas où vous préféreriez cet usage, je  vous 
prie de me faire connaître le nombre d'exemplaires qui serait néces­
saire pour les élèves de l'Ecole, et même pour les gardiens qui ne 
pourraient encore suivre ces cours, et voudraient se préparer eux- 
mêmes à l'École supérieure, sous cette réserve que, tout comme
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l’admission à l’Ecole supérieure en dehors des cours préparatoires, ce 
dernier mode d’utilisation de l 'ouvrage qui vous est adressé doit cons­
t ituer une exception. Qu'ils soient dictés ou simplement lus, les ex­
traits demandent toujours des commentaires. Sans doute, l’institu teur  
suffira pour donner les explications grammaticales, mais des docu­
ments littéraires plus célèbres auraient élé mieux adaptés à des études 
aussi restreintes, et ce serait méconnaître  les motifs du choix d 'œuvres 
spéciales pour composer ce Recueil que de ne pas accompagner cha­
que exercice de quelques indications sur  les devoirs et la mission 
morale du personnel dont nous poursuivons l'éducation profession­
nelle. Celte nouvelle, méthode d ’enseignement vous tentera sans 
doute, si vous ne vous êtes pas encore décidé à faire ces cours à l'école 
élémentaire. Vous trouverez dans la compilation qui vous est envoyée 

■une variété suffisante de sujets pour répondre aux divers points du 
programme comme aux diverses affectations du personnel d ’après 
la na tu re lle  rétablissement que vous dirigez. Un certain nombre de 
morceaux ont trait notamment aux principes de l’éducation des en­
fants, et ont été résumés en vue de l’instruction spéciale des su r­
veillants.

Enfin, votre concours personnel à renseignement, préparatoire me 
paraît également exigé par vos obligations administratives. Vous avez 
sans doute déjà constaté que l’École supérieure donnait,  pour le 
recrutem ent des gardiens commis-greffiers et  des gardiens-chefs, de 
bien meilleurs résultats que des concours à distance ou des examens 
particuliers pour chaque candidat.  La réunion des sujets d’avenir  à 
Paris pendant l’année scolaire constitue un examen et un  concours 
continus qui perm ettent plus do certitude dans le classement, en 
môme temps que les leçons qui y sont laites forment le commencement 
des études. Mais vous devez contribuer à cette sélection par le choix 
préalable des auditeurs des cours élémentaires. C'est en somme le per­
sonnel que vous aurez à diriger et à cont rôler, e t  dont les actes peu­
vent engager votre responsabilité, qu’il s’agit pour vous d'améliorer, 
en faisant obtenir l’avancement aux plus dignes tant au point de vue 
du zèle que de la capacité- Si, à sou début, l'Ecole supérieure a pu 
donner lieu à quelques mécomptes, ces erreurs  proviennent incontes­
tablem ent de son recru tem ent.  Fort  heureusement, il est toujours 
possible de les réparer,  cette Ecole donnant un moyen d’élimination 
tout indiqué pour les gardiens qui ont.pu faire illusion sur  leur  valeur 
intellectuelle; mais il ne faudrait pas qu’elle servît souvent à rectifier 
les appréciations portées su r  le personnel ; il vaut mieux lui conserver 
son caractère éducatif, e t n’y laisser ou trer  que ceux qui sont en 
mesure de profiter de l’enseignement qui y est distribué, Sans doute, 
il est bon que les élèves admis aient déjà pu fournir  des preuves de 
dèvoûment à l’Administration pendant une sorte de stage qui cons­
titue l'éducation professionnelle pratique, et l’envoi à la Santé doit 
ê t re  considéré en dehors des connaissances élémentaires exigées, 
comme une récompense, une sorte d’inscription au tableau d’avan- 

t . xvi 'J
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cernent, conditionnelle il est vrai, puisque la promotion dépendra du 
classement à la sortie. Cependant, comme les besoins du service ne 
jiermelto.nl qne très rarem ent d 'accorder même aux premiers élèves, 
le grade auquel ils ont droit immédiatement à la lin des cours, il en 
résulte que cet enseignement pratique, continué dans la mesure du 
possible à la prison de la Santé, est encore repris avant les nomi­
nations à des emplois supérieurs. Comme vous le savez, d’autre part, 
jamais le classement de l’Ecole n'a apporté aucune dérogation aux 
cadres administratifs.Donc, les gardiens commis-greffiers eux-mêmes 
n’ont jamais obtenu à leur sortie que des postes do début, comme 
gardiens-clicfs dans les [irisons les moins importantes. Dans ces con­
ditions, vous ne sauriez méconnaître les difficultés que présente une 
instruction théoriquo donnée à un âgé trop avancé, puisque vous 
n'avez jamais à craindre que nos grands établissements, qui exigent 
pour la direction d 'impersonnel plus nombreux l’autorité de l'expé­
rience, soient destinés à des gardiens-cliets qui n ’auraient fait leurs 
preuves que su r  les bancs de l'Ecole. Vous remarquerez eu tin que le 
programme des écoles élémcnlaircs, lorsqu'il s’adresse à des élèves 
possédant une instruction primaire suffisante, est assez restre in t pour 
perm ettre  de se préoccuper du développement intellectuel, plutôt 
quedes  matières à enseigner.Vous pénétrant de cette idée, vous pré­
senterez, pour l'Ecole supérieure, des candidats qui vous auront, su r­
tout donné des preuves d'aptitudes intellectuelles, de réflexion, de 
goût pour l’étude, sans attacher (tins d’importance qu'elles ne le 
m éritent aux connaissances théoriques acquises qu'il appartient à 
rense iguem entsupér ieu rde  développer chez les futurs gardiens-chel's.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de L 'A dm inistra tion  p én iten tia ire ,
F .  D u f l o s .

l"r mars. — Instiiuctioxs a u x  p ré fe ts  au  su je t des détenus m ilita ires  
et m arins fa isa n t p a r tie  de l'arm ée coloniale.

La loi du 7 juin 1900 sur  l’organisation de l’armée coloniale étant 
entrée en vigueur, les troupes d ’inlâuterie et d’artillerie de marine 
(qui prennent, le nom d’infanterie et d’artillerie coloniales) sont ra t-  
l'iehées, à daler du t ,;r janv ier  1001, au Ministère de la Guerre ; par  
suite, les frais de séjour des mililaires appar tenan t à ces corps et 
déposés dans les prisons départementales incombent dorénavant à 
l'Administration d e là  Guerre. Il y  a lieu, dès lors, de modifier de la 
manière suivante les états tr imestriels  des détenus militaires et ma­
rins, qui sont établis par les directeurs des circonscriptions péniten­
tiaires, et qui me sont transmis par  vos soins.
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A parti r  du l ,r trimestre 1901, lus militaires d'infan torio et d’artil- 
lorie coloniales devront faire l'objet d ’élals nominatifs et île bulletins 
récapitulatifs distincts, sous le titre de J [ilita iros du l'année colo­
niale-, ils formeront la 2* catégorie. On ne devra donc plus les faire 
figurer sur  les pièces concernant les M arina à la solda do l'E tat, 
lesquelles uo comprennent que les M arins dos dquijiages do. la flotte 
et les exclus ■métropolitains. Il ne sera plus nécessaire de diviser 
les marins eu deux catégories: une seule, qui formera la troisième, 
suffira.

En ce qui concerne le bordereau récapitulatif, les dépenses des 
troupes coloniales y seront inscrites dans les eolonesT, S, et 0, les 
colonnes 10 à 13 étant réservées aux marins de PKtat : à cet elTet, les 
Directeurs auront à modifier, au moyen d’un papillon collésur le bor­
dereau, l’eu-tête des dites colonnes, en attendant que le cadre des 
imprimés ai t  été rectifié.

En dehors de ces prescriptions, il n’est rien changé aux instruc­
tions contenues dans les circulaires des JG janvier  et 18 mai 1857 et 
suivantes.

.l’adresse deux exemplaires de la présente circulaire à MM. les 
directeurs des circonscriptions pénitentiaires, qui devront m’en ac­
cuser réception.

P a r d é lég a tio n  :

Le D irecteur de V A dm in istra tion  pén iten tia ire ,
F .  D u f l o s .

1er mars. — Cmcur.AirtE a u x  d irecteurs d 'établissem ents p é n iten ­
tia ires au  sujet de l'avis à donner à l'A d m in is tra tio n  centrale 
q u a n d  u n  étranger, soum is à expu lsion , a obtenu, soit une remise 
de peine, soit l'au torisa tion  de qu itter librem ent le territo ire  
frança is.

Aux term es d’une circulaire on date du 12 mai 1890, à laquelle je  
vous prie de vouloir bien vous reporter, lorsqu’un condamné d ’origine 
étrangère, soumis à l’expulsion, obtient l’autorisation de quiller  libre­
ment le terr ito ire  français, le gardien-chef de l'établissement où il est 
détenu doit immédiatement signaler la décision à la Direction de 
l ’Administration pénitentiaire , qui peut n’en avoir pas été avisée en 
temps utile par le service compétent.

Cette précaution, qui a pour objet d’éviter des déplacements inutiles 
aux agents des transfèrements cellulaires, et des dépenses en pure 
perte, n ’est pas toujours exactement observée; elle ne l’est jamais ou 
presque jamais dans un cas analogue, quoique non formellement spé­
cifié, c’est-à-dire quand l ’é tranger à exp u lse r  bénéficie d ’une rem ise
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de peine. Le condamne; ainsi gracié est remis à la première voiture 
cellulaire qui passe dans la localité, et qui l'achemine vers la frontière. 
Or, c’est en ren tran t à Paris seulement que le gardien-conducteur 
rend compte des opérations effectuées par lui c n c o u r s d c r o u te ;d a n s  
l’intervalle, la Direction, ignorant la mesure gracieuse intervenuo et 
n’ayant; retenu que la date d'élargissement primitivement fixée, a 
dirigé, sans utilité, sur  le lieu de détention, en la détournant parfois 
de sa rou te ,  nue autre  voilure chargée d'effectuer le translérement. 
D'où, comme dans l’éventualité visée par la circulaire du ta  mai 1890, 
voyage et dépense superflus.

Alin de parer  à ces inconvénients, je vous prie de rappeler aux 
gardiens-eliefs placés sous vos ordres les instructions précitées, en 
indiquant qu ’elles s’étendent à tout étranger soumis à l'expulsion qui 
bénéficie d’une remise de peine pendant sa détention. Ils auront à 
porter la décision à ma connaissance, dans le m o indre délai possible, 
et sous le timbre du l or Bureau de la Direction de l 'Administration 
pénitentiaire.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l'A dm in istra tion  pén iten tia ire ,
F. Dui-i-os.

8 mars. — C i u c u l a ir i ; a u x  d irecteurs d'établissem ents pén iten tia ires  
a y a n t p o u r  objet ta rég lem enta tion  des indem nités de séjour  
allouées au  personnel d esu rve illa n ce  détache dans u n  in térê t 
de service.

A la suite de la mise en application de la circulaire du l''r août 1900, 
l'expérience a fait constater que les .bases uniformes sur  lesquelles 
étaient tixées les indemnités de séjour allouées au personnel de garde 
détaché dans un in térêt de service ne répondaient pas toujours aux 
nécessités. Tantôt ces allocations ne se justifient pas ou font double 
emploi, notamment lorsque l’agent déplacé est titulaire d’un traitement 
exceptionnel ou bénéficie d’une indemnité de résidence; tantôt elles 
paraissent insuflîsantes lorsque l'agent ne peut ê tre  logé ou lorsqu’il 
ne profite pas des avantages d ’un mess dans son poste provisoire.

Aussi chaque situation sera-t-elle examinée individuellement à 
l’avenir et mon Administration décidera, suivant les cas, s ’il y a lieu 
d’allouer une indemnité au personnel de surveillance, ma circulaire 
précitée conservant toute sa valeur en ce qui concerne le personnel 
d’administration.
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Pour me perm ettre  dorénavant d 'examiner on toute équité les 
demandes, vous voudrez bien me les transm ettre  dans la forme ci- 
après :

Veuillez porter cette décision à la connaissance du personnel placé 
sous vos ordres et m’en accuser réception.

P a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de V A dm in istra tion  p én iten tia ire ,
F .  D u f l o s .

16 mars. — Circulaire a u x  d irecteurs d'établissem ents d ’éduca­
tion  correctionnelle ait su jet de la  condam nation  encourue p a r  
u n  p u p ille  de la  colonie correctionnelle d'Eyssses.

Un pupille de la colonie correctionnelle d ’Eysses, qui avait frappé 
un gardien de cet établissement d’un coup de verre à vitro taillé en 
forme de stylet, vient d ’être condamné à dix ans de travaux forcés et 
dix ans d’interdiction de séjour.

Il m’a paru  qu’il y avait intérêt à por te r  ce fait à votre connaissance 
afin que par la voie de l’ordre les pupilles de votre établissement en 
soient, informés et q u ’ils n’oublient pas que des actes quelquefois 
irréfléchis de leur p a r t  peuvent en tra îner  pour eux les plus graves 
conséquences.

Le P résiden t d u  Conseil,
M inistre de l'In té r ie u r  et des Cultes,

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
F. Duflos.
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22 avril. — CiticuLAMii-: itit.i: d irecteurs d'établissem ents d 'éducation  
correctionne/le au sujet des jirojiositiunx collectives de libéra­
tions jtrocisoires dans les établissem ents d 'éducation correction­
nelle p o u r  l'année 1901.

J’iii l 'honneur do vous i>rier d'invilor les directeurs des établis­
sements d'éducation correctionnelle publies ou privés et les directrices 
des maisons pénitentiaires rie jeunes filles situés dans votre dépar­
tement à p réparer leurs propositions pour la mise en liberté provisoire 
des pupilles qui ont mérité cette faveur par leur conduite, leur travail 
et leurs bonnes dispositions. ■

Ainsi que je  l'ai indiqué dans les instructions précédentes, notam­
ment dans la circulaire du 20 mars 1883, il importe que ces propo­
sitions portent vraiment su r  les plus méritants,  c'est-à-dire su r  les 
pupilles qui joignent à une instruction primaire et à une instruction 
professionnelle suffisantes ries garanties certaines de travail et de 
bonno conduite.

J’insiste tout spécialement sur  la nécessité.de., ne.proposer pour la 
libération par  voie d'engagement volontaire dans l’armée que les 
jeunes gens dont le caractère, la moralité et les aptitudes auront été 
mis sérieusement à l 'épreuve et inspireraient entière confiance pour 
l 'avenir. L’admission par enrôlement volontaire au régiment doit ê tre 
envisagée comme la plus haute des récompenses, comme l'encou­
ragement et l 'honneur les plus enviables.

Je rappellerai avec quelle insistance a été exprimée la cra in te que, 
dans les établissements privés, le souci des intérêts particuliers rie 
l 'entreprise ou de lVeuvre ne dispose à conserver de préférence les 
enfants qui fournissent un travail utile et à renvoyer, sous forme de 
libération, ceux dont les efforts sont moins productifs ou dont l 'édu­
cation donne plus de peine. Vous voudrez bien recueillir  des rensei­
gnements précis vous permettant, pour chaque cas, de conclure avec 
certitude au nom des intérêts supérieurs de justice et de bonne admi­
nistration que ne devraient jamais oublier les personnes associées à la 
tâche de l’État pour l’éducation des pupilles.

Les dispositions rie la circulaire du S avril -1884, relative à la forme 
à donner aux propositions, devront être rigoureusement, observées. 
Les directeurs et directrices doivent:

1" Dresser un tableau conforme au modèle ci-joint; en fête rie ce 
tableau figureront les enfants proposés pour être  rendus à leurs fa­
milles; ensuile les colons à placer chez des particuliers:enfin les 
pupilles proposés pour un engagement dans l 'armée;

2° Établir pour chaque pupille, pour le cas soif de remise à la famille, 
soit de placement chez des particuliers ou d ’engagement dans l’armée, 
un bulletin nominatif conforme au modèle ci-annexé, et destiné à 
recevoir d’un côté les notes fournies par le directeur ou la directrice
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sur le pupille. cl rio l’iiutro les renseignements recueillis sur  les 
parents. l’avis du ministère public et vos conclusions ;

S" Joindre nu dossier copie certifiée conforme du bulletin de statis­
tique morale prescrit par l'article 107 <lti règlement général du 
10 avril lîSiil) (modèle un 5).

Dès que vous aurez reçu les propositions ainsi établies, vous vou­
drez bien com muniquer les bulletins nominatifs à vos collègues des 
départements où habitent les parents, en demandant réponse nette et 
précise aux questions posées sur la situation, la moralité et les moyens 
d ’existence des familles.

Ainsi ({lie je l'ai déjà lait remarquer, les renseignements concernant 
les familles des enfants ne doivent pas être fournis par les directeurs 
des maisons d éducation pénitentiaire. Ceux-ci, en elle!, ne peuvent 
donner, sauf cas exceptionnels, qu 'un relevé des indications contenues 
dans la notice de chaque pupille, ce qui n’assure nullement à mon 
Administration les éléments d'appréciation nécessaires. Il a pu arriver,  
en effet, que postérieurement à la rédaction des notices, la situation 
des familles se soit modifiée do manière à supprim er précisément 
soit les avantages, soit les inconvénients du re tour  des pupilles dans 
le milieu où ils vivaient avant leur envoi en correction. Le concours 
de vos collègues des départem ents  d’origine ou de résidence des pa­
ren ts  a donc pour conséquence d 'assurer au .moment de la décision 
un contrôle et un complément précieux d’informations.

Vous comprendrez que je  doive savoir très exactement, pour chaque 
enfant, s’il est possible de compter su r  la vigilance, la sollicitude, la 
direction ferme et les bons exemples dont les familles doivent justifier 
avant de reprendre l’exercice de la tutelle confiée à l’Administration.

Vous aurez à prendre  l'avis des Procureurs de la République et à 
me transmettre , après instruction complète, le dossier avec vos obser­
vations et conclusions personnelles.

Je désirerais être  en mesure do s ta tue r  à par t i r  du l ,,r ju in  prochain, 
dernier délai, les travaux de la campagne rendant plus opportun d’or­
dinaire à dater de cette époque le concours des pupilles qui seraient 
rendus à leurs familles ou placés chez des particuliers.

La P résiden t du  Conseil,
M inistre de l'In té r ie u r  et des Cultes,

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
F. D u f l o s .
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M AISON D ’É D U C A TIO N  C O R R E C T IO N N EL LE  

d

PROPOSITIONS DE M A T I O N S  PROVISOIRES
p o u r  l’annce 19

P o pu la tion  de ré tab lissem en t à l ’époque de la p résen ta tion  de l’é ta t . . 

ChitTro des p ropositions........................................................... ...........................................

L e  présent état dressé par nous, direct

d

A , le 19

L D ih e c t ,

A

Vu

, le 19

L e P r é f e t ,
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M'MlhtOS

d 'o rd r e .

NOMS  E T  PUKNOM S

H E S  I I R T F . M S

na r n i i :
«!u c r im e  ou 

<|üi a rnotivô

I. K N V d l E N  C O H H L ilT ïO S

TIWUL'NAI,

4(u i a prononcé

I .’k M U I  lî>  CO B IIIX T IO .N

j i

(ii



1901. —  22 a v r i l 43
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Il A T i ­
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É T A B L IS SE M E N T  D ’É D U C A T IO N  C O R R E C T IO N N EL LE  

d

L I B É R A T I O N S  P R O V I S O I R E S

■BULLETIN DE RENSEIGNEMENTS

Concernant le A4 

n i  à

envoyé en correction j u iq u ’à  

p a r jugem en t du tr ib u n a l d 

en date du

Date de l’entrée dans l'établissement :

CONDUITE

Quelle est la conduite du  jeu n e  p u p ille  ? 

E st- il soum is ?

Quelle est son a ttitu d e  vis-h -i'is de ses 
camarades ?

A -t-il mérité des bons po in ts ?

Combien ?

A -t- il  encouru des pun itions ?

L esq u e lle s1 (Indiquer succinctement lea 
motifs .J
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IN S T R U C T I O N  P R I M A I R E

/ /e n fa n t  sa it- il l i r e ?

Ecrire ?

C om pter 1

A-t-il îles notions d 'histoire ?

— de géographie ?

EH-il appliqué à l'école ?

I N S T R U C T IO N  P R O F E S S I O N N E L L E

Quel m étier a été enseigné â l’enfan t 
depuis qu ’il  est dans lu colonie 1

A -t-il term iné son apprentissage ?

l ’o u r r a it- i l  g agner  sa cia au  dehors  ?

Quel est le m ontant des gratifications  
q u i lu i  ont été allouées ?

S A N T É
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R E N S E I G N E M E N T S  A  F O U R N IR  S U R  L E S  P A R E N T S

L e je u n e  d é ten u  a - t - i l  encore son p e re  
et sa mère ?

Quel est leur dom icile f

V ivent-ils ensemble ou séparés ?

Quel est leur m étier?

O ni-ils d'autres moyens d'existence ?

S i leur en fan t étuit remis en liberté) 
sera ien t-ils à même de le surveiller et 
de subvenir à tout ou p a r tie  de ses 
besoins ?

Jouissen t-ils d 'une bonne ré p u ta tion?

O nt-ils subi des condam nations ?■

O B S E R V A T I O N S  G É N É R A L E S

A V I S  D U  M I N I S T È R E  P U B L IC

A V I S  D U  P R É F E T
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l '- r  niai. — N o t e  d e  s e r v i c e  a u x  directeurs d 'établissem ents p é n i­
tentia ires au  sujet de t ’envoi et de la prise en charge de non cea ttx  
e.remplaires dit volum e  Dictées choisies.

Par  lettre circulaire du 21 février dernier, votre attention a été 
appelée sur  l' importance qui s'attachait à la préparation du personnel 
de irartle et de surveillance aux grades supérieurs.

Un volume de Dictées ehoisies vous a été adressé on vue de l'ins­
truction morale des agents et pour permettre de faire à la classe des 
lectures instructives. Cet ouvrage devant être  mis entre  les mains du 
personnel, je  vous en transm ets de. nouveaux exemplaires, confor­
mément à votre demande.

Il demeure entendu que ces volumes ne doivent pas devenir la 
propriété de ceux à qui ils auront .é té  confiés. Ils devront être  cen tra­
lisés au siège de la circonscription et pris en charge par votre établis­
sement. Ils ne seront donnés qu’en communication, pour le temps 
nécessaire, soit aux professeurs, soit au personnel que vous aurez 
reconnus apte à en t ire r  parti .

Je vous prie do m'accuser réception de cet envoi.

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
F. D u f l o s .

3 niai. — Note de service a u x  directeurs d'établissem ents d 'éducation  
correctionnelle au  sujet d u  signalem ent des pupilles évadés.

Je vous prie de vouloir bien, à l'avenir, pour chaque pupille évadé, 
faire établir un signalement su r  une feuille séparée. Cette pièce doit, 
en effet, ê tre  transmise par l’Administration supérieure à la Direction 
de la Sûreté générale pour ê tre  insérée dans les feuilles publiées à 
cet ell'et.

P a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
F. Duflos.

21 mai. — N o t e  d e  s e r v ic e  a u x  d irecteurs de circonscriptions p é n i­
tentia ires au  sujet des d em andes d 'encellulom ent des détenus.

Vous allez recevoir ou vous avez reçu, par l ' intermédiaire d e l à  
Préfecture, des instructions relatives aux demandes d ’encellulement 
que les détenus sont autorisés à présenter dès que leur condamnation
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est devenue définitive. Un avis leur faisant, connaître qu'ils peuvent 
ê tre  admis à subir  leur peine sons ce régime doit, ê t re  attiché dans 
toutes les cellules ainsi que dans les endroits les plus accessibles à 
la vue dans les prisons non cellulaires.

Veuillez m'indiquer le nombre d'exemplaires qui vous est néces­
saire pour les établissements que vous dirigez.

Le C hef du  bureau,
A .  C o i i p e l .

25 niai. — Chicui-aine au-v préfets a u  su je t des dem andes  
d 'em prisonnem ent cellulaire prévu p u r  la  lui du  o j u i u  1875.

Il arrive souvent que les demandes d’eneellulemont sont adressées 
à mon Administration par des individus détenus en maison centrale, 
alors q u ’ils auraient pu les formuler aussitôt après leur condamnation, 
c 'est-à-dire avant leur envoi à leur destination pénale. Il en résulte, 
lorsqu’une suite favorable est donnée à leur demande, une source de 
dépenses pour l’Etat en raison des trausfèremonts multiples. Tout 
condamné conservera toujours, pendant le cours de sa détention, la 
faculté de solliciter son oncellnlement ; mais il est vraisemblable que 
ce désir naîtra dans son esprit, s’il est informé des dispositions de la 
loi, dès que sa condamnation sera devenue définitive. Aussi, afin de 
pe rm ettre  à chacun d ’établir sa demande avant l'envoi à la maison 
centrale ou à la prison de concentration, et, pour que les détenus ne 
puissent arguer  de leur ignorance des dispositions d e là  loi du ô juin 
1875, j'ai décidé' que l’afllchc, dont un exemplaire vous est adressé par 
le même courrier, sera apposée dans les divers endroits où elle 
pourra ê tre  lue p a r le s  condamnés. Dans les prisons cellulaires, cette 
affiche devra ê t re  placardée dans chaque cellule. Un nombre suffisant 
d’exemplaires sera envoyé à chaque Directeur. En outre, comme il 
faut prévoir que les illettrés pourraient n'en pas avoir connaissance, 
il y aura lieu d’inviter le gardien-chef de l’établissement à demander 
à chaque détenu s’il entend formuler une demande d’encellulemcnt.

Actuellement, les requêtes me sont envoyées directement. Comme 
il y a in té rê t à éviter que le séjour dans les prisons d’arrondissement 
puisse se prolonger, j ’ai décidé que les suppliques de ce genre devront 
désormais ê t re  remises par le pétitionnaire au Directeur ou au 
gardien-chef, qui les t ransm ettra ,  après les avoir instruites, au préa­
lable, dans les formes ordinaires. Jusqu'A la décision à intervenir ,  il 
sera sursis à tout translorcmcnt.

Cette décision n’a pour bu t  que do hâter  l’examen des demandes. 
Il reste bien entendu qu’elle ne re t i re  pas aux détenus le droit 
d 'adresser des plis cachetés aux autorités administratives et ju d i ­
ciaires sans les soum ettre  au visa réglementaire.

T . x v i  4
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Veuillez donner connaissance (le ces instructions aux Directeurs 
places sous votre autorité et m ’en accuser réception.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de C A d m in is tra tio n  p én iten tia ire ,
F .  D u f l o s .

8 juillet. — Cmr.üLAHiE a u x  directeurs d'établissem ents pén iten tia ires  
au  sujet de l’em ploi des p lan tons.

Il m'a été signalé que des gardiens de prisons taisant le service de 
planions étaient parfois employés pour le service personnel des 
Directeurs auprès desquels ils sont placés.

.l’ai r i io n n e u rd e  vous rappeler que les plantons doivent ê tre  uni­
quement employés pour les besoins du service de rétablissement et 
qu’ils ne peuvent en aucun cas ê tre  occupés par le Directeur pour 
son service personnel.

Le D irecteur de V A dm in istra tion  p én iten tia ire ,
F .  Duflos.

16 juil let .  — Circulaire a u x  d irecteurs (Cétablissements p é n i­
tentiaires a u  su je t de l ’application d u  décret d it 27  m a i 1S97 
re la tif  a u x  dem andes de m ise à la re tra ite .

Le décret du 27 mai 1897 a donné à  l’Administration la faculté de 
maintenir on fonctions, en attendant la liquidation de leur pension, les 
fonctionnaires et, agents admis à faire valoir leurs droits à la retrai te  
par application de l’article 5, § § 1er et. 2, de la loi du 9 juin 1853.

Or, j ’ai rem arqué à diverses reprises qu’uu certain nombre d’agents 
de l’Administration pénitentiaire, admis à bénéficier des dispositions 
du décret précité, ont mis une extrême lenteur à fournir  les pièces 
nécessaires à la liquidation de leur  pension. Il est inadmissible que 
ces agents profitent de la faveur qui leur  a été accordée pour con­
tinuer à exercer leurs fonctions le plus longtemps possible et a t tendent 
quelquefois des mois avant de faire parvenir  leurs pièces ù l’Admi­
nistration centrale ; d’au tan t  plus que les pièces exigées p ar  le décret 
réglementaire  du 9 novembre 1853 pour les fonctionnaires admis à 
la retraite  p a r  ancienneté sont des plus faciles à se p rocurer ;  la 
seule qui exige un certain laps de temps est le certificat des services 
antérieurs à ceux passés dans l’Administration pénitentiaire, dans 
l’armée ou dans la marine, par exemple. L ’agent devra dans ce cas, 
avant d’avoir même sollicité son admission à la retrai te ,  dem ander 
cette pièce à l’Administration compétente et ne pas a t tendre  que
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notification lui ait été faite de son a r rê té  do mise à la retraite pour 
s’en occuper. Les opérations de liquidation de pension sont, eu ellef, 
déjà assez longues par  elles-mêmes et je  vous prierai de veiller doré­
navant à  ce qu’elles ne soient pas encore retardées par la mauvaise 
volonté ou la négligence des agents.

Je saisis cette occasion pour vous rappeler en Lin ma note do service 
en date du 13 septem bre 181)8 sur l’application du décret du 27 mai 
1S97 dans laquelle je  vous recommandais de faire cesser tout service 
à l ’agent et  de lui délivrer un certificat de cessation de payement, 
aussitôt que le titulaire sera en possession do son titre de pension.

Le.D irecteur de V A d m in istra tio n  pén iten tia ire ,
F. Duflos.

5 octobre. — C irc u la i re  a u x  d irecteurs d ’établissements en régie
au  sujet des entrées et sorties p a r  achats ou cessions. — Releoés
des carnets de d istribu tions n°* 18 et 19. — Instruc tions.

Depuis un certain temps il a été constaté que su r  les relevés dos 
carnets de distributions pour les services économiques (Modèle n° 18) 
figurent des sorties de matières employées au service agricole, et 
que, inversement, les relevés des carnets de distributions pour le 
service agricole (Modèle n° J9) mentionnent, des matières consommées 
par  les services économiques.

Cette manière de procéder est en contradiction absolue avec le 
principe de la division par  services des opérations do comptabilité- 
matières fixé par  le règlement du 26 décembre 1853 et l’instruction 
du 18 décembre 1878. Ces instructions, en bffet, ayant prescri t  l’éta­
blissement des carnets spéciaux à .chaque service de la régie, il s’en­
suit que ces carnets ne doivent contenir de sorties que pour les 
numéros de nomenclature correspondant à chacun des dits services, 
de manière que le relevé n° 18 ne comprenne que les matières ins­
crites aux n°" 1 à 389, e t  le relevé n° 19 celles portées aux ir* 390 et 
suivants. Par  voie de conséquence, l’inscription des entrées  devra 
ê t re  faite dorénavant d ’après cette règle et d’après les prescriptions 
de la circulaire du 1er février 1897 (sur les entrées' 'par achats) les­
quelles doivent également s’appliquer aux entrées provenant de 
l ’établissement ou de cession. Cette méthode devra être mise en p ra ­
tique à pa r t i r  du 3° tr im estre  1901. Dans ce but, des entrées et sorties, 
p o u r  ordre, pourront ê tre  opérées, s’il es t nécessaire, sans produc­
tion de pièces. Pour expliquer ces entrées et sorties, pour ordre, il 
suffira d’inscrire dans la colonne d’observations clu compte trimestriel 
n» 21 e t  du compte général de gestion, en regard de chacun des numéros
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tl(3 la nomenclature qui auront ôté touchés, la mention suivante:

Elles seront rigoureusement limitées aux matières provenant de la 
reprise de la gestion précédente ou des entrées antérieures à la 
réception de la présente c irculaire ; il n'en serait pas admis, p a r  la 
suite, sous prétexte de régularisations d’écritures on, dans tous les 
cas sans au torisa tion  m in istérie lle . Un économe prévoyant doit 
combiner ses entrées suivant les besoins du service.

Les sort ies, pour ordre, dont il est question ci-dessus, devront ressor­
tir  exclusivement dans la colonne«Remisesaux Domainesoucessions».

L’examen du relevé» n° 18 appelle une au tre  observation de même 
nature, qui a une très grande importance, car elle touche à la régu­
larité do la gestion des crédits alloués sur  les différents chapitres. 
On a relevé, en effet, que des matières entrées p a r  achats ou eussions 
pour les services de l 'entretien des détenus (n0’ 1 à 310 de la nomen­
clature) ont été sorties dans la colonne « Service des bâtiments et du 
mobilier». Pour les mêmes raisons que celles expliquées plus haut, 
la dite colonne ne devra po r te r  des quantités q u ’à partir  du n° 317.

En résumé, les relevés des carnets de distributions n oS 18 et 19 ne 
devront com prendre exclusivement, au n° 18, que des sorties du 
n” 1 au n° 310 pou r ies  services économiques e t du n° 317 au n0 380 pour 
les services du bâtiment et du mobilier; e ten lin  le relevé des car­
nets n° 19, du numéro 300 au dernier  numéro de la nomenclature 
pour les services agricoles.

Les présentes instruct ions sont données en vue de mettre fin aux irré­
gularités qui font l’objet de la présente circulaire et prévenir  les obser­
vations que la Cour des Comptes ne manquerait pas de formuler.

Enfin, je  rappelle d’une façon impérative que les maisons centrales 
n’ont pas d’exploitations agricoles. Les menus crédits admis et main­
tenus au budget spécial de quelques établissementsde longues peines, 
sur  le chapitre ad hoc, no peuvent concerner que l’entretien des 
jardins potagers, quelle que soit leur importance.

Ces établissements n’auront donc pas à produire  le relevé des 
carnets n° 19, mais ils devront s’approprier et appliquer toutes les 
instructions qui précèdent e t qui sont relatives aux entrées et sorties 
de matières ou objets, y compris les produits des jard ins potagers.

Je vous prie  de m ’accuser réception des quatre exemplaires de là 
présente circulaire et d’en assurer  la rigoureuse exécution.

K n t i i k k h . .  .
U nîtes e n trée s, jmiii* ontre, cil exécu tion  de lu dcci- 

siou m in istérie lle  d u  fi oc tob re  1001.

So r t i e s ,
U nités so rtie s , pour ordre , en exécu tion  de lu déci­

sion m in is té rie lle  d u  5 octobre  1901.

P a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
G r i m a x e l m .
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l ' i  novembre. — C i r c u l a i r e  au.v d irecteurs d 'établissem ents p én i­
ten tia ires rela tive ù  rétablissem ent des dossiers des cand ida ts au  
poste du gard ien  de p r iso n .

J ’ai été amené A constater que les dossiers des candidats au poste 
de gardien de prison contiennent, trop souvent des indications e r ro ­
nées ou contradictoires, notamment en ce qui touche lu taille de eus 
candidats.

Alin de perm ettre  à l'Administration centrale de sta tuer  en connais­
sance de cause sur les demandes d’emploi qui lui sont .soumises et en 
vue du meilleur recru tem ent possible des agents du personnel de 
garde, je  vous serai obligé de veiller soigneusement désormais à ce 
que les rapports transmis par  vous à la suite de l’examen subi par 
les postulants contiennent des renseignements r igoureusement exacts 
à tous les points de vue.

Je vous prie de m’accuser réception de la présente circulaire.

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  p én iten tia ire , 
G r i m a n e l l i .

18 novembre. — C i r c u l a i r e  a u x  p ré fe ts  au  sujet de la ju stifica tion  
de la transm ission p a r  les agents des voitures cellulaires des fonds, 
b ijoux <il objets de va leur appartenan t a u x  détenus transférés  
p a r  les soins d u  d it service. — Instructionscom plihnonta ires.

La circulaire ministérielle du G février 1899 relative à la consta­
tation dans les comptes de gestion des grefliers-comptables des 
maisons centrales et établissements pénitentiaires assimilés, de la 
remise des fonds, bijoux et objets de videur appartenant aux con­
damnés transférés par  les soins des voitures cellulaires, n’a [tas été 
appliquée d’une façon uniforme.

Afin de faire disparaître toutes les hésitations et éviter de nou­
velles observations de la Cour des Comptes, j ’ai décidé que la partie 
in term éd ia ire  des folios du registre spécial prescrit par la circulaire 
du 10 avril 1878, e t  concernant exclusivem ent les fonds, bijoux et 
objets de valeur des détenus transférés dans d’autres élablissements 
assimilés, serait, à parti r  du l ' r ja n v ie r  1901, annexée aux pièces 
justificatives exigées par  les dispositions du règlement du 4 août 
1864 et transmises à l’administration des Finances pour la régula­
risation des comptes.

En un mot, lorsque les mandats de régularisation auront, motivé 
des bordereaux de pièces de dépenses contenant les ordres de paie­
ment du pécule remis aux agents des transfèrements cellulaires pour 
les détenus de la catégorie susindiquée, les dits bordereaux devront 
à parti r  de la date précitée, ê t re  appuyés de la souche ou partie inter­
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médiaire dont il s’agit. Il va sans dire que cette partie intermédiaire 
sera revêtue de l 'émargement des agents responsables des établis­
sements destinataires.

Pour combler les vides laissés par  suite de la production à l’adm i­
nistration des Finances des originaux de la souche (partie in te rm é­
diaire), susvisée, il suffira do les remplacer par îles copies certifiées 
conformes.

Cette formalité vous perm ettra  de procéder utilement, confor­
mément à l’article 215 du règlement du -l août 18(15. au contrôle de 
la remise, par les agents des voitures cellulaires, des fonds, bijoux et 
objets de valeur appartenant aux détenus transférés p a r le s  soins du 
dît service.

Je vous prie- de vouloir bien prescrire les mesures nécessaires, 
pour que tous les ordres de paiement de fonds de pécules délivrés 
depuis le 1LM' janvier 1901, par les greffiers et agenls-comptables des 
établissements de longues peines de votre département soient accom­
pagnés de la justiflcalion de la remise dont il est parlé plus haut.

Deux exemplaires de la présente circulaire seront adressés à chaque 
Directeur de maison centrale ou établissement assimilé qui devra en 
accuser réception, sans retard sous le timbre du l ur bureau de l’Admi­
nistration pénitentiaire.

P a r d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , '
G i i i .m a n e l u .

2  d é c e m b r e .  —  N o t e  d e  s e n v i c e  a u x  d irecteurs (rétablissem ents 
pén iten tia ires au  sujet d u  m ode d 'établissem ent des propositions  
annuelles.

L a maison centrale deMelun transmettra dorénavant aux directeurs 
les imprimés destinés aux propositions adressées en fin  d ’année  à 
l ’Administration centrale relativement aux allocations à accorder au 
personnel :

l n Pour collaboration aux écritures du greffe;
2U Pour concours prêté à l’école élémentaire des gardiens;
3° Pour concours prê té  à l’école des détenus.
A l’avenir les directeurs devront, sans au tre  inv ita tion , faire par­

venir, au p lu s  ta rd  le 20 décembre de chaque année, les proposi­
tions dont l’objet est indiqué ci-dessus.

11 sera accusé réception des présentes instructions.

Le D irecteur de V A dm in istra tion  pén iten tia ire , 
G w m a n e l l i  .
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2 décembre. — Ciur.rir.AriiE a u x  p ré fets au. sujet dus a ris concer­
n a n t leu dem andes ou propositions d'adm ission à lu libération  
conditionnelle .

Unu circulaire d'un île mes prédécesseurs, en date du 0 juillet 
18SS, a fixé 1<* mode d'instruction des demandes ou propositii ns 
d’admission à la libération conditionnelle.

Conformément aux prescriptions de ccttc  circulaire, les Direct mips 
des maisons centrales et des eirconscri itions pénitentiaires vous 
adressent, avec les différents documents composant le dossier d’ins­
truction de chaque demande ou proposition, une notice que vous 
avez d’abord il compléter par  votre avis, puis à me faire parvenir 
dans le moindre délai possible.

L’avis émis par vous sur  la suite à donner à la demande ou pro­
position est, vous ne l'ignorez pas, un élément précieux d’appré­
ciation pour le Comité de libération conditionnelle.

.T’ai pu, cependant, constater qu’il y aurait in té rê t ;ï ce que ce 
Comité fû t éclairé également, par  l’avis du Préfet du lieu où va 
résider l’individu dont le dossier est soumis à son examen: il 
arr ive fréquemment, en etl'et, qu’il y a de sérieux inconvénients à 
ce que soit assignée à un individu libéré conditionnellement la 
résidence qu’il a choisie.

En vue d 'éviter qu’il se produise, à l’avenir, dans l’examen des 
dossiers dos retards, dus à un complément d'instruction portant 
sur  la question de la résidence, je  vous prie de vouloir bien, à 
par t i r  du joui’ où vous sera parvenue la présente circulaire, con­
sulter  toujours sur ce dernier point,  avant de m ’adresser votre avis, 
votre collègue du département dans lequel l’individu proposé pour 
la libération conditionnelle a l’intention de résider au cas où je  
l’admettrais à bénéficier de la loi du l \  août 1885.

Vous devrez explicitement viser dans votre avis celui qui aura 
été émis par  votre collègue.

Les instructions ci-dessus ne sont applicables qu'aux avis à 
fournir  par  vous sur les notices concernant des individus détenus 
dans les maisons centrales ou dans les pénitenciers agricoles.

Je vous serai obligé de m ’accuser réception de la présente cir­
culaire.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de i  A d m in is tra tio n  pén iten tia ire .
G i i i m a n e i x i .
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:S décembre. — Ciiiculaiiuî a u x  directeurs îles m aisons centrales 
et des pén itenc iers agricoles au  sujet îles nuis concernant les 
dem andes ou j»-oposilions d’adm ission à la libération condi­
tionnelle .

Par la circulaire dont je  vous transmets ci-joint un exemplaire, 
je  signale à MM. les Préfets de/s départements où sont situés les 
nolisons centrales et les pénitenciers agricoles l’intérêt qu'il y 
aurait à ce que les milices qu’ils ont à me faire parvenir  pour 
l ’instruction de toute demande ou proposition d ’admission à la 
libération conditionnelle en laveur des détenus des établissements 
susindiqués, contiennent explicitement la mention de l’avis du 
Préfet du département dans lequel doit se retirer,  en cas d’admission, 
l’individu dont le dossier est soumis au Comité de libération condi­
tionnelle.

Il arr ivera  fréquemment, à l'a venir, que, en exécution des pres­
criptions de la circulaire dont il s’agit, 1111 de vos collègues vous 
consulte su r  le point de savoir s'il y a ou non des inconvénients 
à ce qu’un individu prenne telle ou telle résidence dans votre 
département, après son admission au bénélice de la loi du 
14 août 1885.

Je n’ai aucune recommandation à vous adresser en ce qui concerne 
l 'enquête su r  les résultats de laquelle se fondera votre av is ;  mais 
je  tiens à vous indiquer que j’attacherais du prix à  ce que vous 
apportiez toute la célérité possible dans vos réponses à ceux de vos 
collègues qui auront à vous le demander, de manièro à éviter des 
retards dans l ' instruction des demandes ou propositions d ’admission 
à la libération conditionnelle.

Je vous serai obligé de m ’accuser réception de la présente cir­
culaire.

Par délégation:
Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén itentia ire, 

Guimanelli.

*

4 décembre. — Circulaire a u x  préfets au sujet des propositions  
d 'adm ission à la libération conditionnelle .

La circulaire du 10 juillet 1888, relative à la fixation définitive du 
mode d 'instruction des demandes ou propositions d’admission au 
bénéfice de la loi du 14 août 1885, signalait au personnel de l'Admi­
nistration pénitentiaire qu’il n ’avait pas à attendre les demandes des 
détenus pour proposer, en leur faveur, les décisions que semblaient 
comporter leur conduite e t les garanties d’am endement qu’ils donnent.
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Le document précité indiquait aussi qu’aucune catégorie de détenus 
ne devait ê t re  écartée a  p r io r i  du bénéfice de la libération condi­
tionnelle, sait!' colle dont l’exclusion est faite par  les term es de la loi.

Enfin, mon prédécesseur ajoutait : « U importe même, selon les 
cas, de ne pas a t tendre qu’un détenu puisse ê tre  libérable condition­
nellement pour préparer  l’enquête et recueillir les renseignements 
qui le concernent, j>

Et. plus li/in : « En résumé, l'on ne sau ra it  adm ettre  que par  négli­
gence, par  indifférence, par  quelque cause dépendant du personnel, 
la loi ne produise que des ell'ets insignifiants illusoires, en tels 
établissements ou circonscriptions pénitentiaires, alors que, en 
d’autres, l’activité et le zèle déployés donnent de précieux résultats. 
Par là, se produirait une inégalité, une sorte d’iniquité telle dans 
le système pénal, que le Gouvernement devrait s’en émouvoir et 
av iser .»

J ’ai pu constater que la voie ainsi tracée aux directeurs n’a pas 
été suivie par  la plupart d’en tre  eux.

C’est ainsi que j ’ai souvent observé qu’il suffisait de signaler à 
certains directeurs que tel ou tel détenu était l’objet d ’une demande 
de libération conditionnelle, pour que, aussitôt, ils me fissent p a r ­
venir, sur  le compte de l’intéressé, des renseignements desquels il 
ressortait que celui-ci pouvait bénéficier de la mesure de faveur 
sollicitée pour lui.

Ces directeurs avaient, de toute évidence, négligé de prendre, 
comme ils le devaient,  l'initiative de la présentation.

Or, il importe qu’ils comprennent que l’initiative des présentations 
doit ê t re  prise par  eux  en faveur de tout détenu ayant accompli la 
durée d’incarcération prévue par  la loi et donnant, d ’au tre  part, 
satisfaction par  sa conduite et son travail.

Il serait, en effet, contraire à toute justice que certains détenus 
fussent appelés à bénéficier des dispositions de là  loi du 14 août 1885, 
parce qu’ils ont pensé à m ’adresser ou à me faire adresser  une 
demande à cet effet, tandis que d'autres, non moins méritants , 
mais plus timides ou n’ayant ni famille, ni protecteur, continueraient 
à accomplir leur peine dans. un établissement pénitentiaire.

Pour éviter que, dans l’avenir ,  semblable inégalité de trai tem ent 
continue, j ’ai décidé que, à partir  du i11'' février 1902, les directeurs 
des maisons centrales du continent et des pénitenciers agricoles de 
la Corse auraient à me signaler, par une note individuelle, le p re m ie r  
jo u r  de chaque mois, tous les individus, détenus dans l’établissement 
dont la direction leur es t confiée, qui se trouveront avoir accompli, 
dans le courant du mois, la durée d'incarcération prévue, soit par le 
paragraphe I, soit par le paragraphe II de l’article 2 d e là  loi du 
Ki août 1885.

Pour leur  faciliter l’envoi des notes dont il vient d ’ê tre  question, il 
a été établi quatre modèles de formules, lesquels sont annexés à la 
présente circulaire.
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Ces modèles devront être  employés par les Directeurs, savoir:
Le modèle n° 1 pour les détenus non récidivistes et le modèle n° 2 

pour les détenus en é ta t fie récidive légale que les Directeurs propo­
seront pour la libération conditionnelle ;

Le modèle 3° pour les détenus non récidivistes et le modèle u" 4 
pour les détenus en état de récidive légale qui ne peuvent pas faire 
l ’objet d’une proposition.

Je considère, d’ailleurs, que les raisons que les Directeurs pourront 
invoquer pour  ne point présenter  le dossier d’un détenu ayant 
la durée légale d’incarcération ne sauraient être  autres que les trois 
suivantes :

1° Le détenu ne donne pas satisfaction par  sa conduite et par  son 
travail ;

2° Le détenu n’a pu se procurer,  ni un certificat constatant qu’il 
aura  des moyens d’existence assurés dans la vie libre s’il est admis à 
la libération conditionnelle, ni une pièce établissant qu’une société 
de patronage s'engage à lui procurer  du travail e t à veiller su r  lui;

3u Le détenu, étranger, a été frappé d’un arrêté  d’expulsion.
Mais il va de soi qu'une proposition d ’admission devrait m ’être  

ultérieurement soumise, si le ou les motifs pour lesquels un détenu 
n ’a pas été présenté, après avoir accompli sa peine pendant le temps 
fixé par  la loi, venaient à cesser d’exister.

Lorsque les directeurs établiront les notes de l’un ou de l’au tre  
des quatre  modèles, ils auront toujours à mentionner, avec la plus 
grande exactitude et de manière très apparente,-au rectangle réservé 
dans la manchette, si le détenu a été antérieurement condamné avec 
sursis, s’il a déjà été, avant sa détention actuelle, l'objet d ’un a rrê té  
do libération conditionnelle suivi ou non de révocation, si, enfin, il 
est exclu de l’armée.

Je n’ai pas besoin d’insister sur  l’importance que j ’attache à ce que 
les propositions annoncées, aussi bien par  la note modèle nu i ,  que 
par  la note modèle n1’ 2, soient adressées, autant que faire se 
pourra, dès le jo u r  même où les détenus pourront p ré tend re  a la 
libération conditionnelle.

Les d irecteurs auront, afin de satisfaire sur  ce point à  mes pres­
criptions, à prendre les dispositions utiles pour que tout dossier a 
p résenter  soit en état à l’époque où il devra être  transmis.

Il est bien entendu qu’il ne s’agit d ’établir ainsi, par  avance, que 
les dossiers des détenus que les directeurs estimeront devoir p ré ­
senter pour la libération conditionnelle.

Vous remarquerez, sans doute, que les notes dont l’envoi vous est 
prescrit ne s’appliquent pas aux  condamnés qui, après avoir obtenu 
la libération conditionnelle, se sont vu re t i re r  cette faveur e t  purgent 
intégralement leur peine à  l’é ta t  de détention.

Mais il ne faut pas en déduire que les détenus de cette catégorie ne
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devront jamais Être proposés pour une nouvelle mesure de libération 
coud i tionnelle. Si vous les jugez dignes d ’obtenir cette laveur il vous ap ­
partiendra  de les proposer dans les mômes conditions que par  le passé.

Je crois devoir appeler encore l’attention des directeurs sur  un 
a n Ire point : s’il m'a paru que, pour suivre le v o îu  du législateur, je 
dois (Hrc appelé à sta tuer su r  la mise en liberté conditionnelle de 
tout condamné qui remplit les conditions prévues par  la loi du 
14 août 1885 pour être  ai Unis au bénéfice des dispositions de cette 
loi, je  n’en suis pas moins disposé à tenir  le plus grand compte de 
l’avis que  les Directeurs ont à exprim er dans la notice, notamment 
su r  les gages d ’amendement qu’offrent les détenus, et  je  désire que 
cet avis soit par  eux émis en toute liberté.

Les directeurs, ainsi que je  l’ai indiqué plus haut n ’auront à 
m’adresser les notes d ’un des quatre  modèles ei-annexés qu’à par t i r  
du l rr lév rie r  1902. Le temps qui s’écoulera entre la réception de la 
présente circulaire et cette dernière date suffira pour la constitution 
des dossiers des individus pouvant prétendre, au cours du mois de 
février prochain, à une mesure de libération conditionnelle.

Mais il reste  une catégorie de détenus dont la situation, au point 
de vue de l'admission au bénéfice de la loi du 14 août 1885, devra 
ê tre  soumise à mon examen avant que les prescriptions de la p ré ­
sente circulaire en tren t en v igueur;  c ’est celle des détenus qui onl 
satisfait à ce jour, ou auront satisfait, au  1er février  1902, aux exigences 
légales pour  ê tre  mis conditionnellement en liberté. Pour ceux-ci, les 
directeurs devront,  sans me les signaler par  une note individuelle, 
établir sans délai leurs dossiers-et t ransm ettre  les notices et pièces 
dont l’envoi est prescrit par la circulaire du 10 juillet 1888.

Quant aux détenus qui, bien que remplissant les conditions de 
temps lixées soit par le paragraphe I, soit par le paragraphe II de 
l’article 2 d e là  loi du 14 août 1885, ne seron t pas présentés pour 
u n e  mesure de laveur, leurs noms devront figurer su r  un état qui 
m e sera envoyé dès les premiers jou rs  de janvier  1902.

Dans une colonne spéciale seront indiqués les motifs qui ont déter­
miné le Directeur à 110 pas les présenter. Enfin, dans une au tre  
colonne encore, il sera indiqué si mon Administration a reçu quel­
que communication du directeur, au sujet de la libération condi­
tionnelle du détenu et à quelle date.

Je vous invite à m ’accuser réception de la présente circulaire, qui, 
j e  vous le signale, ne vise que les propositions d ’admission à la 
libération conditionnelle faites en faveur de condamnés détenus soit 
dans une maison centrale du continent, soit dans un pénitencier 
agricole de Corse.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de V A dm in istra tion  pén iten tia ire , 
G h i m a n e l l i .
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JUflrfflr t.

Déaigualion 
de 1 vtablÎHncment. J

, le l ‘r 190

J  NOTE
p o u r  la  D ir e c t io n  d e  l’A d m in i s t r a t io n  p é n ite n t ia ir e .

(3 ' CUBBAU)

L  « ” 

condam na à

aura  accompli, la de ce mois, la  m oitié  d  p e ine  q u ’ a à  subir.

a donné toute sa tisfaction  p a r  sa conduite, son 

trava il e t son a ltitu d e  générale; a, en  ou tre , des m oyens  

d'existence assurés au  cas où sera it adm is à  bénéficier des

disjiositions de la loi du  14 août 1886.

E n  conséquence, u n e  proposition d ’adm ission à  la libération  

conditionnelle en fo r e u r  d  susnom m é a y a n t été établie, la

D irecteur adressera le . de ce m ois à  i l .  le P réfet d  

et à i l .  la 

près d

concernant l n i les notices et pièces

dont l'enroi est p rescrit p a r  la  circulaire d u  10 ju il le t  1888 po u r  

l'instruction  des propositions d ’adm ission à  la libération con­

ditionnelle.

L e  D ir e c t e u r ,



1901. —  4 DÉCEMBRE 61

Jforfpfl* M* 9.

D é s ig n a tio n  T 
d e  L'clabl tssc u îen t.J

, le 190

NOTE
p o u r  la D ir e c t io n  d e  l 'A d m in is tr a t io n  p é n ite n t ia ir e .

(.'!• UirttE.ic)

L n ' 

condam né à
, en étal de récidive légale, 

n u ru  accompli, le de ce mois, les d e u x  tiers de p e ine  qu a  

à subir.
a d o n n é  toute sa tisfaction  p a r  sa conduite , son  

trva il et son a ttitu d e  généra le; a, en ou tre, des m oyens d 'e x is ­

tence assurés au  cas où il serait adm is à bena/icier des dispositions 

de lu  loi d u  14 août 1885.
E n  conséquence, une proposition  d 'adm ission à la libération  

conditionnelle en fa v e u r  susnom m é a y a n t été établie,

le D irecteur adressera , le de ce m ois d M. le P réfe t d  

et à M. te

près
concernant le n ’ les notices et pièces don t

l'envoi est p rescrit p a r  la circu la ire du  10 ju il le t  1888, p o u r  Vins­

truc tion  des propositions d 'adm ission  à la libération conditionnelle .

L e  D ir e c t e u r ,
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jfo tiô fc  ii* j ,

t D éiig n n tio n  *1 
de ré ta b lis s e m e n t.J

, leP *  100

NOTE
p o u r  la  D ir e c t io n  d e  l ’A d m in i s t r a t io n  p é n ite n t ia ir e .

(3 ' B u r e a u )

L  n 0 

condam ne à

a u ra  accompli, le de ce mois, la m o itié  de peine qu ' a 

à  subir.

Mais bien que l susnom m é doir.e rempli)', à la date ci-dessus 

indiquée, (es conditions de tem ps fixées p a r  l 'a r lid e  '2 § / "  de la 

loi d u  14 août 188», le D irecteur estim e qu 'il n'ij a pas lieu de le 

proposer po u r la libération conditionnelle en raison de

Le DmECTKun,
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M adète ti" I .

[ Désignation "1 
de le tab liiae iiicn t.J

, le 1 "  190

J  NOTE
p o u r  la  D ir e c t io n  d e  l’A d m in i s t r a t io n  p é n i te n t ia ir e .

(3‘ B u r e a u )

L  71* 

condam né à

, en  éla t de récidive légale 

a u ra  accom pli le de ce mois, les d e u x  tiers de p e ine  q u ’ 

a à  sub ir .

M ais bien qtte l susnom m é doive rem plir, à  la date ci-desus 

indiquée, les conditions de tem ps fixées p a r  l'article 2 § 2 de la. 

loi du  t-l août 1885, le D irecteur estim e -qu'il n 'y  a pas lieu de 

le proposer p o u r  la libération conditionnelle en raison de

L e  D j h e c t e u r .
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21 décembre. — C i rc u la i r e  a u x  préfets au  sujet de la suppression  
îles ordonnances.

Par suite d ’un usage qui, trop longtemps toléré, a rapidement 
dégénéré en abus, un certain nombre de pupilles, dans chaque colonie 
pénitentiaire de jeunes détenus, sont détachés des services généraux 
ou des ateliers pour ê t re  affectés en qualité d’« ordonnances » au 
service personnel des fonctionnaires de tous grades de ces établis­
sements.

Le salaire at tr ibué à ces pupilles domestiques est, d’ailleurs, la 
plupart du  temps dérisoire; c’est ainsi que dans certains établissements 
il ne dépasse même pas 0 fr.05 par  jour .

Celte exploitation abusive des enfants confiés à l’Administration 
pénitentiaire ne doit pas durer  plus longtemps et je suis fermement 
décidé à y m ettre  un tonne.

Je vous prie en conséquence d’inviter  le d irecteur de la colonie à 
prendre  immédiatement les dispositions nécessaires pour qu ’à partir  
du 1er janvier prochain tous les pupilles de son établissement, ainsi 
attachés an service personnel des employés ou agents, soient réin­
tégrés suivant leurs aptitudes, dans les services généraux ou dans les 
ateliers.

Il no. devra ê tre  apporté aucune exception à cette décision.
Je vous serai obligé de vouloir bien m’accuser  réception de la p ré ­

sente circulaire et de me tenir renseigné sur  les mesures qui auront 
été prises par  la direction locale pour  assurer dans le délai ci-dessus 
indiqué la rigoureuse exécution des prescriptions qu’elle contient.

P a r  d é lég a tio n :

Le D irecteur de l'A dm in istra tion  pén iten tia ire ,
- G i u m a n e l l i .



A N N É E  1 9 0 2

14 janvier. — Ciiicuijauie a u x  pre/'efs au  sujet do l'envoi dos notices 
on vue des grâces oolloclicos à accorder on 1002.

.J’ai l 'honneur de vous adresser, ci-joint, les formules des notices 
individuelles destinées à recevoir les renseignements su r  les con­
damnés qui auront, paru dignes de participer aux grâces collec­
tives à accorder en 1902 à l’occasion de la (etc nationale du 14 juillet .

lin transm ettan t ces formules aux Directeurs des établissements 
pénitentiaires situés dans votre département, vous voudrez bien 
les inviter à se reporter  aux recommandations contenues dans les 
instructions antérieures  et notamment dans la circulaire du 25 no­
vem bre 1883.

Je vous prie, en outre, d’appeler tout spécialement leur attention 
su r  les prescriptions iinpérativcs de la circulaire du 2 mars 1887 et 
de la note de service du 2 mars 1888 au sujet de la préférence à donner 
à la libération conditionnelle dans tous les cas où il sera possible d’y 
recourir .

Les motifs qui ne perm etten t  pas de faire bénéficier des disposi­
tions de la loi du 14 août 1882 un détenu proposé pour une remise ou 
une réduction de peine devront toujours ê tre  mentionnés dans les 
notices ci-jointes.

On devra également rappeler dans la colonne n°7 les décisions g ra­
cieuses déjà intervenues.

Je désire que les propositions de grâces me parviennent le 25 février 
1902, au plus tard, pour tous les établissements pénitentiaires de 
longues et de courtes peines.

Le Président- du  Conseil,
M inistre de V In térieu r et des Cultes,

P a r  délégation :

Le D irecteur de l’A d m in is tra tio n  p én iten tia ire ,
P . GlUMANELLr.

T. XVI
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16 janyior .  — C irc u la ire  a u x  directeurs des circonscriptions p é n i­
tentia ires au su je t des propositions d'adm ission à  la libération
conditionnelle.

La loi du l i  avril 1885, relative à la libération conditionnelle, a 
donné à mou Administration nue mission qui, pour ê tre  complètement 
et exactement remplie, exige la collaboration vigilante et éclairée de 
tous les fonctionnaires et agents, à quelque degré de la hiérarchie 
qu ’ils soient placés.

Des communications antérieures ont t racé au personnel le rôle qu'il 
a à remplir pour l ’accomplissement de cette tâche e t  déterminé le 
muile d'instruction des demandes ou propositions formées en vue de 
l'application d e là  loi du H août 1885.

C’est au Comité consultatif institué depuis le 27 lévrier  1888 et 
composé de représentai) Is.des Services de l’Administration péniten­
tiaire, d e là  Sûreté générale et du Ministère de la Justice qu’il appar­
tient. de donner, pour chaque cas, après examen des dossiers, les 
conclusions définitives qui préparent mes décisions.

Jusqu'à ce joui’, les dossiers soumis à l'examen du Comité ont été 
constitués soit à la suite d ’une requête formulée par l’intéressé ou 
par l’un des membres de sa famille, soit en vertu d’une proposition 
provoquée tantôt, par l’Administration pénitentiaire locale, tantôt par 
l'autorité judiciaire.

L’expérience qui s’est, poursuivie su r  ce terrain depuis 1888 a dé­
m ontré que cette procédure n ’était pas exempte d ’inconvénients, eu 
ce qui touche les conditions dans lesquelles s’exerce l’initiative appli- 

. cable aux requêtes ou propositions intéressant les condamnés incar­
cérés dans les prisons départementales.

D’une part, les détenus les plus empressés à réclamer le bénéfice 
de la loi du 15 août 1885 et les mieux renseignés su r  les formalités à 
rem plir  à cet, ell’e t  ne sont pas toujours les plus méritants, et d 'autre 
part, les gardiens-chefs, auxquels appartient l 'initiative des présenta­
tions dans les prisonsdcparlcniculalcs,  peuvent ne pas avoir tous une 
notion également ju s te  de cette mission.

P a r l a  peuvent s’introduire dans l'application de la libération condi­
tionnelle des inégalités de trai tem ent qui tondent à  fausser les résultats 
de la loi.

En effet, si leComité consultatif es t à mémo de reje ter ou d 'ajourner 
les propositions qui ne lui paraîtraient pas, d ’après l'ensemble des 
renseignements recueillis et des avis exprimés, devoir être  prises 
en considération, il ne peut, étant donné le modo d ’instruction 
actuellement suivi, exercer aucune action utile en faveur des détenus 
qui, bien que susceptibles d’être  admis au bénéfice des dispositions 
de la loi du 14 août 1885, ne lui aura ient pas.été signalés ou n ’auraient 
été présentés que ta rdivem ent à son agrément.

Il im porte de m ettre  fin à de tels errements, aussi contraires au 
sen tim ent de l ’équité qu ’à l’esprit de la loi.
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C’est dans ce but que j ’iii la it remanier le tableau prescrit par  la 
circulaire du 10 décembre 1875, en introduisant dans le rapport .jour­
nalier un cadre nouveau C[ui perm ettra  au gardien-chef d e v o n s  
signaler tout détenu qui se trouvera avoir accompli dans rétablisse­
ment dont la direction lui est eonliée la durée d'incarcération prévue 
soit par le paragraphe I, soit par le paragraphe II de l'article 2 de la 
loi du 14 août 1885. Après avoir consigné dans les colonnes dudit cadre 
les indications relatives à l'âge, la profession, etc .,  le gardien-chef 
devra indiquer si le détenu a fait l ’objet d ’une proposition de libération 
conditionnelle, et, en cas du non-proposition, il aura à mentionner 
les motifs de l’ajournement.

Ce renseignement devant vous parvenir le jou r  même où les détenus 
p ou rro n t  prétendre à la libération conditionnelle, il s'ensuit que le 
gardien-chef ne devra pas a t tendre la date de l'accomplissement de 
la moitié ou des deux tiers de la peine, ou Texpiration des trois mois, 
p o u r  préparer l’enquête et établir, le cas échéant, ses propositions 
délibération  conditionnelle.

Il convient, eu ellet, d ’observer que les notices individuelles é ta­
blies par l'Administration pénitentiaire locale sont transmises ensuite 
au Préfet du lieu de détention et au Parquet près le Tribunal ou la 
Cour ayant prononcé la condamnation, qui doivent y consigner leurs 
conclusions personnelles, avant de les adresser directement, ainsi 
complétées, à l'Administration centrale chargée de soumettre  l 'en­
semble du dossier à l 'examen du Comité consultatif.

Ce mode d’instruction comporte, par  conséquent, un certain délai 
et, lorsqu’il s'agit de très courtes peines, tout retard apporté dans la 
transmission des dossiers peut îpoditler d ’une manière 1res sensible, 
et t rès  fâcheuse les conditions d’application de la libération condi­
tionnelle, au détriment de. toute une catégorie de condamnés.

Vous aurez aussi, en conséquence, à donner aux gardiens-chefs de 
votre circonscription les instructions nécessaires pour que, en cas de 
présentation, le dossier ainsi établi par avance me parvienne en temps 
utile et ,  notamment, en ce qui louche les peines inférieures à six 
mois de prison, il importe que le Comité soit saisi des propositions 
dès l’expiration des trois mois.

Connaissant par  la voie du rapport journalier tout le contingent 
libérable de votre circonscription, vous apprécierez le bien-fondé des 
admissions et des exclusions proposées par  les gardiens-chefs, qui ne 
doivent écarter que les détenus qui n’ont pas mérité, par  leur  con­
duite et leur travail, une mesure de faveur et ceux qui ne peuvent 
justifier d ’aucun moyen de subsistance à leur sortie.

En ce qui touche les condamnés d ’origine étrangère, vous aurez à 
vous renseigner auprès de l 'Administration préfectorale, à l’effet de 
s a v o i r  s'ils sont ou doivent être, à l'expiration de leur peine, placés 
sous le coup d'un arrêté  d'expulsion, et il n ’y aurait lieu de formuler 
des propositions à leur égard que s'ils étaient admis à résider en 
France.
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Les antécédents judiciaires un devront pas ê tre  considérés comme 
constituant par eux-mêmes un obstacle à l’établissement et à la p ré­
sentation d’un dossier de libération conditionnelle, lorsque d’autre 
part le détenu aura satisfait aux conditions de temps, de travail et 
de conduite prévues par la loi. Il en sera de môme en ce qui touche 
les individus qui auront été antérieurement condamnés avec sursis 
ou qui auront bénéficie d’une mesure de clémence, grâce ou libéra­
tion conditionnelle, suivie ou non de révocation. Des propositions 
pourron t ê tre  faites en leur laveur, dès qu’ils auront accompli la 
moitié ou les deux tiers de leur  peine, suivant qu'ils seront ou non 
en état de récidive légale; mais, eu ce cas, il devra toujours être 
fait mention au dossier du sursis, île la grâce ou do la libération condi­
tionnelle dont, le détenu aurait obtenu antérieurem ent le bénéfice.

A cet égard, il convient de rem arquer que si la conduite satisfai­
sante, le travail soutenu, la moralité relative, en prison, sont néces­
saires et suffisants pour justifier la constitution du dossier et sa 
transmission à l’Administration c jn tra le ,c e t te  présentation n ’implique 
nullement l'admission immédiate ou à term e au bénéfice de la libé­
ration conditionnelle.

Cette admission reste subordonnée au résultat de l'examen d’en­
semble auquel le Comité consultatif aura ensuite à procéder, en basant 
ses conclusions définitives non seulement sur  la conduite tenue en 
prison, mais aussi sur les moyens d’existence, le genre de vie, la 
moralité du condamné dans la vie libre, ses antécédents, son attitude 
pendant l’instruction et à l’audience, et enfin sur  les réserves qui 
pourraient, ê t re  formulées par vous-même touchant la sincérité d’un 
amendement parfois plus apparent que réel.

En effet,, il a déjà été constaté que certains individus pervertis  se 
pliaient sans peine pour un temps, par espoir de quelque faveur et 
par  désir de la liberté, aux exigences de la discipline, en affectant une 
soumission et un repentir qui étaient loin d’êtres sincères ; et, par 
suite, les présomptions favorables résultant de la bonne conduite et 
du travail soutenu pendant la détention peuvent ê tre  infirmées par 
certains traits particuliers, certains menus incidents, qui auraient 
frappé l’attention du personnel de garde et éveillé en son esprit, des 
doutes sérieux su r  la réalité des bonnes dispositions manifestées par 
un détenu.

Par conséquent, vous n ’aurez pas à borner vos observations aux 
constatations relatives à la conduite, au travail et, à la moralité du 
détenu. Mais, ayant en mains les renseignem ents recueillis sur  le 
genre d’existence du condamné dans la vie libre, dûm ent informé de 
ses antécédents par  les extraits de jugem ent ou d ’a r rê t ,  exactement 
renseigné par  les gardiens-chefs sur  les faits et gestes du détenu, 
vous serez en mesure d’émettre, sur  sa valeur morale réelle et sur 
ses titres à une mesure de faveur, un jugem ent librement motivé, 
mais qui toutefois lie devra pas empiéter su r  le domaine de l’autorité 
judiciaire.
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J’entends par là que vous devez vous abstenir de baser vos conclu­
sions su r  les circonstances ila délit ou ilu crime commis par  le con­
damné. Ce point de vue doit ê tre réservé et laissé à l’entière appré­
ciation du Parquet, mieux placé que vous pour fournir à cet égard 
au Comité consultatif toutes indications utiles touchant le degré de 
perversion ou d’audace attesté par la perpétration du délit, ou du 
crime.

Dans ces limites, vous pourrez, en joignant au dossier toutes notes 
et pièces justificatives, telles que offres et, engagements de travail, 
attestations ou certificats de maires, de commissaires de police, appré­
cier la portée de ces différents éléments d’enquête réunis par vos 
soins, en rapprocher les résultats des notes fournies par le Service 
pénitentiaire, et en tenir ensuite dans vos conclusions tel compte que 
vous jugerez à propos, en vous prononçant, selon les cas, soit en 
faveur de l’admission immédiate au bénéfice de la libération condi­
tionnelle, soit dans le sens d ’un ajournement, comportant ou non 
fixation d ’une date pour l’application éventuelle de cotte mesure.

Vous ferez comprendre aux détenus dans quel but, sous quelles 
réserves sont, préparés les dossiers de libération conditionnelle des­
tinés avant tout à éclairer le Comité consultatif sur  l’opportunité 
d ’une mesure de clémence à leur égard, mais qui en aucun cas ne 
sauraient faire préjuger la décision à intervenir .

Vous aurez à m ’accuser réception de la présente circulaire, qui vise 
tous les condamnés détenus dans les prisons départementales, qu ’ils, 
soient soumis ou non au régime individuel, pour l’exécution de toutes 
peines correctionnelles dépassant ou non une année d ’emprison­
nement.

W a l d e c k - I I o u s s e a u .

S février. — Ciiiculaiiîe a u x  préfets cm sujet, de l'ex trac tion  des dents
a u x  déten u s .

Le règlement du 5 juin 1860 prescrit, à l’article 12, que « dans les 
maisons centrales où il y a deux médecins, et où le service de santé 
se trouve partagé en service médical et service chirurgical, le service 
chirurgical comprend, outre les maladies chirurgicales et accouche­
ments, les maladies scrofuteuscs, cutanées et syphilitiques.

« Les pansements sont faits par  le chirurgien ou, sous sa surveil­
lance, par les détenus infirmiers. Le chirurgien fait les saignées et 
p ra tiq u e  l'ex traction  des d o its .

« L'Administration attr ibue, par décision spéciale, à l 'un des deux 
médecins la visite des détenus à l ’entrée et la visite quotidienne 
de consultation. » .
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Il n ’y  a plus, aujourd’hui, dans les maisons centrales et dans les 
pénitenciers agricoles qu 'un  seul médecin. Dès lors, celui-ci est 
chargé à la fois du service médical et du service chirurgical.

Bien que le règlement spécifie que le service chirurgical comprend 
l'extraction des dents, il m'a été signalé que, dans certains établisse­
ments, cette partie du service de santé étail exécutée, non pas par 
le médeçin, mais par un ganlien-inflrmier,  et mémo parfois, par un 
d é ten u .

Je désire que cet état de choses prenne lin au plus tôt.
Je vous prie, en conséquence, de vouloir bien inviter le d iiecteur 

d à rappeler
au médecin de rétablissement qu'il doit lu i-m êm e  p ra t iquer  l’extrac­
tion des dents, à l ’exclusion de toute au t re  personne, gardien ou 
détenu.

Veuillez m'accuser réception de la présente circulaire, que je  vous 
adresse en deux exemplaires, dont l'un devra par vous être  envoyé 
au Directeur d

P a r  d é lé g a tio n  :

Lu D irecteur de l'A d m in is tra tio n  p én iten tia ire ,
P .  G r i .m a n e i .l t .

19 février. — Ciiicuiaiiie a u x  d irecteurs d 'établissem ents d 'éducation  
correctionnelle au  sujet de l'or (tanisation d 'une fê te  à l'occasion  
d u  centenaire de Victor H ugo.

Le Gouvernement a décidé de donner un grand éclat aux fêtes o r­
ganisées, le 26 février courant, en l’honneur du centenaire de Victor 
Hugo.

Des programmes ont été étudiés en vue de perm ettre  à toute la 
jeunesse française de s’associer aux manifestations qui se préparent.

J ’ai pensé qu’il ne serait pas juste île tenir les pupilles de l’Admi­
nistration pénitentiaire en dehors de ces fêles et qu’il serait bon, au 
contraire, dans l’intérêt même de leur moralisation, qu’ils pussent, 
eux aussi, participer à  la glorilication du Français illustre dont la na­
tion tout entière voudra honorer la mémoire.

Je vous prie, en conséquence, de prendre dès maintenant les dis­
positions nécessaires en vue de la préparation dans votre établisse­
ment, pour le jo u r  du centenaire qu’il s’agit de célébrer, d’une fête 
il laquelle tout le personnel et  tous les enfants de la colonie devront 
prendre  part .

Je v e r n i s  avec plaisir q u ’au cours de cette fête, des lectures, appro­
priées et choisies avec discernement, parmi les ouvrages de Victor 
Hugo, pussent être  faites aux enfants par  les instituteurs.
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De môme, il vous appartiendra d 'oxamiaer dans quelles mesures 
compatibles avec la discipline, il conviendrait, à cette occasion, de 
lever les punitions en cours et d’organiser, après un repas dont le 
menu serait amélioré, une promenade spéciale.

Je laisse d'ailleurs à votre init iative le soin de développer ce p ro ­
gramme dans le sens que vous juge rez  le plus susceptible de répon­
dre à ma pensée et de frapper utilement l’esprit des enfants et  de 
contribuer à leur moralisation.

Vous aurez soin, en tout cas, de me rendre compte de ce que vous 
aurez cru  devoir faire e t de me faire connaître en même temps l'ef­
fet produit su r  la population de l’établissement.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de V A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
T . G k i m a n e l m .

3 mars. — Circulaire «wa; directeurs de circonscriptions p é n iten ­
tia ires au.sujet du  recrutem ent d u  personnel des surveillan ts  des 
colonies pén iten tia ires.

Il a  été signalé à diverses reprises que les candidats à l’emploi de 
surveillant dans les colonies publiques d ’éducation pénitentiaire ne 
remplissaient pas toujours d’une manière suffisante les conditions 
nécessaires pour assurer convenablement un  service qui exige eu 
effet de la part des agents des qualités toutes spéciales.

lin vue de remédier à cet é ta t  de choses, je  crois devoir faire appel 
expressément à votre concours pour assurer  à l’avenir le rec ru te­
ment du personnel de surveillance de ces colonies. Vous aurez donc 
dorénavant «i me renseigner avec soin sur  les sujets qui, à. votre con­
naissance, pourront répondre à toutes les exigences, surtout morales, 
d e l à  fonction dont il s’agit, e t à établir,  sous votre responsabilité, 
des présentations de candidatures et que vous voudrez bien trans­
m ettre  au Ministère p a r la  voie hiérarchique en les accompagnant de 
toutes les informations et appréciations utiles.

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  p én iten tia ire ,
P. Grimanelli.
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4 mars. — C i r c u l a i r e  a u x  d irecteurs de circonscriptions p én iten ­
tiaires au su je t des p risons de police m unicipale.-

L’arrêté  ministériel du 20 octobre 1810 (article 2) divise les prisons 
en 5 espèces :

1° Maisons de police municipale,
2° Maisons d’arrêt,
3° Maisons de justice,
4° Maisons de correction (départementales),
5° Maisons de détention (centrales).

L’article 3 de l’arrêté  susvisé dispose que les Maisons de police 
municipale seron t établies par chaque arrondissement de justice de 
paix.

Enfin, l’article 8 du dit a rrêté  fixe dans les term es suivants la des­
tination des Maisons de police municipale:

« Les Maisons de police municipale sont destinées à la réclusion des 
condamnés par  voie municipale. Elles serviront aussi de dépôts de 
sûreté  pour les prévenus, les accusés et les condamnés que l’on trans­
fère d ’une prison dans une autre ou qui ne sont pas encore frappés 
d’un mandat d’arrê t.  »

Ainsi, les Maisons de police municipale, qui ne peuvent ê t re  situées 
qu’au chef-licuile canton, durèrent des simples dépôts ou chambres 
de sûreté  en ce qu ’elles peuvent servir  à l'exécution des peines de 
de simple police, tandis que ces derniers établissements sont unique­
ment destinés;» donner gîte ou si*jour aux  prévenus, accusés ou con­
damnés en cours de transterement.

Les dépenses occasionnées par le séjour des détenus dans les cham­
bres et dépôts de sûreté sont supportées p a r le  budget de mon Dépar­
tement, tandis que les Maisons de police municipale sont des établis­
sements exclusivement municipaux.

Le nombre des chambres et dépôts de sû re té  dont les dépenses in­
combent au budget des prisons a été fixé par  la nomenclature du 
18 ju il le t  1870 et ne peut ê tre  modifié qu'en vertu  d'une décision mi­
nistérielle spéciale.

Je vous prie de me faire connaître dans le plus bref  délai possible 
si, en dehors des chambres et dépôts de sû re té  figurant sur  les no­
menclatures afférentes aux départements qui'composent la circonscrip­
tion, il existe des Maisons de police municipale servant à l’exécution 
des peines de simple police, ou si, au contraire,  les peines dont il 
s ’agit sont subies sans exception dans les prisons départementales.

P a r  d é lé g a tio n :

Le D irecteur de l 'A d m in is tra tio n  p én iten tia ire ,
P .  G r i m a x e l l i .
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12 mars. — N o te  de seüvice a u x  directeurs d 'établissem ents pén i­
ten tia ires rela tive à l'envoi a u x  B u re a u x  de recru tem en t des avis 
d'incarcération et de sortie.

M. le Ministre de l;i Guerre a appelé l’a t tention du Départe­
m ent de l’Intérieur sur  les irrégularités  ou re ta rds qui se produi­
sent lors de renvoi aux Commandants des Bureaux de recrutement 
des avis d ’incarcération et avis de sortie, détachés des carnets à sou­
che mis à la disposition des directeurs des établissements péniten­
tiaires pour les détenus faisant partie de l 'armée active, des réserves 
de l’armée active et de l 'année territoriale.

Le directeur devra inviter les gardiens-cliefs à apporter  la plus 
grande exactitude et lap in s  prompte diligence dans la transmission 
de ces documcnls.

Il y aura lieu d 'accuser réception de la présente note.

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
P. GiinrA.NEr.Li.

M m a rs .— N o te  de sEiivtCE a u x  d irecteurs de circonscriptions p én i­
ten tia ires rela tive a u x  libérés conditionnels recom m andés su r  
écrou.

11 est de jurisprudence que la recommandation sur  écrou ne fait 
pas obstacle aux propositions de libération conditionnelle.

Quant à la situation des condamnés recommandés su r  écrou et 
admis au bénéfice de la libération conditionnelle, elle a été fixée 
par l 'a r rê t  de la Cour de cassation en date du 6 décembre 1897, aux 
termes duquel la libération conditionnelle ne saurait po r te r  atteinte 
à la faculté qui appartient à la partie civile de poursuivre par toutes 
les voies légales cl même au moyen de la contrainte p ar  corps l'exé­
cution des condamnations prononcées à son profit.

Cette ju r isprudence permet do faire subir la contrainte par corps 
dès la mise en vigueur de la libération conditionnelle. Il y aura donc 
lieu, à l'avenir, de retenir  les libérés conditionnels qui auront été 
recommandés sur  écrou, jusqu'à la durée assignée à la contrainte 
par corps.

Les directeurs de circonscriptions pénitentiaires sont invités à 
faire part aux gardiens-chefs des présentes instructions et à veiller à 
ce qu'elles soient mises en exécution.

Le D irecteur de V A dm in istra tion  p én iten tia ire ,
P .  -GniM ANEr.LI.
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20 mars. — CrncuL.vinR a u x  directeurs des dépôts de reléf/ables au
sujet des avis ém is q u a n t à l'adm ission de la libération cond i­
tionnelle de condam nés relëfjables.

L'article 2 § 5 do la loi du 14 août 18S5 dispose que :

« Au cas où la peine qui aurait fait l'objet d’une décision de libé­
ration conditionnelle devrait être  suivie de la relégation, il pourra 
être  sursis à  l'exécution de cette dernière mesure, et  le condamné 
sera, en conséquence, laissé en France, sauf le droit de révocation, 
ainsi qu ’il est dit au présent article. »

Il ne vous échappe pas que l’application de cette disposition a des 
conséquences d ’une importance telle qu’elle lie doit, m 'être  proposée 
qu ’à bon escient.

Or, j ’ai été amené à constater que, fréquemment, la gravité  de la 
concession de la libération conditionnelle à des condamnés reléuàbles 
n’avait pas été suffisamment envisagée par les autorités qui aux 
termes de l’article 3 de la loi précitée, sont appelées à donner leur 
avis en connaissance de cause, vous voudrez bien, lorsqu’il s'agira 
de condamnés relégables, ne jamais omettre dans les avis dont vous 
faites suivre les notices individuelles jointes aux dossiers de libé­
ration conditionnelle, de viser l’article 2 § 5 de la loi du 14 août 1885 
et de signaler explicitement la conséquence que comporterait l’ad­
mission à la libération conditionnelle, c'est-à-dire le sursis à la 
relégation.

Vous voudrez bien m’accuser réception de la présente circulaire.

W a l d e c k - R o u s s e a u .

22 mars. — Loi m o d ifia n t dinars articles de la, loi d u  9 a v r il 1S9S. 
concernant, les responsabilités des accidents dont les ouvriers sont 
victim es dans leur trava il (Journal officiel, 27 m ars).

Article premier. — Les articles 2, 7, 11, 12, 17, 18, 20 et 22 de la 
loi du 9 avril 1898 sont modifiés ainsi qu’il suit:

Art. 2. — Les ouvriers et employés désignés à l’article précédent 
ne peuvent se prévaloir, à raison des accidents dont ils sont victimes 
dans leur travail, d 'aucunes dispositions autres que celles de la pré­
sente loi.

Ceux dont le salaire annuel dépasse deux mille quatre cents francs 
(2.400 fr.) ne bénéficient de ces dispositions que ju sq u ’à concurrence 
de cotte somme. Pou r ie  surplus, ils n’ont droit qu’au quart des rentes 
stipulées à l’article 3, à moins de conventions contraires élevant le 
chiffre de la quotité.
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Art. 7. — Indépendamment de l’action résultant de la présente loi, 
la victime ou ses représentants conservent contre les auteurs de 
l’accident, autres que le patron ou ses ouvriers et préposés, le droit 
de réclamer la réparation du préjudice causé, conformément aux 
régies du droit commun.

L'indemnité qui leur sera allouée exonérera à due concurrence le 
chef de l 'entreprise des obligations mises à sa charge. Dans le cas 

.où l'accident a entraîné une incapacité permanente ou la mort,  cette 
indemnité devra être  at tr ibuée sous forme île l'ente servies par  la 
caisse nationale des retraites.

En outre de cette allocation sous forme de rente, le tiers reconnu 
responsable pourra ê tre  condanu.é, soit envers la victime, soit envers 
le chef de l’entreprise, si celui-ci intervient dans l’instance, au paye­
ment des autres indemnités et frais pré1 vus aux articles 3 et i  ci- 
dessus.

Cette action contre les tiers responsables pourra même être  exercée 
par le chef d 'entreprise, à ses risques et périls, au lieu et place de la 
victime ou de scs ayants droit si ceux-ci négligent d'en faire usage.

Art. II.  — Tout accident ayant occasion né une incapacité de travail 
doit ê t re  déclaré dans les quarante-huit heures, non compris les 
dimanches et jours fériés, par le chef d 'entreprise ou scs préposés, 
au maire de la commune qui en dresse procès-verbal et en délivre 
immédiatement récépissé.

La déclaration e t  le procès-verbal doivent indiquer dans la forme 
réglée par décret, les nom, qualité et adresse du chef n 'entreprise, 
le lieu précis, l 'heure et la nature de l'accident, les circonstances dans 
lesquellesil s'est produit, la nature des blessures, les noms et adresses 
des témoins.

Dans les quatre jours qui suivent l’accident, si la victime n ’a pas 
repris son travail, le chef d 'entreprise doit déposer à la mairie, qui 
lui en délivre immédiatement récépissé, un certificat de médecin indi­
quant l'état de la victime, les suites probables de l’accident, e t  L'époque 
à laquelle il sera possible d ’en connaître le résultat définitif.

I,a déclaration d’accident pourra être  faite dans les mêmes condi­
tions par  la victime ou ses représentants jusqu'à l'expiration do 
l 'année qui suit l'accident.

Avis de l’accident, dans les formes réglées par décret, est donné 
immédiatement par le maire à l’inspecteur départemental du travail 
ou à l 'ingénieur ordinaire des mines chargé de la surveillance de 
l’en I reprise.

L’article 15 de la loi du 2 novembre 1892 et l'article 11 de la loi du 
12 juin 1893 cessent d’être  applicables dans les cas visés par la pré­
sente. loi.

Art. 12. — Dans les vingt-quatre heures qui suivent le dépôt du 
certificat, et au plus tard dans les cinq jours  qui suivent la déclaration’
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de l'accident. le maire transm et au juge de paix du canton on l’acci­
den t s’est produit la déclaration et. soit le certificat médical, soit l'at­
testation qu’il n’a pas été produit du certificat.

Lorsque, d 'après le certificat médical, produit en exécution du 
paragraphe précédent ou transmis u ltérieurem ent par la victime à 
la justice de paix, la blessure parait devoir entra îner la mort ou une 
incapacité permanente, absolue ou partielle de travail, ou lorsque la 
victime est décédée, le juge de paix, dans les vingt-quatre heures, 
procède à une enquête à l'cU’ot de rechercher:

1" La cause, la nal tire et les circonstances de l’accident;
2° Les personnes victimes et le lieu où elles se trouvent, le lieu et 

la date do leur naissance;
3" La nature des lésions;
4" Les ayants droit pouvant, le cas échéant, pré tendre  à une indem­

nité, le lieu el la date de leur naissance ;
5" Le salaire quotidien ol le salaire annuel des v ictimes;
6" La sociélé d’assttrances à laquelle le chef de l’entreprise élait 

assuré ou le syndicat de garantie auquel il était affilié.
Les allocations tarifées pour le juge de paix et son greffier en exécu­

tion de l'article 29 de la présente foi et de l’article 31 de la loi de 
finances du 13 avril 1900, seront avancées p a r le  Trésor.

Art. 17. — Les jugements rendus en vertu de la présente loi sont 
susceptibles d’appel selon les règles du droit commun. Toutefois 
l’appel, sous réserve des dispositions de l’article M9 du code de pro­
cédure civile, devra ê tre  interjeté dans les trente jours  de la date du 
jugemeut, s'il est contradictoire, et, s'il est par défaut, dans la qu in ­
zaine à pa r t i r  du jo u r  où l’opposition ne sera plus receval.de.

L’opposifion ne sera plus recevable eu cas de jugement par défaut 
contre  partie, lorsque le jugement aura été signifié à personne, 
passé le délai de quinze jours  à parti r  de cette signification.

La cour statuera d'urgence dans le mois de l'acte d'appel. Les par­
ties pourront se pourvoir en cassation.

Toutes les fois qu 'une expertise médicale sera ordonnée, soit par le 
juge de paix, soit par  le tr ibunal ou par la cour d'appel, l 'expert ne 
pourra être le médecin qui a soigné le blessé, ni un médecin attaché 
à l 'entreprise ou à la société d’assurance à laquelle le chef d’entreprise 
est affilié.

A rt .  18. — L’action en indemnité prévue par la présente loi se 
prescri t  par un an à dater du jour  de l’accident, ou de la clôture de 
l’enquête du juge de paix, ou de la cessation du payement de l’indem­
nité temporaire.

L’article 55 de la loi du 10 août 1871 et l’article 121 de la loi du 
5 avril 1884 ne sont pas applicables aux instances suivies contre les 
départements ou les communes en exécution de la présente loi.
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Art. 20. — Aucune des indemnités déterminées par la présente loi 
ne peut ê tre  attribuée à la victime qui a intentionnellement provoqué 
l'accident.

Le tribunal a le droit, s’il est prouvé que l 'accident est dû à une 
faute inexcusable de l’ouvrier, de diminuer la pension fixée au 
ti tre  premier-

Lorsqu’il est prouvé que l’accident est dû à la faute inexcusable du 
patron ou de ceux qu’il s’est substitués dans la direction, l' indemnité 
pourra être  majorée, mais sans que la rente  ou le total des rentes 
allouées puisse dépasser, soit la réduction, soit le m ontant du salaire 
annuel.

En cas do poursuites criminelles, les pièces de procédure seront 
communiquées à la victime o u à  ses ayants droit.

Le même droit appartiendra au patron ou à ses ayants droit.

Art. 22. — Le bénéfice ùe l ’assistance judiciaire est accordé de 
plein droit su r  le visa du procureur de la République, à la victime 
de l’accident ou à ses ayants droit devant le président du tribunal 
civil et devant le tribunal.

Le P rocureur  de la République procède comme il est prescrit à 
l’article 13 ($$ 2 et suivants) de la loi du 22 janvier 1851, modifiée par 
la loi du 10 ju il le t  1901-

Le bénélice de l’assistance judiciaire s'applique de plein droit à 
l’acte d’appel. Le premier président de la cour, sur  la demande qui 
lui sera adressée à cet ellet, désignera l'avoué près la cour dont la 
constitution figurera dans l’acte d ’appel et  commettra un huissier pour 
la signifier.

Si la victime de l’accident se pourvoit devant le bureau d’assistance 
judiciaire pour en obtenir le bénélice en vue de toute la procédure 
d’appel/ elle sera dispensée de fournir  les pièces justificatives de son 
indigence.

L’assisté devra faire déterminer par  le bureau d'assistance judiciaire 
de son domicile la nature  des actes et procédure d’exécution auxquels 
l’assistance s'appliquera.

Art. 2‘. — La présente loi est applicable aux accidents visés par  la 
loi du 30 ju in  1899.
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23 murs. — D échet re la tif à  /'o.ocCulioii dos articles L1 el 12 do la 
lo i d u  0 a cril ISOS, m odifiés p a r  la loi d it 22 m ars 1002 (respon­
sabilité des accidents dont les ouvriers sont victim es dans leur  
trava il)  (Journal ofliciel, 27 mars).

Le Président de la République française,
Sur le rapport du Ministre du Commerce, de l’Industrie, des Postes et 

des Télégraphes;
Vu la loi du 9 avril 1898 concernant les responsabilités des accidents 

dont les ouvriers sont victimes dans leur  travail, moditiés par la 
loi du 22 mars 1902 ;

Vu spécialement l’article 11 et le p rem ier alinéa de l’article 12 ainsi 
conçus:

« Art. i l .  — Tout accident ayant occasionné une incapacité de tra ­
vail doit être  déclaré dans les quarante-huit heures, non compris les 
dimanches et jou rs  fériés, par  le chef de l’en treprise  ou ses préposés, 
au maire de la com mune qui en dresse procès-verbal et en délivre 
immédiatement récépissé.

« La déclaration et le procès-verbal doivent indiquer, dans la forme 
réglée par décret, les nom, qualité et  adresse du chef d’entreprise, 
le lieu précis, l’heure et la nature de l’accident, les circonstances dans 
lesquelles il s’est produit, la nature  des blessures, les noms et adresses 
des témoins.

« Dans les quatre jours qui suivent l’accident, si la victime n ’a pas 
repris son travail, le chef d ’entreprise doit déposera  la mairie, qui lui 
en délivre immédiatement récépissé, un certificat de médecin indi­
quant l’état de la victime, les suites probables de l 'accident et l’époque 
à laqueile il sera possible d’en connaître le résultat définitif.

« La déclaration d’accident pourra être laite dans les mêmes condi­
tions par la victime ou ses représentants ju sq u ’à l'expiration de l'année 
qui suit l’accident.

« Avis de l’accident, dans les formes réglées par  ce décret, est donné 
immédiatement par le maire à l’inspecteur départemental du travail 
ou à l’ingénieur ordinaire des mines chargé de la surveillance de 
l’entreprise.

« L’article 15 de la loi du 2 novembre lS92et l ’article i l  de la loi du 
i2 ju in  1S93 cessent d’êtres applicables dans les cas visés par  la p ré­
sente loi.

« Art. 12. — Dans les v ing t-quatre  heures qui suivent le dépôt du 
certificat, et au  plus tard dans les cinq jours  qui suivent la déclaration 
de l’accident, le maire transm et au juge de paix du canton où l’acci­
dent s’est produit la déclaration et, soit le certificat médical, soit 
l’attestation qu ’il n’a pas été produit de certificat ; »
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A'u les décrets des 30 juin et 18 août J890 relatifs à l’application des 
articles t l  et 12 de la loi du 9 avril 1898,

Décrète :

Article p re m ie r .— Pour chaque victime d’un accident ayant occa­
sionné une incapacité de travail, dans les cas prévus par la loi du 
9 avril 1808, la déclaration do l ’accident, le récépissé de cette décla­
ration, le procès-verbal du maire, le dépôt du certificat médical, le 
récépissé de ce dépôt, la transmission des pièces à la justice de paix, 
l’avis au service d ’inspection, seront établis conformément aux sept 
modèles annexés au présent décret.

Art. 2- — Le présent décret aura effet à dater du 1er mai 1902.
Sont rapportés, à la môme date, les décrets d e s30 ju in  et 18 août J899.

Art .  3 . — Le Ministre du Commerce, de l’Industrie, des Postes et 
des Télégraphes, est chargé, etc.

Signé: Emile LOUBET.

P a r  le P ré s id e n t de  la  R ép u b liq u e:

T.c. M inisire d u  Commerce, de l'In d u str ie , 
des Postes et des Télégraphes,

Signé: A. M i l l e h a n d .
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(M ODÈLE I)

81

(i)  Indiquer, les nom, 
prénom s, profession et 
adresse, >>oii «lu cbei' d 'en­
treprise, h’ÎI fait la décla­
ration lui-méme, «oît de 
son préposé, en mention- 
nantsonem ploidan* l'en­
treprise, sa it de» rep ré­
sentants do la victim e, en 
mentionnant à quel litre  
ils la représentent (pore, 
inerc, conjoint, enfant, 
m andataire, etc.).

Si la déclaration est faite 
p a r la victim e elle-même, 
iud iqueric i les renseigne- 
inenta prévus ci-après 
sons le n" 3.

(a) Indiquer la  nature 
de l'établissem ent et son 
adresse, ainsi que le lieu 
précis où l'accident s’est 
p roduit.

(3) Indiquer les nom , 
prénom», âge, sexe, p ro ­
fession e t adresse de la 
victim e.

(4) Spécifier l’engin, le 
travail, le fait qu i a occa­
sionné l ’accident.

(5) Préciser la nature des 
blessures : frac tu re  de la 
jam be, contusions ou lé­
sions internes, etc. Spé­
cifier s'il y  n eu décès.

(G) Indiquer les noms, 
professions e t  adresses.

7̂ ) T itre  et siège du syn­
d ical do garantie, de la 
Société m utuelle ou de la 
compagnie à prim es fixe» 
qui assure le chef d’en Ire- 
prise. S 'il n1/  a pas d’assu­
reu r, le déclarer expres­
sément.

DÉCLARATION D’ACCIDENT DIJ TRAVAIL M
( A r t .  11 do lii loi du '.) a v ril 1S98. modifié par la  loi du Ï2  m ars 1302 .)

Le soussigné (i) 

déclare à M. le Maire de la commune d 

canton d

arrondissement d 

département d

conformément à l'article 11 de la loi du il avril 18DS modifié 

par  la loi du 22 mars 1902, qu'un accident, ayant occasionné 

une incapacité de travail est survenu le

, à heure

dans (2) 

à (3)

L’accident a  été occasionné par la cause matérielle ('i) 

ci-après, dans les circonstances suivantes (5):

L’accident a produit les blessures suivantes (5) :

Les témoins de l’accident sont (G) :

Je déclare être  assuré contre les accidents du travail par 

la Société ci-après '7) :

Fait à , le 19

(Signature du déclarant.)

( a )  Cette déclaration doit cire remise à  la mairie par le chef d'entreprise ou sou préposé dans les 
quarante-huit heures île l'accident, non compris les dimanches et jours fériés. Dans les quatre jours qai 
suivent l’accident, si la victime n’a pas repris son travail, lu chef d'entreprise ou son préposé doit, en 
outre, déposer un cortilicat «le médecin indiquant l’état de la viotinii», les suites probables de l'accident 
et lepoqnc à laquelle il sera possible d'en connaître lu résultat délinitif. (Modèle iv,')

;Si la déclaration est faite par la victime ou ses ayants droit, le ccrtihcat médical doit être joint A la 
déclaration.

T. XVI 0
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(MODÈLE 11)

DKI'AUTE.MK.NT R É P U B L IQ U E  FR A N Ç A IS E
d ------

ARRONDISSEMENT M A IR IE  D

d

R É C É P I S S É  DE D É C L A R A T I O N  D 'A C C I D E N T  DU  T R A V A I L

(A rt .  11 de la  loi du  9 a v r i l  1898, modifié p a r  lu loi du  22 m a rs  1902.)

( l )  Nom e t prénom ». N O U S , S O U S S igliO  ( 1 )

Maire de la commune d

du(& t Ct r™  donnons récépissé à M. (2)

de la déclaration d’accident survenu le

(3) Nom, prénom s « t à (3) 
adrosie de la v ictim e.

qu’il a  déposée ce jo u r  à la Mairie, à heure

Fait à , le

S ignatu re .)

19
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d ê p a r t e m e s t  R E P U B L IQ U E  FRA NÇ A ISE

d ------------------

a r u o n d h s m e k t  M A IR IE  D

d  _________

(M ODELE I I I )

P R O C È S - V E R B A L  DE D É C L A R A T I O N  D ’A C C ID E N T  DU T R A V A I L
(A r t .  11 de lu loi du 11 a v r i l  1898, modifie p a r  la loi du 22 m ars 1M 2,)

( 0  Noin e t  prénom s. NOUS SOUSSlgné  (1 )
(a) Indiquer Ica nom ,

& I , P, K S ^  Maire de la commune d
treprîst*. s'il faitJadéi-la- , . ,
ra tio»  lui-mêm e, soit do GV011S I’GÇU l e  » cl IlC lU ’C
son préposé, en mention­
nan t aon emploi ti.ins l'eu- de M. (2) 
trep rise, soit des repru-
sentants de la victime, exécution de l’article 11 de la loi du 9 avril 1898, modifié
en m entionnant n quel ^  7

(■pïre‘'nè'rl-,cm.ĵ i'Vt‘c"- par la loi du 22 mars 1902, une déclaration relative à un
fant, m andataire, etc.)
Si l.i déclaration est faite accident. SUl’VeilU le 

p a r la  victime elle-même,
ind iquer ici les rensei- • l lB lirC
gneroenta prévus ci-après 
aous le  n° 4 , ,

dans (3)
(3) Ind iquer la na tu re  

de l’établissem ent e t  non à  ( /l)  
adresse, ainsi que le Heu
p ; S f  I’accid°"t “v,t Cette déclaration constate :

(il indiquer les nom, 1“ Que l'accident, a été occasionné par la cause matérielle (5)
I S ^ Ï i ' 5 ™ ' . T u  ci-après, dans les circonstances suivantes :

T,ctimc' 2° Que l’accident a produit les blessures suivantes (G) :
(5) SpéciJinr l’engin, le

travail, ic lait qui a occa- g» Que ies témoins de l’accident sont (7) :
aionne l’accidcnt.

d« Mettra ;lafracturc La déclaration, dont récépissé a été délivré séance tenante 
de la ja .n l,c, contusions, déclarant,  a été annexée au présent proccs-verlial pour
lésions in ternes, nsphy- w y 1 , . .
iic, etc. Spécifier s’il y transmise à la justice de paix dans le délai prescrit par
a eu accès.

la loi ( a ) .
(7 ) Ind iquer le* nom,

profession, et adresses. Fait e t ]e p r i e n t  procès-verbal les jour ,  mois et ai.

que dessus.
(S ignature du  m aire.)

(a)  S i la d é c la ra tio n  e s t  fa ite  p i r  la  T ictim e on s e s  a y a n ts  d ro i t ,  l e  p ro c è s-v e rb a l fa it e n  m itre  m e n tio n  
dn dépOt du  c e r tif ic a t m é d ica l, q u i d o i t  ê tr e  jo in t  i  la  d é c la r a t io n .
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(M O D ÈLE IV)

R E P U B L IQ U E  F R A N Ç A ISE

M A IR IE  D

DEPOT DE CERTIFICAT MÉDICAL

(A rt. 11 de la loi du 9 avril 181)8, modifié pur U loi du mnra 1902.)

(«) In d iq u e r  le . nom , L e  SOVlS S ig l> é  ( 1 )  
p rén o m s, p ro fession  e t  a  \  •

adresse , so it d u  c h e f  d 'en -
ireprïse, s'il fait la «îi'cia* rem et à M. le Maire de la commune d
ra tio n  h u -m ein c, s o it  de
.»on p rép o sé , en m ention»
n a n t  son  em plo i dans C 3 J l tO t t  d
l'en trep rise .

arrondissement d 

département d

pour ê tre  joint à la déclaration faite le 

de l’accident survenu le

( 3) In d iq u e r  les  n o m , à  ( 2 )

Îtrénom s, âge , sexe, p ro -  '  
easîon e t  ad resse  de  la

victime. un certificat du docteur (3)
(3) No» et adresse. indiquant l’état de la victime, les suites probables de l ’accident

et l’époque à laquelle il sera possible d’en connaître le résultat 
définitif.

Fait à 3 le 19

(S ignature du déposant.)
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R É P U B L IQ U E  F R A N Ç A IS E
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A R R Û ^ D I â S & K ï N T  

d M A I t tŒ  D

RECEPISSE DU CERTIFICAT MEDICAL

(A rt. 11 tle lu loi du 9 avril 189<. modifié pur lu loi du 22 m ars 1902.

(i) Nom et prénom». NOUS, s o u s s ig n é  (1)

Maire de la commune d 

(a) Nom et pr«.om. donnons récépissé A M. (2)
d u  d é c la ra n t.

(3) Nom, prénoms ci du certificat médical relatif à l’accident survenu à (3)
adresse de la victime.

qu’il a déposé ce jour  à la Mairie, à heure

pour ê tre  jo in t  à la déclaration reçue le

Fait «i , le 19

(S ignature )
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(MODÈLE VI)

d

AnflONMSSBXKMT

ii

M A IR IE  D

TRANSMISSION DE PIÈCE
A LA JU ST IC E  DE PA IX  POUR ENQUÊTE ( a )

(A it. l'J île la loi ilu 9 avril 1S98, modifié p ar lu loi du 22 m ars 1902.)

( i)  Nom «t prénom». N O U S , S O U S S ig llO  (1 )

Maire de la commune d

transmettons avec la présente à M. le.juge de paix du ean-
(a) Date de la décla­

ration . ton cl
(3) N om , adresse et . . . .

qualité  du déclarant l a  d i ' c l a r a t i o n  f a i t e  a  n o t r e  M a i n e  (2 )
ï*i la déclaration est 

faite pa r la  victim e c l i c  llC U l'C  p a r  ( 3 )
mî-mc, ind iquer ici les '

' Z : t 7 T U p' “v“5 au sujet d’un accident survenu le (A)
(4) Date et heure de »\ fKN

l'accident. * v  /

(5) Nom, prénom s e t O C C lip é  Ü flnS  (6 ) 
adrenee de la  victim e.

(fi) Désigna tion et Ci-joint le certificat médical déposé le
adresse de l'étab lisse-

pour être  annexé à la déclaration susvisée (7).
(7 ) F orm ule à rayer

suivant ic en». " (ou :) Nous certifions qu’il n ’a pas été déposé de certificat 

médical dans le délai prévu par  la loi (9).

Fait , le 19

(S ig n a tu re .)

(a) C ette  tra n s m is s io n  d o it  iHre fa ite  d a n s  les v ln tr t-q iia tre  h e u re s  q u i s u iv e n t  le  d é p ô t du  c e r tif ic a t e t  
an p lu s  ta rd  d a n s  le s  c inq  jo u r s  <jui s u iv e n t la d é c la ra tio n .
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DÉPARTEMENT R IiP Uli LIQU K FR A N Ç A ISE
d __________

(MODÈLE VII)

ARR0NDIS9iMBNr M A IR IE  D

d

A V IS  DE D É C L A R A T I O N  D ’A C C I D E N T  DU T R A V A I L
TRANSMIS AU SERV ICE D'IXSL’EGTIOX ( a)

(A rt. I l  tle la loi d» 1) avril 1803 , mortifié par la loi ilti - ’-i mura 100 - - )

( t ) Nom c l  prénom».
(а) L'inspecteur dépar­

tem ental du trava il ea 
résidence à ou 
l’ingénieur ord inaire  des 
mines eu résidence à

(3) Ind iquer le  nom, Is

Ïu ilité  e t l'adresse du 
éclarant.

(4) Indiquer la uatu re 
de l'établissem ent e t  «on 
adresse, ainsi que le lieu 
précis où l'accident a'e»t 
produit.
(5) Indiquer le» nom, 

prénoms, fige, sexe, pro­
fession e t adresse de la 
victim e.

(б ) Spécifier l’engin, le 
travail, le fait qui a occa­
sionné l'accident.
( 7 ) Préciser la nature des 

blessures : frac tu re  de la 
jam be, contusions, lé­
sions internes, asphyxie, 
etc.

(S) Indiquer tes noms, 
professions e t adresse.

(9 ) Si la victim e est 
décédée, lu spécifier cx- 
p reijém ent ; sinon iudU 
quer aillant que possible 
la durée probable d'inca-
fiacité de travail d’aprèi 
» otrtificat médical

{.<) C elte  tra n s m is s io n  à l 'in s p e c te u r  d é p a r te m e n ta l d u  tra v a il  ou  à l ’In g é n ie u r  o rd in a ir e  d e ?  m in e s  
s u iv a n t le  cas d o it  ê tre  fa ite  d a n s  le  m ôm e dé la i qu»* la tra n s m is s io n  a u  juçre d e  paix  (m odèle  VI). E lle  
n ’e s t  fa ite  to u te fo is  qu« p o u r  le s  s e u ls  acc id e n ts  a y an t é té  s u iv is  d e  d u re s  ou a y an t d o n n é  lie u  à  p ro ­
d u c tio n  d 'u n  c e r tif ic a t m é d ic a l.

Nous, soussigné (1)

Mai ru île la commune d 

avisons M. (2)

r[iie nous avons reçu le , à heure

de (3)

une déclaration d’accident survenu le 

à heure , dans (4)

à (5)

Cette déclaration constate :

1° Que l’accident a élé occasionné par la cause matérielle (6) 

ci-après, dans les circonstances suivantes :

2° Que l’accident a produit les blessures suivantes (7) :

3° Que les témoins de l’accident sont (S) :

Le certificat médical indique comme suites probables de 

l’accident (9) :

Fait à . le 19
(Signature.)
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10 avril. — CiKGiJt.AiME tiu.n d irecteurs de m aisons centrales au sujet
de V inexécution des inst raclions des 2S août /SfSS et -.7 août !S9:t.
S ignalem ents anthropom étriques.

Il m ’est signait-! que les prescriptions des circulaires ministérielles 
des i*  août 18SS et 25 août 1SD3 relatives à la transmission régulière 
au début île chaque mois, dfi.s signalements anthropométriques des 
déteints libérables dans le cours du mois su ir a n l. et de ceu.e 
libérés jia r  a)ilici]iation ou transférés d ’u n  établissem ent dans  
u n  a u tre  pendant, le m ois précédent, ont été perdues do vue dans la 
plupart des maisons centrales.

La transmission de ces documents ne s’opère que trop ta rd i­
vement, et il arrive même, parfois, quoi  le. n ’est pas etïeetuée.

Il lie vous échappera pas, Monsieur le Directeur, que celle ma­
nière de procéder présente de nombreux inconvénients, parmi les­
quels ,je nie bornerai à citer 1‘impossibilté de taire opérer la veritieation 
ries signalements envoyés imcomplets. ou manifestement erronés.

Dans ces conditions, je  vous invite à donner, de nouveau, les ordres 
les plus formels pour que les licites réglementaires soient trans­
mises dans les délais prescrits, c’est-à-dire en même temps que les 
états siiîiialéliques mensuels dont la production est réglée par les 
instructions dit 10 ju in  185‘.>. Je n’hésiterai pas, au cas où de nonvea.it 
oublis ou retards me seraient signalés, à prendre  contre le per­
sonnel responsable des mesures disciplinaires.

Vous voudrez bien m’accuser réception delà  présente dépêche sous 
le timbre du t'-1, bureau de la Direction de l'Administration péni­
tentiaire,

l’ar délégation  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  p én iten tia ire ,
P .  G lt lM A N E L L I.

21 avril. — Ciiir.ui.AïUE adressée a u x  préfets et a tjanl pour objet 
les propositions collectives de libérations provisoires dans les 
établissem ents d 'éducation correctionnelle.

J’ai l 'honneur de vous prier  d’inviter les directeurs des établis­
sements d’éducation correctionnelle publics ou privés et les direc­
trices des maisons pénitentiaires de jeunes tilles situés dans votre 
département à préparer  leurs propositions pour la mise en liberté 
provisoire des pupilles qui ont mérité cette laveur p a r le u r  conduite, 
leur travail et leurs bonnes dispositions.

Ainsi que je  l’ai indiqué dans les instructions précédentes, notam­
m ent dans la circulaire du 20 mars 1833, il importe que ces propo­
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sitions portent vraiment sur  les plus méritants, c 'es t-à-d ire  s u r  les 
pupilles qui joignent à une instruction primaire et à une instruction 
professionnelle sullisantes des garanties certaines de travail e t de 
lionne conduite.

•J’insiste tout spécialement sur  la nécessité de ne proposer pour 
la libération par  voie d ’engagement volontaire dans l 'armée que 
les jeunes gens dont le caractère, la moralité et les aptitudes auront 
été mis sérieusement à l’épreuve et inspireraient entière confiance à 
l'avenir. L'admission par enrôlement volontaire an régiment doit 
ê t re  envisagée comme la plus grande des récompenses, comme l'en­
couragement et l 'honneur le plus enviables.

Je rappellerai avec quelle insistance a été exprimée la crainte 
que dans les établissements privés, le souci des intérêts particuliers 
do. l'entreprise ou de l’umvrc ne dispose à conserver de préférence 
les enfants qui fournissent un travail utile et à renvoyer, sous 
forme do libération, ceux dont les ollbrts sont moins productifs ou 
dont l’édueation donne plus de peine. Vous voudrez bien recueillir  
des renseignements précis vous permettant,  pour chaque cap, de con­
clure avec certitude au nom des intérêts  supérieurs de justice et de 
bonne administration que ne devraient jamais oublier les personnes 
associées;! la tâche de l'Iitat pour l’éducation des pupilles.

Les dispositions de la circulaire du S avril 1884, relative à la 
forme à donner aux propositions, devront être rigoureusement obser­
vées. Les directeurs et directrices doivent:

1° Dresser un tableau conforme au modèle ci-joint; eu tête de 
ce tableau figureront les enfants proposés pour ê tre  rendus à leurs 
familles: ensuite les colons à placer chez les particuliers; enfin les 
pupilles proposés pour un engagement dans l’armée ;

2° établir pour chaque pupille, pour le cas soit de remise à la 
famille, soit de placement chez des particuliers ou d’engagement dans 
l’armée, un bulletin nominatif  conforme au modèle ci-annexé, et 
destiné à recevoir d’un côté les notes fournies par le directeur ou la 
directrice sur  le pupille, et de l 'autre les renseignements recueillis 
su r  les parents, l'avis du ministère public, et vos conclusions;

3° Joindre au dossier copie certifiée conforme du bulletin de s ta ­
tistique morale prescrit par l 'article 107 du règlement général du 
10 avril 1809 (modèle n° 5).

Dès que vous aurez rcyu les propositions ainsi établies, vous vou­
drez bien communiquer les bulletins nominatifs à vos collègues dos 
départements où habilent les paren ts ,  en demandant réponse nette 
et  précise aux questions posées su r  la situation, la moralité et les 
moyens d’existence des familles.

Ainsi que je  l’ai déjà fait rem arquer,  les renseignements con­
cernant les familles des enfants ne doivent pas être fournis par  les
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directeui’s des maisons d’éducation pénitentiaire. Ceux-ci, en effet 
ne peuvent donner, sauf cas exceptionnels, qu’un relevé des indi­
cations contenues dans la notice de chaque pupille, ce qui n’assure 
nullement a mon Administration les éléments d ’appréciation néces­
saires. Il a pu arriver, en effet, que, postérieurement à la rédaction 
des notices, la situation des ramilles se soit modifiée de manière à 
supprimer précisément soit les avantages, soit les inconvénients au 
re tour  des pupilles dans le milieu où ils vivaient avant leur envoi en 
correction. Le concours de vos collègues des départements d'ori­
gine ou de résidence des parents  a donc pour conséquence d’assurer 
au mom ent de la décision un contrôle et un complément précieux 
d ’informations.

Vous comprendrez que je  doive savoir très  exactement, pour 
chaque enfant, s’il est possible de compter sur la vigilance, la sol­
licitude, la direction ferme et les bons exemples dont les familles 
doivent justifier avant de reprendre l’exercice de la tutelle confiée à 
l’Administration.

Vous aurez à prendre l’avis des Procureurs  de la République et à 
me transm ettre ,  après instruction complète, le dossier avec vos obser­
vations et conclusions personnelles.

Je désirerais être  en mesure de sta tuer à partir du 1er ju in  prochain, 
dernier délai, les travaux de la campagne rendant plus opportun d ’o r­
dinaire à dater de cette époque le concours des pupilles qui seraient 
rendus à leurs familles ou placés chez des particuliers.

La P résidant du  Conseil,
M inistre de l ’In té r ie u r  et des Cultes,

Par délégation :
Le D irecteur de l'A dm in is tra tion  pén iten tia ire ,

P. GltlMANELLl.



MAISON D’ÉDUCATION CORRECTIONNELLE

d

PROPOSITIONS DE LIBÉRATIONS PROVISOIRES

p o u r  l'année 19

P opulation  de l 'é tab lissem en t à l ’époque de la p résen ta tion  de l’état, 

Chiffre des p ropositions.........................................................................................

L e  présen t é ta t d ressé  p a r  no u s , d irect 

d  ,

A , le 19

L  . D ik e c t

Vu

A , l e  19 .

Ltt P h4v b t,
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iMJMKUOH

d'ordre

NOMS HT PRENOMS

UKS D K TR N US

NATUHK 

du crime ou délit 

qui a motivé 

L 'E N V OI  KN COI lHKr .T ION

TR IBUN AL 

qui a prononcé 

l/K N 'V O I e n  c o h r e c t i o x
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DURER DATE DATE

île de l'entTOî dans 1IE I I  I .II IKHATION ODSERVATIONS

l ' e n v o i  K \  COR R E CT IO N I. K T A l in S S E M  K N Î définitive.
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L I B É R A T I O N S  P R O V I S O I R E S

BULLETIN DE RENSEIGNEMENTS

concernant le N* 

né à  % l&

envoyé en correction ju sq u 'à  

p a r  jttgem ent d u  tr ibuna l 

en date du

Date de Ventrée da n s Vétablissement :

CONDUITE

Quelle est la conduite du  je u n e  p u p ille  f  

E st- il  soum is?

Quelle est son a ttitu d e  vis-à-vis de ses 
camarades ?

A - t - i l  m érité  des bons p o in ts  t

Combien t

A t- i l  encouru des p u n itio n s  t

Lesquelles t  (Indiquer succinctem ent les 
motifs.)
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INSTRUCTION PRIMAIRE

L 'e n fa n t  s a i t - i l  l i r e  ?

—  é c r i r a  ?

—  c o m p te r ?

A - t - i l  d e s  n o t io n s  d 'h is to ir e  f

—  de g é o g r a p h ie  f  

E s t - i l  a p p l iq u é  à  V école ?

INSTRUCTION PROFESSIONNELLE

Quel m étier a été enseigné à Venfant 
depuis qu 'il est dans la colonie ?

A -t- il term iné son apprentissage, ?

P ourra it-il gagner su vie au dehors ?

Quel est le m ontant des gratifications  
qui lu i  ont été allouées ?

SANTÉ



RENSEIGNEM ENTS A  FOURNIR SUR LES PA R EN TS

Le jeu n e  détenu a t-il encore son père 
et su m ire  ?

Quel eut leur dom icile f

V iven t-ils ensemble ou séparé* ?

Quel est leur métier ?

O nt-ils d ’autres moyens d'existence  ?

S i  leur en fa n t é ta it m is en liberté, 
seraient-ils à même de le surveiller  
et de subvenir à tout ou p a rtie  de ses 
besoins ?

Jo u issen t-ils  d 'une bonne répu ta tion?

O nt-ils subi des condam nations ?

Lesquelles?  (In d iq u e r  su cc in c tem en t les
m otifs.)

OBSERVATIONS GÉNÉRALES

AVIS DU MINISTÈRE PUBLIC



24 avril. — Ul'xrtET portan t extension  du  d ro it de franchise postule-

Le Président de la République,
Vu les articles 1 et, 2 de l 'ordonnance du 17 novembre 18-54, sur les 

franchises postales;
Sur le rapport du  Ministre du Commerce et de l'Industrie, des Postes 

et des Télégraphes,

Décrète :

Article premier. — Les fonctionnaires désignés dans le tableau 
annexé au présent décret sont autorisés à correspondre en tre  eux en 
franchise aux conditions et dans les limites exprimées au même 
tableau.

Art. 2. — Le Ministre du Commerce, de l’Industrie,  des Postes et 
Télégraphes, est chargé, etc.

98 CODE PÉNITENTIAIRE
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TABLEAU
A  A N N E X E R  A U  D É C R E T  D U  2 4  A V R I L  1 9 0 2

D É S I G N A T I O N  DES F O X C T I O > \ \ A I K L S FO RM E A nnoxnrssEM K K T,

ET DES PERSONNES sous laquelle C I II CONSCRI PTI ON

autorisés 
à contresigner 

leur 
correspondance.

auxquels 
la correspondance de service 

de? fonctionnaires e t des personnes 
désignés dans la colonne 1 

doit être remis en franchise.

u  cor- 

hesi'Ox d w .e 

doit être 

prûseulée.

ou ressort 

dans retendue duquel 

la correspondance 

circule en franchise-

1 2 3 a

C om m andants de b rig a d e s ............ L .  F . T .  la  R é p .

C om m andan ts des b u reau x  de re ­
c ru tem en t e t de m o b ilis a tio n .. Id . Id .

C om m andan ts  des co rps d 'n rm ée 
e t  des rég ions m ilita ire s ............ Id . Id .

C om m andan ts  de d iv is io n s ........... Id . U .

D irec te u rs  des c irconscrip tions
Id . Td.

D i r e c t e u r s  des 
c irconscrip tions  
p é n iten tia ire s  . 
des m aisons een- 
tra ie s  do force 
e t  de co rrec tion , 
des m aisons de 
déten tion  des pé- , 
n îteneio rs  a g ri­
coles, des é ta ­
blissem ent!; p u ­
blics de je u n e s

D irec teu rs  des m aisons cen tra les  
de Force e t de c o rrec tio n , des 
m aisons de dé ten tion , des péni­
tenc iers  ag rico les, des é tab lis ­
sem ents pub lics  de je u n es  dé te ­
n u s  e t  des dépô ts de fo rç a ts ..

In sp e c teu rs  g én érau x  ad jo in ts , 
In sp e c te u rs  g én érau x  e t Ins­
pectrice  g énérale  dos serv ices 
ad m in is tra tifs  du  m in is tè re  de

I d .

Id .

Id .

I d .

Id .
dé tenus  e t des 
dépô ts  de for­
ça ts .

Id .

Officiers d ’a d m in is tra tio n  de l ’ha- 
‘ b illcm ent e t  du c a m p e m e n t. . . Id . I d .

Id . Id .

Id . Id .

P ro cu re u rs  de la  R ép u b liq u e___ Id . I d .

Id . Id .

I d . I d .
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l -1' mai.— CmcüL.vinE a u x  directeurs de circonscrip tionspéniten tia ires  
au .sujet des indem nités de résidence.

Il a cité signalé que dans certains établissements pénitentiaires, non 
visés par I'arrèté ministériel «lu 18 décembre 1880, les agents du per­
sonnel de garde sont moins bien partagés que leurs collègues eu raison 
notamment de la cherté des vivres et des loyers.

Dans le but de procéder à l’examen de cette question, je  vous prie 
de me faire connaître le plus tôt possible, s’il se trouve dans votre 
circonscription des localités où les conditions d’existence soient parti­
culièrement onéreuses pour les gardions et. dans l'affirmative, d 'indi­
quer  si la situation des crédits affectés aux services placés sous vos 
ordres pour le personnel indem n ités de résidence , perm ettrai t ,  au 
moyen d ’une nouvelle répartition d'accorder, dès à présent aux agents 
dont il .s'agit e t sans grever le budget d’une dépense nouvelle, des 
allocations annuelles à titre d 'indemnités de résidence.

Lu D irecteur de l'A d m in is tra tio n  fiénilcnlia ire,
P. Giumanelu.

l ,,r mai. — CiRCur.wriF. a u x  directeurs d ’établissements et de circons­
criptions pén iten tia ires au  su je t des instructions concernan t 
la, recherche des anarchistes signalés com m e d isparus, e t des 
anarchistes nomades.

Pour faire suite aux instructions du 10 août 1901, concernant la 
recherche des anarchistes désignés comme disparus et des anarchistes 
nomades, un nouvel «Hat signalétique confidentiel de ces individus est 
transmis à chacun de Messieurs les Directeurs d ’établissements et de 
circonscriptions pénitentiaires, et gardiens-chefs de prisons départe­
mentales, qui voudront bien se conformer scrupuleusement aux indi­
cations contenues dans le document dont il s'agit.

Il est rappelé à ces fonctionnaires qu’ils auront à faire connaître, 
sous le timbre du l1'1' Bureau de la Direction de l 'Administration péni­
tentiaire, la présence actuelle ou l 'entrée postérieure dans les maisons 
qu’ils administrent, de toute personne figurant au dit état.

P a r  d é légation  :

L e D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
P. Ghimanelli.
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l"r niai. — C i rc c la i r e  a u x  directeurs de circonscriolions p én iten ­
tia ires an sujet de tleinandes du renseignem ents su r  le fonction­
nem ent du  .sercice d 'iden lifin ition .

En vue il 'une application plus étendue des procédés d'identi­
fication dus à la méthode du M. Portillon, j e  vous prie de m'indiquer le 
plus tôt possible les établissements pénitentiaires de votre circons­
cription dans lesquels l 'enseignement anthropométrique pourrait être 
organisé d ’une m anière u tile  ainsi que les noms des employés ou 
agents possédant des notions sullisantes pour être chargés de cet 
enseignement.

Le D irecteur de l’A d m in is tra tio n  p én iten tia ire ,
P. Ghimanelu.

7 mai. — XoTE-Cmcur,aire a u x  d irecteurs de circonscrip tions p én i­
tentiaires ait su je t de l'établissement des feu illes d 'audience p a r  
les P arquets.

L’attention de l’Administration pénitentiaire ayant été appelée sur 
les inconvénients que présentait l’obligation pour les gardicns-clicfs 
des maisons d’arrê t,  de justice et de correction de s’en rapporter, 
momentanément et en l’absence de documents certains, aux allégations 
des gendarmes d'escorte ou des détenus ramenés des audiences pour 
être informés des décisions intervenues à l’égard de ceux-ci, j e  vous 
prie de vouloir bien me faire connaître si les prescriptions do la cir- 
cu lairedu Garde des Sceaux en date du 20 octobre 1875 sont exactement 
appliquées dans les prisons de votre circonscription.

Je vous invite également à me signaler les Parquets qui auraient 
perdu de vue les instructions dont il s’agit.

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  p én iten tia ire ,
P. G r i .v a x e l i . i .

10 mai. — C irc u la i re  a u x  préfets au su je t des affiches et des cahiers  
des charges rela tifs a u x  ad jud ica lionsde fo u rn ilu re sd ire r se sp o u r  
le. sercice des m aisons centrales de France cl des pénitenciers  
agricoles de Corse.

Les services économiques de toutes les maisons centrales de France 
et des pénitenciers agricoles de Corse sont, depuis plusieurs années, 
administrés par voie de régie. Les diverses fournitures nécessaires à 
ces établissements font, en général,  l’objet d ’adjudications publiques.
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Il m'a paru que, pour ces adjudications, il convenait d 'adopter un 
typu uniforme d'affiche et de cahier des charges.

Il n’existe, en effet, aucune raison pour que ne soient point iden­
tiques les clauses et conditions générales qui. presque toutes, ne sont 
insérées que par application des textes en vigueur.

J ’ai donc décidé que, à l'avenir, il serait fait usage pour les adjudi­
cations dos fournitures diverses nécessaires au service des maisons 
centrales île France et des pénitenciers agricoles île Corse des modèles 
d'affiche et de cahier des charges que vous trouverez à la suite de la 
présente circulaire. (Modèles iV" 1 et ü.)

L’usage de ces modèles devra être soumis aux règles suivantes savoir:

1° En ce qui concerne 1 ri/pche.
L’Affiche devra être  imprimée siy papier blanc. Elle devra rep ro ­

duire exactement la disposition typographique et le libellé du modèle.
Le modèle n" 1 indique quatre pièces à joindre par les soumission­

naires à leur soumission: mais il va de soi que, si le cahier des char­
ges n'exige pas le dépôt d'un cautionnement provisoire, la pièce n” 4 
ne devra pas figurer dans l’ailiclie.

2° En ce qui concerne le cahier des charges.

Article premier. — La désignation des fournitures à mettre  en 
adjudication ainsi que l'indicalion des quantités devront être  laites 
suivant les besoins de rétablissement.

Art.  3. — Il devra être indiqué si les soumissionnaires auront 
ou non à justifier du versement d’un cautionnement provisoire, e t ,  
dans le cas de l'affirmative, le chiffre du cautionnement devra être 
spécifié.

Art. 5. — La durée du délai pour recevoir des otl’res de rabais 
sur  les prix d’adjudication devra être  fixée.

Art .  35 et suivants. — Ces articles contiendront la description 
des fournitures mise* en adjudication. Chacune d’elles fera l'objet d 'un 
article spécial. L’ordre alphabétique devra être  r igoureusement suivi. 
La désignation de la fourniture faisant l’objet de l’article devra être 
inscrite en marge, en écriture ronde.

Les cahiers des charges soumis à mon approbation devront toujours 
m ’être parvenus, avec le modèle d'affiche, un rapport du directeur et 
votre avis ,/ tou r  le 15 m a i de chaque, aim ée.

Les adjudications de fournitures diverses devront avoir lieu invaria­
blement dans les d ix  dern iers jo u r s  du  mois de ju i l le t .

Dès que chaque adjudication aura eu lieu, vous aurez, à m'en trans­
mettre le procès-verbal en copie, avec les soumissions de tous les 
concurrents, les pièces produites p a r le s  adjudicataires, le rapport du 
directeur sur les résultats de l’opération et vos propositions.

Si, dans le délai fixé à l’article 5 du cahier des charges et dans les
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conditions prévues par l 'article 16 ilu décret du 18 novembre 188:;, il 
se produisait, pour telle ou telle fourniture, des offres de rabais, vous 
auriez à m'en informer en même temps qui; vous me transm ettrez 
la copie du procès-verbal de l’adjudication et les autres documents 
indiqués au précèdent paragraphe.

Dans ce cas, comme dans celui où les prix souscrits pour quelques 
fournitures par l'adjudicataire déclaré vous paraîtraient inacceptables, 
j e  vous adresserai toutes instructions utiles, soit eu vue d 'une réadju­
dication, soit en vue de la passation d’un marché de ,trré à gré, par 
application de l'article 18, 9 ’, du décret du 17 novembre 188^.

I.a nature des fournitures peut varier d'un établissement à uu autre, 
mais dans des limites très restre in tes et seulement quand des néces­
sités locales l'exigent.

Il pourra donc être fait un choix des fournitures à mettre  en ad ju ­
dications, et à inscrire, par  conséquent, aux articles 25 et suivants.

.Mais, de ce que la natu re  des fournitures peut ê tre  variable, il ne 
suit pas que les descriptions précisant les qualités ne doivent pas. pour 
des fournitures semblables, être  partout les mêmes.

Aussi conviendra-t-il de reproduire rigoureusement les descriptions 
ci-après:-

A voine. —  L ’avo ine  sera  de la  de rn iè re  réco lte , trè s  p ro p re , trè s  sa in e , sans 
m au v a is  g o û t, ni odeur désagréab le .

E lle  d ev ra  peser 47  k ilog ram m es au  m in im um  p a r h e c to litre .

Beurre frais. —  L e b eu rre  fra is  se ra  b ien  lavé, d*un g o û t ag réab le  e t e x em p t 
de la it de b e u rre , e tc .

L es  liv raisons au ro n t lieu  d eux  fois p a r  sem aine aux  jo u rs  ind iqués p a r  l’A dm i­
n is tra tio n .

B e u rre  sa lé. —  Ï jC b eu rre  salé s e ra  bien lavé , d ’un g o û t a g ré ab le ; il ne d ev ra  
e n tre r  dans cette  fo u rn itu re  que la  q u a n tité  de sel abso lum en t nécessaire  fi sa con­
se rv a tio n  e t au  m axim um  8 p . 100 de son poids. D ans le cas c o n tra ire , le déchet 
ré s u lta n t de la  fonte  d u  sel re s te ra  à lu ch arg e  de l 'ad jt, d ien ta ire  aussi hien i |U e  

to u s  les déchets.
Les liv raisons  au ro n t lieu a u  m oins une fois p a r  mois.

B iè re . (K a bière ne  pourra être demandée que s’i l  a été donné une autorisa tion  
spéciale d ’en vendre en cantine a u x  détenus de l ’établissem ent. )  L a  b iè re  sera  d 'nn  
g o û t ag réab le  e t d 'u n e  bonne co n se rv a tio n .

L ’a d ju d ica ta ire  se ra  tenu de v e ille r au x  soins nécessaires il sa  conserva tion  dans 
les caves de ré ta b lis se m e n t.

I l  d e v ra  rem p lacer celle qui v ien d ra it à a ig rir  ou à  p rendre  un  g o û t désag réab le .

B lé . —  Le from ent d e v ra  ê tre  c la ir , bien sce, co u lan t il la  m ain , bien n o u rr i, 
exem pt de m auva ise  o d e u r, d ’av ar ie s  e t d ’a lté ra tio n  que lconque.
■ L es blés à  l iv re r  se ro n t exclu sivem en t composé* de blés te n d re s .

L es  blés d its  « p o u la rd s  » e t ceux  d its  u à g ra in s  bossus » so n t abso lum en t 
ex c lu s.

L es  blés liv rés  d ev ro n t p ese r a u  m in im um  p a r h ec to litre .
L e  blé d e v ra  ê tre  liv ré  a u  po ids n a tu re l;  il s ’en su it que  l’a ju d ic a ta ire  ne p eu t 

supp léer h ce poids p a r  un  poids ég a l, c 'e s t -à -d ire  eu a llo u a n t pou r ch aq u e  h ecto litre  
une bonification égale  à  la  dilTéreuce e n tre  le poids réel e t le poids éx igé .

Le blé se ra  liv ré  dans  son é ta t  n a tu re l, m ais  sous la condition  rte ne pas donner 
un  d éch e t de c rib lag e  su p é r ieu r  il 2 p .  100.
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L a  p résen ce  de la caland re  ou du  charanvou  d a n s  les blés m itra ille ra it le re je t de 
la fo u rn itu re , lors m êm e q u ’elle ré u n ira it, d ’a u tre  p a r t ,  toute* les conditions do poids 
e t  de q u a lité  voulue*.

C e tte  co n sta ta tio n  n ’é ta n t possible q u ’à  la  v idange  des sacs en m agasin , la  récep­
tion  dem eure ra  p roviso ire  ju s q u ’il cette  o p éra tio n .

L e  fo u rn isseu r, dans le cas de la  présence de ces in sec tes, d ev ra  faire <*nlcver 
im m édia tem ent les blés infectés, ap rès  co n sta ta tio n  fa ite  en s a  préseuco ou eu p ré ­
sence de son rep ré sen tan t.

A chaque  envoi, la  vérification sera  fa ite  h ré ta b lis se m e n t p a r  l’in spection  do 
chaque  sac e t  le pesage de p lusieurs hecto litres  ou  de la q u an tité  to ta le , ai cela e s t 
ju g é  n écessa ire .

Le po ids n e t de l'h ec to litre  sera  co n sta té - p a r  le m esu rage  à  la  tré m ie  conique.

Bois pour boulangerie. —  Le bois p o u r la  b o u lan g erie  s« ra  d ’essence de sap in , 
p in  ou b o u leau ; il sera sec, e t p rov iend ra  de la  coupe de l’arm ée précéden te . L e  bois 
p o u r la bou langerie  se ra  de la  dim ension des bois de com m erce e t chaque  m orceau 
a u ra  a u  m oins G cen tim ètres de d iam ètre .

L a  fo u rn itu re  sera  effectuée à  ra ison  du  tie rs  pou r ch acune  dos essences de hoU 
ind iquées, m ais l'A d m in istra tio n  se ré serv e  le d ro it do m odifier cette  p ro p o rtio n , si 
e lle le ju g e  convenab le  dans l ’in té rê t du se rv ice .

Les soum issions ne d ev ro n t in d iq u er q u 'u n  seul e t m êm e p rix  p a r s tè re  p ou r les 
bois des essences susiud iquées.

Bois pour chauffage. —  Le boia de chauffage  d e v ra  se com poser de bois do 
chêne  ou  d ’o rm eau  non éeoreé, en bois de q u a r tie r  ou rond ins, ces d e rn ie rs  a y an t 
au  m oins 10 à  K> cen tim ètres de d ia m è tre .

Le bois (le q u a r tie r  e n tre ra  pou r la  m oitié  euv iron  dans  la fo u rn itu re .
Le bois d e v ra  peser au  m inim um  Ô00 k ilog ram m es p a r s tè re , a v o ir a u  m oins un 

an  d 'a b a ta g e , ê tre  sain  e t exem pt d 'h u m id ité .
U ne se ra  so u sc rit q u ’un p rix  un ique; q u ’il s ’ag isse  de chêne ou d 'o rm eau , e t, 

p o u r l’u n  com m e p our l 'a u tre ,  de q u a rtie rs  ou de ro n d in s .

Briquettes de charbon de terre. —  Les b riq u e tte s  d ev ro n t ê tre  fa ites  exclu­
s iv em en t de ch a rb o n ; elles sero n t de p rem ière  q ua lité , de volum e et de poids à peu 
p rès  un ifo rm es.

E lles d e v ro n t p rodu ire  au  m in im um  7Ü0 k ilogram m es de v a p eu r p a r 100 k ilo ­
gram m es de b riq u e tte s  em ployées.

Café vert. — Le café  sera  bien p ro p re  e t exem pt de g ra in s  noirs étrangers»  
rac h itiq u c s  ou av arié s

N e se ra  reçu  que du  café bien sec e t la  p e rte  «t la  to rréfac tion  ne d ev ra  pas 
d épasser 20 p .  100.

Au dessus de 20 p .  100T la  pe rte  ré s u lta n t de la  to rré fac tio n  sera  m ise il la  ch a rg e  
de l’ad ju d ic a ta ire  e t dev ra  ê tre  rem placée p a r  ce d e rn ie r k  la  p rem ière  in jonction  
qu i lu i s e ra  fa ite  p a r  l 'A d m in is tra tio n .

Café torréfié. —  L e café en g ra in s , to rréfié , se ra  de c o u leu r m arro n .
L es g ra in s  b rû lés , p e tits , brisés ou rac h itiq u es  sero n t refusés.
I l  s e ra  ag réab le  au  goxit e t «H l'o d o ra t.

Cassonade. —  L a cassonade sera  de la  ensaonude b lanche, fine de g o û t, bien 
su c rée .

E lle  se ra  liv rée  en  sacs.

Cervelas. —  Il ne p o u rra  ê tre  em ployé p o u r la  fab rica tio n  des cervelas que de 
la  v iande  de p o rc .

L 'em plo i de to u te  a u tre  m atiè re  e s t r ig o u reu sem en t in te rd it.

Charbon à gaz. —  Le charbon  à g az  se ra  de la com position  d ite  a to u t v e n an t » 
:ï0 à  35 p .  100, e t d e v ra  donner un  rendem en t m in im um  de 20 m ètres cubes de gaz 
p o u r 100 k ilog ram m es de charbon  em ployé.

11 d e v ra  ê tre  abso lum ent g ra s .
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Charbon de terre pour calorifères et fourneaux. — L e charbon  de te rre  
se ra  de la  so rte  d ite  « to u t v e n an t »; il d ev ra  ê tre  tro is  q u a r ts  g ra s , e x tra it  
dos m eilleures fosses, p a rfa item en t soc e t b rû la n t b ien . I l ne d e v ra  pas con ten ir 
p lu s d 'u n  d ixièm e de m enu e t de poussiè re .

Charbon pour forges. —  Le charbon  p o u r forges aéra  de la  com position 
d ite  (f uüLicttc lavée  ».

Charbon pour machines. —  Le charbon  p ou r m ach ines se ra  de la  sorte  d ite  
h g a ille tin  » dem i-gras, de la  g ro sse u r m inium  de 2 cen tim ètres  de d iam è tre .

Il d ev ra  ê tre  p a rfa item en t sec e t b rû la n t b ien . Il ne d e v ra  pas c o n te n ir  plus d ’un 
d ix ièm e de m euu  et de p o u ssiè re ; il ne d ev ra  p rodu ire  que 12 p . 100 de eendres 
au  m axim um .

Chlorure de chaux. —  Le ch lo ru re  de ch au x  d ev ra  ê tre  p u r ,  bien sec e t sans  
efflorescence.

Il c o n tien d ra  au  m oins 100 â  110n de ch lo re .

Colle forte. —  C ette  colle sera  de p rem ière  q u a lité .

Cristaux de soude. —- Lus c r is ta u x  de souile se ro n t b ien  b lancs, pa rfa item en t 
c ris ta llisé s , bien secs e t titré s  80* a lca lim étriq u es  en m oyenne.

Drogues pour peintures. — Les drogues p o u r pe in tu re s  d e v ro n t ê tre  de 
p rem ière  q u a lité .

L ’A dm in istra tion  se ré serve  le d ro it de fa ire  a naly se r ces p rodu its  s’ils ne p a ra issen t 
pas ré u n ir les cond itions de prem ière q u a lité .

Fagots pour la boulangerie. —  L es fago ts  p ou r la  bou langerie  se ro n t de 
b ranches  b ien  sèches.

Ils  se ro n t du poids m oyen de 8 k ilog ram m es, so lidem ent lié s .

Farine blanche de froment blutée à 22 p. 100. —  C ette  fa rin e  sera  b lu tée
22 p . 100 d 'e x tra c tio n  de son ; elle devra, p rodu ire  au  la v a g e  3U p .  100 de g lu ten  

hum ide e t 12 p . 100 de g lu ten  sec s u r  le poids de la  fa rine  sèche . Le ren d em e n t 
de la  fa rine  b lanche  sera  de 140 k ilog ram m es de pain b laue au  m in im um  p o u r 
100 k ilo g ram m es de fa rin e .

E lle  p ro v ien d ra  de blé ten d re  pesan t a u  m oius 
(‘h ec to litre , p a rfa item en t sain  e t trè s  b ien  nettoyé ; elle se ra  douce au  to u c h e r, d 'un  
b lau c  ja u n â tre ,  saus  a m ertu m e , san s  odeu r, bien sèche e t pesan te , d ruu g ra in  
convenab le , c ’est-ft-dire qu ’elle ne do it p a s  ê tre  a tté n u ée  p a r  les m eu les.

E lle d e v ra  au  m oins a v o ir  d eux  m ois de m ou tu re  a v a n t  la  l iv ra is o n .
L 'a d ju d ica ta ire  de la  fa rine  b lanche sera  tenu de fo u rn ir  g ra tu ite m e n t à r é ta b l is ­

sem ent le rem oulage  nécessaire  à  la m a n u ten tio n . Ce rem ou lage , évalué  l  p . 100, 
sera de p u r  from en t e t de la q u a lité  connue sous le nom  de « fleurage de bou langer ».

D ans le cas  où elle ne d o n n era it pas les p ropo rtions de g lu ten  exigées p a r le  cah ier 
des charges , l'A d m in istra tio n  ne p o u rra  ex ig e r que  la  q u a n tité  dé term inée  p a r  u n e  
expérience fa ite  co n trad ic to irem en t s u r  des fa rines ache tées  a u  m arché  du  ch ef-lieu  
du  d ép artem en t où a  eu  lieu l’a d ju d ic a tio n .

Farine bise de fromant blutée à  10 p .  100. —  C ette  fa rin e  se ra  b lu tée  à  
10 p . 100 d 'ex trac tio n  de s o n ;  elle d e v ra  p rodu ire  a u  m oins 80 p . 100 de g lu ten  
hum ide e t 10 p . 100 de g lu ten  sec s u r  le poids de la  fa rine  sè ch e . L e ren d em e n t 
in in im um .de  la  fa rin e  bise se ra  de 13’> k ilogram m es de pain  bis do va lides  p ou r 
100 k ilog ram m es de fa rin e .

L es a u tre s  conditions exig.'es p ou r la  fa rin e  b lanche de fnm vsnt b lu tée  à  22 p .  100 
(vo ir a rtic le  p récéd en t) son t égalem ent exigibles p o u r la  fa riue  bise de from ent b lu tée
;i 10 p. 100,

Figues sèches. —  Les figues d ites et com adres » d e v ro n t ê tre  en bon é ta t  d* 
conserva tion  e t exem ptes d’hum id ité  e t de v e rs .

E lles  se ro n t liv rées en  caisses  ou cabas  p a rfa item en t clos.
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Fromage à  la tête, —  Il no. p o u rn i ê tre  em ployé p o u r lu fab rica tion  du  from age 
à  la tê te  «[ne do la  v iande  de porc .

LV,mploi do to u te  a u tre  m a tiè re  e s t r igou reusem en t in te rd it.

Fromage de Gruyère. — Ce from age sera  d ’une pftto g ra sse , ferm e e t bien cu ite .
L a  liv raison  a u ra  lieu su r lu dem ande do rA d m iu is tn itio n . Les m eules p ro v en an t 

d 'une  fabrica tion  tro p  récen te, celles qui se ra ien t av a rié es , passées, tro p  sèches e t 
q u i accu sera ien t au  sondiige. su it un m auvais  go iït. soit une m auvaise  odeu r, seron t 
rigou reusem en t refusées e t en levées au  com pte  de l’ud ju d ica ta ire .

Fromage de - —  L e  from age sera  d ’une pAte g rasse  e t ferm e.
La liv raison  aura, lieu , su r  la  dem ande de l’A d m in is tra tio n , une fois p a r  sem aine.
Los from ages d 'une  fab rica tion  tro p  récen te , ceux  q u i se ra ien t av a r ié s , passés, 

trop  secs, e t qui accu se ra ien t, so it un m auvais  gortt, so it une m auvaise  od eu r, seron t 
rigou reusem en t refusés e t enlevés aux  fra is  de l’nd jnd ieîita irc .

Fromage d’Italie. —  Il ne p o u rra  ê tre  em ployé pou r la  fabrica tion  du  from age 
d 'I ta lie  que de la  v ian d e  do p o rc .

L ’em ploi de to u te  a u tre  m a tiè re  est rigou reusem en t in te rd it

Harengs saurs. —  L es h a ren g s  sa u rs  seron t de g rosseu r m oyenne e t bien 
p rép a ré s .

Ils d e v ro n t ê tre  liv rés  en bo îtes  ou en caisses com plè tes.

Haricots blancs. —  Les h a rico ts  b lancs d e v ro n t ê tre  secs, de la  d e rn iè re  récolte , 
d 'u n e  g ro sseu r m oyenne, très p ro p res , exem pts de g ra in s  ta ch és  ; ils s e ro n t de bonne 
cuisson et d ’un ren d em en t co n v en ab le . L eu r poids$t l ’hecto litre  se ra  de 70 à  80 k ilo ­
g ram m es . L e u r récep tion  n 'a u ra  lieu q u ’ap rès  essa i de cu isson .

Haricots de couleur. — L es conditions de liv ra ison  pou r les h a ric o ts  de cou leur 
son t les m êm es que celles s tipu lées p o u r les h a rico ts  b lancs.

Huile comestible. — C otte lm ile se ra  b ien  c la ire  e t  sans o d eu r.

Huile de colza. —  IV lnule de colza d ev ra  ê tre  tra n s p a re n te , com plètem ent
épurée  e t rectifiée, e t d onner îi l a  com bustion  une flam m e b ril lan te .

L a i t .  —  L e  la it  d ev ra  ren fe rm er tou te  la crèm e, ê tre  appo rté  dans des v ases b ien  
p rop res e t l iv ré  c h aq u e  jo u r ,  à  p a r t i r  du  i dans les
conditions s tipu lées c i-a p rè s . I l devra  to u jo u rs  ê tre  t r a i t  la  veille  au  so ir ou le m a tin
du jo u r  de la liv ra iso n .

D ans le cas où to u t ou p a r tie  de la fo u rn itu re  v ie n d ra it îi to u rn e r  ou ;V cailler 
a v a n t le  m om ent de la. d is trib u tio n  à la  c an tin e  ou à l’infirm erie, la q u a n tité  a insi 
a lté rée  se ra  re je tée  e t dédu ite  du  com pte de l’ad ju d ic a ta ire .

Le la it fou rn i p o u rra  ê tre  chaque  jo u r  soum is ïï l’essai du  lac todensim ètre  en 
p résence du  fou rn isseu r ou de son re p ré s e n ta n t. II d ev ra  m a rq u e r 31" au la c to ­
densim ètre  de Q uévenne . I l  d ev ra  d onner au  m inim um  10 p .  100 de c rèm e.

Lard frais. — L e la rd  fra is  a u ra  0 cen tim ètres  à  la  b an d e .
L e  la rd  se ra  liv ré  p a r  q u a rtie rs  e t il ne se ra  adm is q u ’un  m orceau  p ou r l 'ap p o in t.

L a rd  s a lé .  — L e  la rd  salé .sera du la rd  de po itrine  m aig re  e t  sans os; îl .sera liv ré  
p a r  q u a rtie rs ; il ne sera  adm is q u ’un m orceau p ou r l’ap p o in t.

L é g u m e s  f r a i s .  — Sous cette  dénom ination  « légum es frais » la  fo u rn itu re  don t il 
s 'a g it se com posera  ap p ro x im ativ em en t de tro is  d ix ièm es de ch o u x , deux dixièm es 
dt,; n avets, deux dixièm es de c a ro tte s , deux dixièm es d ’oignons e t  un  d ix ièm e de poi­
re au x .

Ces p ropo rtions  ne son t pas ex p ressém en t spécifiées: il se ra  to u jo u rs  lo isib le tï 
l’A dm in istra tion  de les m odifier s u iv a n t ’les besoins du s e rv ic e .  T o u s ces légum es 
d ev ro n t ê tre  p a rfa item en t frais e t s a in s . L es choux  sero n t pom m és, coupés ras de la 
pom m e e t ne  p o r ta n t aucune  feuille  qu i ne pu isse  ê tre  em ployée; les n a v e ts , les 
c a ro tte s  e t  les  o ignons liv rés  sans  leu rs  pousses ou fanes; les po ireau x  b lancs ou 
tend res  sero n t coupés a u  co lle t. Ces légum es d e v ro n t cu ire  fac ilem ent.
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Les liv raisons a u ro n t lieu  il p a r tir  du 
au  moint} deux fois p a r  sem aine; les so rte s  fi l iv r e r  seron t indiquées dans  une note 
que l 'ad ju d ica ta ire  fe ra  p re n d re  à  l'E co n o m at.

Los soum issions ne d e v ro n t ind iquer q u 'u n  seul e t m êm e p rix  p a r  k ilogram m e, 
p o u r les léonines de tou tes s o r te s .

D ans le cas où une soum ission ex p rim era it des p rix  d ifféren ts  su iv n n t les d iv e rses  
espèces, elle se ra  néanm oins adm ise à  co ncourir pou r la  fo u rn itu re  en tiè re  fa isan t 
l 'o b je t  de la  p résen te  ad ju d ic a tio n  e t dans  les eond îtious stipu lées p a r  le p résen t 
cah ier des c h a rg es , à  ra ison  du  p rix  le p lu s bas exprim é p a r  la  d ite  soum ission .

Lentilles. — Les len tilles d ev ro n t ê tre  de la  de rn iè re  récolte ; elles sero n t de 
bonne cu isson . Le m élange de p lusieurs  v a rié té s  ne sera  pas ad m is . L e u r poids à 
l 'h ec to litre  se ra  de 7<S k ilog ram m es. L eu r récep tion  n 'a u ra  lieu q u ’ap rè s  essa i de 
c u iss o n ,

Macaroni. — Le m acaron i sera  de la  q u a lité  connue sous le nom  de « m acaron i 
T a ra it rock » , d ’une bonne cu isso n , d’un bon rendem en t, en b risu re s  de 8 cen tim ètres  
il n m in im um . Il ne sera  reçu  q u ’ap rè s  a v o ir  é té  ex périm en té .

Marmelade. — L a  m arm elade  ne d ev ra  pas co n ten ir  des fru its  a u tre s  que  des 
pom m es ou dos p o ires .

L a m arm elade a y a n t uu gou t désagréab le  se ra  rig o u reu sem en t re fu sée .
L es  liv raisons au ro n t lieu  s u r  la  dem ande de T A d m in is tra tio n .
L a  m arm elade sera  liv rée  d an s  des seaux  de 15 à  25 k ilog ram m es au  m ax im u m , 

e t nu fu r  e t & m esure  des besoins.

Mélasse. — L a  m élasse  s e ra  de consistance  s iru p eu se , épaisse , se d is so lv a n t 
san s  la isse r de d ép ô t e t  d o n n an t une so lu tion  tra n s p a re n te .

Morue. —  L a  m orue sera  de l ’espèee d ite  « g ro sse  m orue », c ’e st il d ire  m esu ran t 
50 ît 60 cen tim ètres de lo n g u eu r e t p ré sen ta n t l  ji 5 cen tim ètres  d ’ép a isseu r de c h a ir  à 
cô té  de l’épiiie d o rsa le . L es  m orues d ev ro n t ê tre  en tiè res e t  p ro v e n ir d e l à  de rn iè re
pêche .

L a  ch a ir  se ra  b lanche e t  n 'ex h a le ra  aucune  odeu r de ran ce  ou a u tr e  qu i in d iq u e ­
ra it  que la  m orne  n ’est pas sa in e .

L a  m orne  se ra  expédiée en fû ts  d ’orîg ino .

Œufs. — L es œ ufs se ro n t des œ ufs de poule , fra is  e t non conservés  s\ la  ch au x , 
s a in s , c 'e st à d ire  ni toqués n i tach és .

C eux don t le po ids se ra  in fé rieu r â  55 g ram m es ou qu i p o u rro n t passe r p a r  un  
an n eau  de 4 cen tim ètres  de d iam ètre  ne se ro n t p a s  accep tés.

L es œ ufs c assés , ou q u i,  à  l ’u sag e , sero n t reconnus de m au v a ise  q u a lité , seron t 
ren d u s  si l 'ad ju d ic a ta ire  e t rem placés p a r lu i.

Pain bis de ration pour valides. — L e pa in  bis de ra tio n  p o u r les va lides 
d e v ra  p ro v en ir de fa rin e  de put* from en t b lu tée  à  10 p .  100 d ’ex trac tio n  de so n .

C ette  farine  d ev ra  co n te n ir  au  lav ag e  a u  m oins 30 p .  100 de g lu ten  hum ide et 
10 p . 100 de g lu ten  sec s u r  le po ids de la  fa rine  sèche; elle d e v ra ,  en  o u tre , p ré ­
s e n te r to u tes  les cond itions d ’une bonne fa b ric a tio n . L e rendem en t m in im um  sera 
de 135 k ilo g ram m es de pain  p o u r 100 k ilo g ram m es de fa rin e .

D a n s  le cas où  la  fa rin e  p réc ité e  ne d o n n era it pas les p ropo rtions  de g lu te n  exigées 
p a r  le c ah ier des ch a rg es , l'A dm in istra tion  ne p o u rra  ex ig e r que  la  q u an tité  d é te r ­
m inée p a r  une expérience fa ite  co n trad ic to irem en t s u r  les fa rines achetées au  m arché 
du  chef-lieu  du d é p arte m en t où a  eu lieu  l 'ad ju d ic a tio n .

L e  pa in  p ro d u it avec  la  fa rine  d o n t il s ’a g it s e ra  m an u ten tio n n é  p a r  ra tio n s  ou 
p e tits  pains de 500 g ram m es .

11 dev ra  ê tre  bien c u it,  bî«*u o u v e rt e t o ffrir to u s  les c arac tè re s  d ’un  p a in  p a rfa i­
tem e n t panifié. Le p a in  ne s e ra  reçu que v in g t-q u a tr e  heures a p rè s  c u isso n . L e 
p a in  tro p  c u it ,  b rillé , am e r ou  m al m an u ten tio n n é  sera  rig o u reu sem en t re fu sé  ot 
d ev ra  ê tre  rem placé p a r  l’a d ju d ic a ta ire .
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Pain blanc pour malades, gardiens et soupe des valides. —  L e pa in  blanc 
d ev ra  p ro v en ir de fa rine  de p u r  from ent b lutée à  k2’2 p . 100 d ’ex trac tio n  de son: cette  
farine  d ev ra  p rodu ire  au  lavage  ‘10 p . 100 d«* g lu ten  hum ide e t 1*2 p. 100 de g lu ten  
sec s u r  le poids de la  fa rine  sèche.

Le rendem ent m inim um  sera du 110 k ilog ram m es de puin b lanc p ou r 100 k ilo g ram ­
m es de fa rin e .

L es conditions de liv ra iso n s  son t les m êm es (pie p ou r le pain bis; le poids des 
pains b lancs sera  indiqué par l’A dm in is tra tion  locale.

Pétrole. —  Le pé tro le  sera p a rfa item en t épu ré  e t ratVmé: il ne dev ra  pas ém ettre  
de v a p eu r p o u v an t senH am m er à une te m p é ra tu re  inférieure  ï\ HîV* cen tig rades .

Il se ra  liv ré  en réc ip ien ts  d 'u n e  con tenance de lf> k ilogram m es au m ax im um .

Pois Verts cassés. —  Les cond itions de liv ra iso n  p ou r les pois v e rts  cassés son t 
les même» que celles s tipu lées p ou r les  h a rico ts  b lancs ( v o ir a rtic le  h a rico ts  bh iucs).

L eu r poids il l 'h ec to litre  se ra  de 71) k ilo g ram m es .

Poivre en grains. — Le po iv re  d e v ra  ê tre  p ro p re  e t  bien sec .

Pommes de terre. —  Les pom m es de te rre  d ev ro n t ê tre  sèches, lis ses , saines, 
d ’une g ro sse u r m oyenne, exem ptes de germ es e t  de taches e t récoltées ap rè s  en tiè re  
m a tu r ité . U ne se ra  pas revu de pom m es de te rre  d ites  « fo u rrag ère» )).

Les petites  pom m es de te rre , c ’est à  d ire  celles «pii n’au ra ie n t pas ft cen tim ètres  
de d iam è tre , se ro n t refusées, e t le tr ia g e , s ’il y a lieu de l’o pérer, s e ra  fa it au x  fra is  
de l’ad ju d ic a ta ire . La liv raison  ne d e v ra  pas s 'e ffec tuer en v rac .

L 'A d m in is tra tio n  se réserve  le d ro it d ’ex ig e r du fou rn isseu r de la  nouvelle pom m e 
de te rre  î\  p a r t i r  du  de l'an n ée  co u ra n te .

Racine de gentiane. —  La racine de g en tian e  d e v ra  ê tre  coupé»? a u -d esso u s  du 
collet, ê tre  de m oyenne g ro sse u r , exem pte d 'h u m id ité  e t sans p iq û re s .

Riz. — L e riz s e ra  de la q u a lité  connue sous le  nom  de « riz brisé de C uchinehine ». 
11 d e v ra  ê tre  p ro p re  e t trè s  b lanc, d’une bonne cuisson e t  d ’un bon rendem ent.

Il ne sera  revu q u 'ap rès  ossai de cu isson .
Il s e ra  liv ré  en grosses b risu re s .

Saindoux. —  L e saindoux se ra  bien fondu, bien épu ré , b lanc e t tin . Il d e v ra  
ê tre  sans action  s u r  le pap ie r de tourneso l e t ne pas con ten ir d 'e a u .

Saucisses. —  Il ne p o u rra  ê tre  em ployé pou r la  fabrica tion  des saucisses que de 
la  viande de p o rc .

L 'em p lo i de tou te  a u tre  m a tiè re  est r ig o u reu sem en t in te rd it.

Saucisson cuit. —  Le saucisson c u it d ev ra  ê tre  en bonne é ta t  de cuisson e t de 
co n se rv a tio n .

L e  d éch e t p rodu it p a r  la  dessiccation , évalué  à  6 p .  100, se ra  déd u it de chaque  
fo u rn itu re .

Savon noir liquide. — Ce savon d ev ra  ê tre  com plètem ent exem pt de fécule , ta lc , 
silice ou a u tre s  substances  é tra n g è re s , e t ne d e v ra  pas co n ten ir p lus de 45 p .  100 
d ’e a u .

Savon de Marseille. — L e sav o n  de M arseille se ra  p u r , c 'e s t -à -d ire  san s  ta lc , 
de fab rica tion  ancienne , sans o d eu r désag réab le  e t aussi sec q u ’il e s t d u s a g e  dans 
le  com m erce.

L e  savon m a rb ré  n o ir ou rouge  se ra  re fu sé .
L es liv ra iso n s  sero n t fa ites  dans les caisses d ’o rig in e .

Sel de cuisine. —  L e  sel se ra  celui connu sous le nom  de sel m a rin . Il sera  
p u r  e t ne con tiend ra  pas p lu s  de 8 p .  100 d ’eau .

S o n . —  L e  son d ev ra  p ro v e n ir d ’une m o u tu re  de blé récen te .

Suc noir de réglisse. —  L e suc no ir de réglisse  d ev ra  ê tre  liv ré  en bûtoiiB 
e n tie rs  dans les caisses d ’o rig in e .
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Sucre Cristallisé. —  Le sucre  c ris ta llise  se ra  iln bonne q u a lité , bien b lan c  e t 
exem pt (le m atiè res  é tra n g è re s .

Sucre raffiné cassé. —  L e sucre  sera  blanc, bien raffiné, d u r , «l’un g ra in  b rillan t 
e t cassé i  la m écan ique.

Tripes. —  L es trip es  se ro n t livrées liien nettoyées e t p a rfa item en t (m ich es .

Viande de bœuf, de veau ou de mouton. —  l ’oitr les régim es u n is ,  lu vim nlc 
sera de. b ien( on de vache de bonne seconde ([milité, bien saignée, convenab lem ent 
ne tto y ée , bien égou ttée  e t exem ple  (le tou te  m auvaise  od eu r. L es  m orceaux  su iv an ts  
ne p o u rro n t ê tre  adm is dans  la  fou rn itu re  : h  tê te ,  le col ju s q u ’à la H' v e rtèb re  in c lu ­
s iv em en t, le ciiMir, la  fressu re , les m am elles, les ja r r e ts  com prenan t to u te  la  p a rtie  
tend ineuse  e t  les p ieds.

L a  v iande  refusée sera im m éd ia tem en t enlevée p a r  l 'ad ju d ic a ta ire  e t tran sp o rtée  
ho rs  do l'é tab lissem en t elle d ev ra  ê tre  rem placée dans le déla i de deux  h eu re s .

L e  m axim um  des os est fixé à  3f> p. 100 de la v iande c ru e , qu i d e v ra  p rodu ire , 
ap rè s  cuisson, un m inim um  de 50 p. 1U0 en v iande cu ite  e t désossée, p rop re  à (a ire  
des ra tio n s .

D ans le cas où  ce  rendem en t de 50 p . 100 ne se ra it pas a tte in t ,  l’ad ju d ic a ta ire  
se ra  tenu  d 'au g m en te r g ra tu ite m e n t le  serv ice  su iv an t d 'une  q u a n tité  de m êm e viande 
crue  e t sans  os, double du déficit co nsta té  su r  la  v ian d e  cu ite .

L 'a d ju d ica ta ire  liv re ra  la  v ian d e  en q u a rtie rs , a lte rn a tiv e m e n t les q u a rtie rs  de 
d e rriè re  e t le s  q u a r tie rs  de d e v a n t . Il ne sera, liv ré  n u l a u tre  m orceau  que celu i 
nécessaire  p ou r com plé ter le poids de la q u a n tité  à  fo u rn ir .

L es  liv raisons  d e v ro n t ê tre  effectuées conform ém ent aux  d ispositions c i-ap rè s  :
L a  m oyenne annuelle  de ces liv raisons  se ra  com posée d ’au  m oins d eu x  t ie rs  de 

bœ u f.
L 'a d ju d ic a ta ire  sera tenu  de fo u rn ir, au p rix  de son m a rch é , sans  au g m en ta tio n , 

les cô te le ttes  e t beefsteacliS p o u r le m ess des g a rd ie n s , ou p rosc rits  p a r  le m édecin 
de ré ta b lis se m e n t p o u r le rég im e des infirm eries de ga rd iens  e t de d é ten u s .

L es  soum issions ne d e v ro n t exp rim er q u ’un seul eu m êm e p rix , que lles  que so ient 
les espèces de v iande : b ivuf, veau  ou  m o u to n . A u cas où une soum ission e x p ri­
m e ra it des p rix  d ifféren ts, s u iv an t les d iverses espèces, elle se ra  néanm oins adm ise 
k  c o ncourir pour la  fo u rn itu re  en tiè re  fa isan t l ’ob je t de la p résen te  a d ju d ica tio n  e t  
d an s  les  cond itions s tip u lées  p a r  le p ré sen t c ah ie r des ch arg es , à  ra ison  du  p rix  le 
p lu s  bas exprim é p a r  lad ite  soum ission .

Vin rouge . (fcc f in  ne pourra  être demandé que s ’il a été donné p a r  une au to­
risa tion  spéciale d'en rendre en cantine aux détenus de Vétablissement..) — L e v in  
rouge d ev ra  ê tre  de p rovenance  exclusivem ent fran ç a ise .

I l  s e ra  de p u r  ra is in , sans  m élange, fran c  de g o û t, d ev ra  p ro v e n ir (le la  récolte 
de , p èse ra  au  m in im um  8“ d 'alcool de v in  il l’a lcoom ètre  e t con ­
tie n d ra  20 g ram m es d 'e x tra it  sec p a r  litre  de vi n.

T o u t v in  p lâ tré , Jl que lque  dose que ce so it, s e ra  re fu sé .
Ce vin  sera  con tenu  dans  des l'ûts bien cond itionnés, d o n t le poids co n sta te ra  la 

con tenance, un  litre  é ta n t censé p ese r !>!>! g ram m es.
Il sera fraîchem ent sou tiré  e t exem pt de lie .
S i un  fu t con tenait île la lie , ou si le  vin ven a it h se g â te r  a v a n t la  m ise en perce 

(lu fu t  (ce qu i se ra it co n sta té  au  m om ent ou le vin  d e v ra it s e rv ir  à la  d is trib u tio n ) , 
l ’ad ju d ic a ta ire  se ra it ten u  de le rem p lacer, ap rès exam en fa it en sa présence ou  eu 
présence  de son re p ré sen ta n t.

L a  q u a lité  du vin sera co n sta té  dans l 'é tab lissem en t, à  c h aq u e  nouvel en v o i, nu 
m oyen de  lV n o b a ro m è tre  e t de l 'ap p a re il S a lle ro n . S i l 'A d m in istra tio n  estim e ce tte  
opé ra tion  insuffisante  e t ju g e  nécessaire  une analyse  com plète, elle  s e ra  fa ite  aux  
fra is  du fo u rn isseu r.

L e  v in  se ra  liv ré  d a n s  des fû ts  fou rn is  p a r  l ’a d ju d ica ta ire , qui d em eu re ra  respon ­
sab le  des p e rte s  de ro u te  ou  de cave ré s u lta n t du  m au v a is  é ta t  des fu ta ille s .

Vinaigre de cidre. —  Ce v in a ig re  d ev ra  ê tre  de c id re , sans  m élanges d 'a c id e s, 
so u tiré  e t  liv ré  en fû ts  bien c o nd itionnés.
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Vinaigre de vin. —  Ce v in a ig re  d e v ra  ê tre  de v in , sans  m élanges d 'ac ides, sou­
tiré  e t  liv ré  en fûts bien cond itionnas.

Si, à t i t re  exceptionnel, il vous paraissait y avoir lieu, pour une 
fourniture quelconque, à quelque modification, vous auriez à me 
la proposer, préalablement à la préparai ion du cahier des charges. 
Après examen de votre proposition, je  vous aviserais de ma décision 
et là description autorisée par moi figurerait au cahier des charges.

Les fournitures décrites ci-dessus sont celles qui sont le plus géné­
ralem ent nécessaires au service de la régie, de l'alirncntatiou des 
détenus et de la vente en cantine. Ce seront donc les seules, sauf auto­
risation spéciale, que vous auriez à demander, qui devront être mises 
en adjudication. Toutes les au tres  fournitures nécessaires à la régie 
directe du travail pourront, bien entendu, laire l’objet d ’adjudications 
publiques, mais avec des cahiers des charges spéciaux, comme par 
le passé.

Je vous serai obligé de m'accuser réception de la présente circu­
laire, dont j ’envoie, d'ailleurs, doux exemplaires à chaque directeur 
de maison centrale ou de pénitencier agricole.

W a l d e c k - R o u s s e  a u  .
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RÉPUBLI QUE FRANÇAI SE Circulait» du 10 mai 1902.

M o d H b  h "  t

P R É F E C T U R E  D U  D É P A R T E M E N T  d

T Désignation ~|
[d e  rétablissem ent. J

A D J U D I C A T I O N
D E

FO U R N ITU R ES DIVERSES

L e à  - heu res (le , il sen t p rocédé; p u r le  P ré fe t du  d épartem en t d
ou sou délégué, en présence du D irec teu r e t de l'E conom e d , en  1 hôtel de

lu P réfec tu re , il l 'ad ju d ic a tio n , s u r  soum issions cachetées, des fo u rn itu re s  c i-a p rè s , nécessaire» 
du  1er a o û t I!) a u  31 ju il le t  19 à , s av o ir :
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L es so u m iss io n s  d e v ro n t ê t r e  é c r ite s  s u r  p a p ie r  tim b ré  à 0 fr . 60
E lle s  d e v ro n t é n o n c e r, p a r  lo ts , s é p a ré m e n t, en m o n n a ie  Iciralc (s e s  d iv is io n s  déc im ales) le  p r ix  d e ­

m a n d é  p a r  m e su re  de p o id s , d e  cap a c ité  ou  de q u a n ti té  d 'o b je ts  à  fo u rn ir .  Ce p r ix  d e v ra  ê tre  e x p rim é  en 
to u te s  le t t re s .

C haque  s o u m is s io n n a ire  d e v ra  jo in d r e  à sa  s o u m iss io n  :
1* U ne p ièce  ju s t i f ia n t  de  sa  q u a l i té  d e  F r a n ç a is ;
2" S o it sa  p a te n te  d e  l ’a n n é e , s o i t  un c e r tif ic a t d u  m a ire  de sa  c o m m une  c o n s ta ta n t  q u 'i l  e s t  ré g u liè re ­

m e n t p a te n te , ou q u ’il e s t  a g r ic u l te u r , p ro p r ié ta ir e  on  p ro d u c te u r ;
3 ' U ne  p ro m e sse  so u sc r ite  s u r  jia p ie r  tim b ré  à O ( r . 00  de g a r a n t i r  l 'e x é c u tio n  de ses  en g ag e m e n ts

p a r  un des  m oyens in d iq u é s  à l ’a r tic le  9  du  c a h ie r  des  ch a rg es  ;
h" f in e  d é c la ra tio n  de v e rs e m e n t c o n s ta ta n t le d é p ô t, d a n s  u n e  c a isse  p u b liq u e , d u  c a u tio n n e m e n t

p ro v iso ire  fixé  à  fran c s  p o u r les lo ts  e t  à fran c s  p o u r  les lo ts .
C haque  so u m iss io n  dev ra  ê t r e  p lacée so u s  une  e n veloppe  c ac h e tée  p o r ta n t p o u r s u sc rip tio n  le  nom  du 

so u m iss io n n a ire  e t  l ’in d ic a tio n  d e  la  fo u rn i tu re .
Ce p re m ie r pli s e r a ,  avec le s  p ièces à  p ro d u ire  com m e il e s t  d i t  c i-d e ssu s , re c o u v er t d 'u n e  seco n d e  

env elo p p e , é g a le m e n t c ach e tée , p o r ta n t p o u r s u s c r ip tio n  le nom  dn s o u m iss io n n a ire  s e u le m e n t.
C haque  so u m iss io n  devra  ê tr e  re m ise  en sc a n c c  p u b liq u e , s o i t  p a r  le s o u m iss io n n a ire  lu i-m êm e , so it  

p a r  un fondé  de p o u v o ir  r é g u lie r ,  d o n t la p ro c u ra tio n  s e ra  re te n u e  p o u r ê t r e  a n n ex é e  an  p ro c è s-v e rb a l.
E lle  p o u rra  é g a le m e n t ê t r e  a d re ssé e , p a r  le t t re  reco m m an d ée , au  l ’rê fe t du  d é p a r te m e n t d

ou  b ien  d éposée  à" la P ré fe c tu re  d a n s  une  b o ile  à ce d e s tin é e , ju s q u 'a u  in c lu s .
T o u t  a d ju d ic a ta ire  q u i n’h a b ite ra  pas la com m u n e  où se  tro u v e  l’é ta b liss e m e n t s e r a  te n u  d 'y  fa ire  

é le c tio n  do d o m ic ile  p o u r  l ’e x écu tio n  de son  m a rc h é : s a  d é c la ra tio n  s e ra  fa ite  le  jo u r  m ê m e  de l ’a d ju d ic a ­
tio n  e t c o n s ig n é e  au  p ro c è s-v e rb a l.

T o u te s  le s  fo u rn i tu re s ,  à  m o in s  d 'im p o ss ib ilité , d e v ro n t ê t r e  d 'o r ig in e  ou de fa b ric a tio n  fra n ç a ise  
(F ran ce  e t  C o lo n ies) .

Il s e ra  d o n n é  c o n n a issa n c e  dn c a h ie r  des  c h a rg e s ,  d e  l 'a r r ê té  d u  .11 ju i l l e t  1852 e t  d u  d é c re t du  
18 n ovem bre  1882 an  M in is tè re  de l 'I n té r ie u r ,  11, ru e  C am bacérès  (D irec tio n  d e  l’A d m in is tra tio n  p é n ite n ­
tia ire , y  l lu rc a u ), à  la P ré fe c tu re  du  d é p a r te m e n t, a in s i  q u 'à  l ’É c o n o m a t de l 'é ta b lis se m e n t où le s  types 
se  t ro u v e n t d é p o sé s .

A  , le 19
L e  P ré fe t d u  dép a rtem en t cl
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M O D È L E  DE S O U M ISSIO N
{Sur pap ier tim bré  â  0 f r .  60 .)

Je  soussigné (nom, prénom s, profession et domicile), api'ès avoir pris  connaissance «le l'a rrê té  du 3i j» tl- 
1*1 18.V1, du décret du 18 novem bre 188a e t du cahier dos chargea concernant la fourn itu re  de 
nérossaire an service de du i rr août 19 au 3 i  ju ille t 19 , m ’engage à liv re r cette fourn itu re  ù
raison de (en toutes le ttres).

Signature.

MODÈLE DE CAUTIONNEMENT EN NUMÉRAIRE,
E N  R E N T E S  E T  V A L E U R S  D U  T R É S O R  AU  P O R T E U R  OU E N  R E N T E S  SU R  L 'É T A T  

(Sur papier timbré à 0 f r  6 0 .)

.Te soussigné (nom, prénom s, profession e t domicile), désirant concourir à l’adjudication du 
pou r les fourniture# à faire dn i*f aoû t 19 au 3 i ju i lle t 19 inclus, on conform ité de» clauses et conditions 
du cahier tics charges e t des proscriptions de l'a rrê té  du  3 i ju ille t i 85a e t  du décret du 18 novem bre 1882, 
m 'engage, au cas ou je  serais déclaré adjudicataire d’une ou plusieurs do ces fournitures, à verser à la Cuisse 
des dépôts et consignations, pour g a ran tir  l ’exécution de mes engagements, u n  cautionnem ent en num éraire, 
en rentes e t valeurs du T résor au po rteu r on en rentes su r l'É ta t, rep résen tan t le quinzièm e de la valeur de 
la fourniture ou de chacune des fournitures que j ’aurai à effectuer.

F a it à , le

Signature.

MODÈLE DE CAUTIONNEMENT EN NATURE
(S u r pap ier timbré a 0 fr .O O .)

Je soussigné (nom, prénom s, profession e t  domicile), désirant concourir à l’adjudicatioujdu 
pour les fournitures à ta ire  à du aoû t 19 au 3 i ju i l le t  19 inclus, en conform ité dos
clauses et conditions du cahier des charges e t des prescriptions de l’a rrê té  du 3 t ju ille t i 85« e t du décret 
du 18 novem bre i 8 8 ' J ,  m’engage, au cas ou je  serais déclaré adjudicataire d 'une ou plusieurs de ces fourniture», 
à constituer, pour garan tir l'exécution de mes engagements, un cautionnem ent au moven de dépôts, dans lei 
magasins de rétablissem ent de matières ou denrées rep résen tan t te tjuin/.îèuic de la valeur de la fourn iture 
ou de chacune des fourni turcs que j ’aurai à clYcctuer. Le p rix  île ces m atières ou denrées ne pou rra  être  
exigé par moi qu ’à l'expiration du marché e t après l'accomplissement des form alités prescrites pour le 
rem boursem ent des cautionnem ents en num éraire , en rentes e t valeurs du  T résor au po rteu r ou en rentes 
su r l’K tat.

F a it à f le

S igna ture .
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Mcmi-.i.r. s" :i

h i:: p u b r, i v u i*; F u a n i a i s e
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M I N I S T E R E  D E  L’I N T É R I E U R

Désignation 1 
•le l’cUhHssci)>cnl .J

D A parlem o.n l d

Adjudication de fournitures diverses

dit 19

CAH IER D ES  CHARGES

T .  XVl
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U K I ' t ' I t i a i J  U  K F R A N Ç A I S E

MINISTÈRE IDE L'INTERIEUR

( Désignation 1 
de l’établissem ent. J

D k p a r t k m k n t  I)

Adjudication de fournitures diverses

d  n  t : >

CAHIER DES CHARGES

A r t i c l e  i m î k m i k u

A ux H eu, jo u r  fit heu re  indiqués p a r  les affiches. il sera p rocédé, dans les Objet
   , rie l ' ad ju d ica t ion .

form e» p re scrite s  p a r  le règ lem ent ilu .il ju i l le t  ISü ï  e t p u r  le décre t (lu

IX novem bre  1882, aux  cl.uise.-t e t cond itions d u  p résen t c ah ie r des c h a rg es , îl 

l 'ad ju d ic a tio n  des fo u rn itu re s  c i-a p rè s  désignées, nécessaires a u  serv ice  de r é t a ­

b lissem en t su siud iqué  d u  1er a o û t a u  !I1 ju il le t  19 , s av o ir :

N U M ÉRO S DES LOTS D ÉS K ïN A T IO X  DES KOÜRNITÜBKS Q U A N TIT ÉS
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Qui peut niro 
admis a 

soumissionner

Mes c a u t io n ­
n e m e n ts  

p ro v i so i re s .

Knrme ih'S 
s o u  miss ions .

Méïat po u r  
les off res  <le 

r:* l»;iis.

lui ré»' 
du mu relié-

Hrspn«
de

l'iipiinilialioii
m in is té r ie l l e

A HT. 2

S eron t adm is à soum issionner Iea com m erçants e t  ind u s trie ls  p a te n tés , a in si que 
les p ro p rié ta ires , a g ric u lteu rs  e t p ro d u c teu rs , ju s tif ia n t de la q ua lité  de t  rampais, 
à  l'exception de ceux  q u i, p o u r un  m otif quelconque, a u ra ie n t ô té an té rieu re m en t 
exclus d*une ad jud ication  do l 'É ta t .

A u r .  .‘i

Los sousm issiom ifiires au ro n t à ju s tif ie r  du
versem ent d'vm c au tio n n em en t p rov iso ire .

A r t . 4

C haque soum ission dev ra  ê tre  placée sous une enveloppe cachetée  p o rta tif pou r 
suscrip tion  le nom du soum issionnaire  e t l'ind ication  .le la  fo u rn itu re .

Ce p rem ier pli .sera, avec les p ièces à p rodu ire  com m e il e st d it  à  Partielle, 
recouvert d une seconde enveloppe, ru d e m e n t cache tée , p o rta n t p o u r su scrip tion  le 
nuin du soum issionnaire  seu lem en t.

C haque soum ission dev ra  ê tre  rem ise e:i séance pub lique , so it p a r  le soum ission­
na ire  lu i-m êm e, soit par un fondé de pouvoir régu lie r, dont la  p ro cu ra tio n  sera  
re tenue pour ê tre  annexée au  p ro jè s  v e rb a l. KUe p o u rra  ég a lem en t ê tre  adressée 
p a r le ttre  recom m andée au  l 'rê fe t du d épartem en t d ou Mon
déposée à  la p ré fec tu re  dans  une boîte à  ce destinée . T o u t ad ju d ic a ta ire  qui n h a ­
b ite ra  pas la com m une où se tro u v e  l 'é t ihlissem eut *era tenu  d ’y  fa ire  élection de 
dom icile pour l'exécution  de sou m a rc h é : sa déc lara tio n  sera  fa îte  le jo u r  m ême de 
i ad ju d 'ea tio n  e t consignée an  procès -verbal.

C h a q u e  s o u m is s io n  p o u r r a  e m b r a s s e r  p lu s i e u r s  ou m ê m e  la  t o t a l i t é  d e s  f o u r n i t u r e s  
m ise s  eu  a d j u d i c a t i o n ,  m a i s  en in d i q u a n t  s é p a r é m e n t  le p r ix  d e m a n d é  p a r  u n i t é  ou  
m u l t ip l e  d éc im a l  de  l ' u n i t é ,  p o u r  c h a q u e  f o u r n i t u r e ,  q u i  d e v r a  ê t r e  a d j u g é e  iso lé­
m e n t ,  a ins i  q u ' i l  e s t  p r e s c r i t  p a r l e  r è g l e m e n t  du  .‘t l  j u i l l e t  18i»2.

D ans le cas où une fo u rn itu re  se ra it div isée en p lu s ieu rs  lots, les soum issionnaires 
devront, designer par leu rs  num éros respectifs les lo ts p o u r lesquels  ils soum is­
sionnent vt le p rix  dem andé puu r chacun d 'eu x . Les p rix  seron t exprim és en toutes 
le ttre s .

a  « t .  r»

P a r  app lication  des d ispositions de l’a rtic le  1Ü du d écre t du 18 novem bre  1882, 
il e s t lixé un délai pou r recevo ir, s 'il s'en p ro d u isa it, dans les cond itions de l 'a r tic le  
susv isé , des offres de rab a is  su r  les p rix  d ’ad ju d ica tio n .

Ce délai s e ra  do jo u rs .

A u t . 0

L a durée du p résen t m arché est fixée à  une année, qui com m encera à co u rir le 
1 aoftt l ‘J

A HT. 7

L 'ad ju d 'ea tio n  est subordonnée à  l’app robation  du  M inistre  de l 'In té r ie u r  et ne 
sera  va lab le  e t définitive q u 'ap rè s  cette  ap p ro b a tio n .
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A ur. S

Le* d ro its  de tim b re  e t d 'eu ro g istrem en t auxquels  donneron t lieu  le* m archés 
sero n t à la ch arg e  des a d ju d ic a ta ire s .

Les fra is  de public ité  seron t supporté*  p a r  l 'E ta t .

A r t . 9

L es a d ju d ica ta ire s  d ev ro n t, d an s  les h u it jo u rs  qu i su iv ro n t la  no tifica tion  de 
l 'app robation  donnée p a r  le M inistre à l 'ad ju d ic a tio n , réa lise r tin cau tio n n em en t en 
a rg e n t, en ren tes  e t  va leu rs  du  T réso r au  p o rteu r ou en ren tes  s u r  1 E ta t .  rep ré sen ta n t 
le quinzièm e de la v a le u r  des fo u rn itu re s  ad ju g ées . Lis a u ro n t jï ju s tif ie r  de la  réa li­
sa tion  de en cau tionnem en t.

Les ad ju d ica ta ire s  p o u rro n t aussi c o n stitu e r leu r cau tio n n em e n t au  m oyen de 
dépM , dans les m agasins de l 'é tab lissem en t, de m atières ou denrées rep ré sen ta n t 
le quinzièm e de U  v a le u r  des fo u rn itu res  à eux ad jugées . Le prix  de ces m a tiè res  
ou d en rées , liv rées à  la  consom m ation dès leu r dépôt, ne p o u rra  ê tre  m a n d a té  aux  
a v an ts  d ro it qu ’à l'ex p ira tio n  du  m arché  e t a p rè s  l'accom plissem ent des fo rm alités  
p rescrite s  pour le rem boursem en t des cau tio n n em en ts  en n u m éra ire , en ren tes  et 
v a leu rs  du  T réso r a u  p o rte u r  ou en ren te s  s u r  l 'E t a t .

A r t .  10

Les q u a n tité s  indiquées p o u r les fo u rn itu res  fa isan t l’objet d** la  p résen te  ad jud ication  
n ’é ta n t q u ’app rox im atives e t nécessa irem en t subordonnées aux  besoins e>sentiellom ent 
varih les  du  serv ice , il dem eure en ten d u  que les a d ju d ic a ta ire s  des d ite s  fo u rn itu re s  
se ro n t tenus «le p o u rv o ir dans les m êm es cond itions e t sans p ré ten d re  à  aucune  
indem nité  aux  besoins de ce se rv ice , p en d an t tou te  la durée d ’exécution  de ce m a r­
ché. Les q u an tité s  dem andées ne p o u rro n t pas, tou tefo is , d é p asse r  celles fixées de 
p lu s de Üf> j». 100. ni ê tre  d im inuées au -d esso u s  de ce qu an tu m .

A u r .  11

L es ad ju d ica ta ires  ne seron t fondés à réc lam er a ucune  indem nité , ni su ré lév a tio n  
de p rix , à ra iso n , soit de la c réation , so it de la  su ré léva tion  des d ro its  d 'o c tro i, 
de pesées, de douane, de c ircu la tio n  ou a n tre s  quels q u 'ils  so ient, so it de m odifi­
c a tio n s  dans le mode de perception  de ces d ro its , su rv en u es  p o sté r ieu rem en t à  la  
d a te  de l 'ad jud ica tion .

P a r  réc ip roc ité , l 'A d m in istra tio n  ne p o u rra  ex iger aucune  réduction  su r  les p rix  
de l 'ad ju d ica tio n , p a r su ite  de réduction  ou de suppression  des m êm es d ro its , ou de 
m odifications dans le m ode de leu r percep tion , su rv en u es  posté rieu rem en t la  
m êm e d a te .

A r t .  )2

L ’adm in is tra tion  locale fixera, chaque  fois, p a r  é crit, les q u an tité s  liv re r
L ’ad ju d ica ta ire  sera  tenu  d ’acc u ser réception  des com m andes : fau te  p a r  lu i de 

con fo rm er ît c e tte  ob liga tion  d an s  un délai de deux jo u rs ,  la  com m ande lu i sera  
notifiée p a r  le ttre  sim ple, en deux expéd itions, s’il hab ite  la  localité  où se tro u v e  
ré tab lissem en t. T ne des denx expéd itions, lu i se ra , dans ce cas . rem ise  p a r  un 
a g en t de l’A d m in is tra tion , qu i f  in v ite ra  »i en accu ser iécep tion  s u r  la  deuxièm e 
expéd ition  : s’il si refuse, com m e d an s  le  cas où  il n ’h a b ite ra it pas la loca lité  où  se 
tro u v e  l’é tab lissem en t, la  notification  de la com m ande sera  fa ite  p a r le ttre  recom ­
m andée. Sera  p rise  com m e d a te  de la  no tifica tion , celle à  laquelle  il se ra  co n sta té

Frai?:  d e  
l ;i t l  j u* lua l ion

Des caution- 
nemeul- 

déliuililV.

Klendtic
d u

niarWiê.

Les prix 
jnveplés par 
les partit* 
ne peuvent 

étremoiiiliés.

O u i u n d i * * .
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E poques
des

l iv r a i s o n s .

Où les 
l iv raisons  

d o iv e n t  ê t r e  
faillis.

C o m m e n t  
les l iv r a ison s  

•loiu' ii l 
ê t r e  fa i tes .

Q u a l i té s  
r e q u is es  poul­

ies
l'on rn i t  u r c s .

I téceptinn  
des  

fou r n i t u r e s .

Refus
des

fo u r n i t u r e s .

p a r  lus éc r itu re s  du b u reau  de poste 4110 la  le ttre  recom m andée u é té  rem ise  au  
domicile réel ou élu le d e s tin a ta ire . Les fo u rn itu re s  fa isan t l 'o b je t des a rtic le s

du  p résen t cah ier des c h a rg es  (  cerv e las  ou sauc isses, fro m ag e , la i t ,  
Inrd fra is , viande } sero n t dem andées chaque  jo u r ,  à m idi, p a r  uuo note ém an an t 
de l’Économ e e t que l'ad ju d ica ta ire  fera p rendre  à ré tab lisse m en t.

A ut . Kl

L es liv raisons  de fou rn itu res  d ev ro n t ê tre  effectuées d an s  les h u it jo u rs  q u i 
su iv ro n t la  dem ande de l 'A dm in istra tion  locale e t, en cas de nécessité , au x  jo u r  
e t heu re  fixés expressém ent. l*ar exception , les fo u rn itu re s  fa isan t l’o b je t des a rtic le s  

du p ré sen t c ah ier des c h a rg es  ( c ervelas  ou  sauc isses, 
from ages, la it, lard  fra is , viande )  dev ro n t ê tre  liv rée s , so it le jo u r  m êm e de la 
dem ande, so it le lendem ain , à l’heure indiquée p a r  l'A d m in istra tio n .

Les prem ières liv ra isons  11e p o u rro n t ê tre  ex igées que quinze jo u rs  ap rè s  la 
notilieation  de l’app robation  m in istérie lle  ;'i l 'ad ju d ica ta ire .

D ans le cas où les liv raisons ne sera ien t pas fa ites  d an s  les délais fixés, l 'A d m i- 
u isra tîo u  p o u rv o ira  aux  besoins des serv ices  p a r  des a ch a ts  d u rgence, e t ce, sans 
mise en dem eure , aux  frais, risques e t périls  de l ’a d ju d ic a ta ire .

A u t . 14

S auf le cas o ù rA d m in is tra tio n  locale spéc ifiera it un a u tre  lieu p o u r les liv ra iso n s , 
celles-c i se ro n t effectuées dans les m agasins de ré tab lissem e n t.

A u t . 1 5

L es liv ra iso n s  sero n t fa îtes  franco de p o rt e t d ’em ballage, p a r  les soins des 
ad ju d ica ta ires , à  la ch a rg e  desquels son t tous les fra is  de tra n s p o r t  com m e aussi les 
pertes, déchets  ou av arie s  quelconques, ju s q u 'à  la réception  défin itive des fo u rn itu res.

A HT. 10

T o u tes  les den rées m ises eu  ad jud ication  d e v ro n t repoudre  au x  ind ications spé­
ciales c i-a p rè s  : ê tre  de q u a lité  m arch an d e , d ’o rig ine  ou de fab rica tion  frança ises 
( F ran ce  e t C o lon ies), si leu r n a tu re  le p e rm et, e t exem ptes de m élanges de substances 
é tra n g è re s .

A k t . 17

L es fo u rn itu re s  se ro n t reçues p a r  l'E conom e, ap rè s  vérification  de leu r q u a lité , 
com pte , pesage e t m esu rage  fa its , si l 'ad ju d ic a ta ire  en a exprim é le d é s ir , en 
p résence  de sa  personne  ou de celle de son re p ré sen ta n t.

La ta re  com m erciale 11’es t pas adm ise ; la ta re  réelle e st to u jo u rs  dédu ite  du  poids 
b ru t.

A r t . 18

T o u te  fo u rn itu re  11e réu n is sa n t pas les cond itions fixées p a r  le p résen t c ah ie r des 
c h a rg e s  se ra  re fu sée. L ’A d m in is tra tio n  p o u rra , so it ex ig e r de 1 a d ju d ic a ta ire  le 
rem p lacem en t des fo u rn itu re s  refusées, dans un  délai q u  elle im p a rtira , so it p o u rv o ir 
aux  besoins des serv ices p a r  des a ch a ts  d ’u rgence, e t ce, sans m ise en dem eure , 
aux  fra is , risques  e t  périls de l’a d ju d ica ta ire , e t sans  que ce d e rn ie r puisse ê tre  
fondé il réc lam er de ce chef a u cu n e ju d e m n ité .
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L 'a d ju d ica ta ire  devra  fa im  s o rtir  des m agasins lus fo u rn itu re s  refusées, dans Ii's 
tro is  jo u rs  qui su iv en t la  notification  ilu re lu s  ; s i, pusse ce déla i, le» fou rn itu res 
n 'o n t pus é té  en lev ées , l'A dm in istra tion  ])onrru les re to u rn e r îi l ’iid judicntn ire  aux 
frais , risques  e t  périls  île celu i-c i.

Lu notification des refus de fo u rn itu res  a u ra  lieu dans les form es indiquées à 
l 'a rtic le  11 c i-d e ssu s  p o u r la notification  de» com m andes.

Si l 'ad ju d ic a ta ire  à qu i au ra  été dem andé le rem p lacem en t des fo u rn itu re s  refusées 
ne rem place pas ces fo u rn itu re s  dans  les déla is im p a rtis , l ’A dm in is tra tion  se réserve; 
le d ro it de p o u rv o ir au x  besoins des serv ices p a r  des a ch a ts  d 'u rg en ce , e t  ce, sans 
mise en dem eure, au x  fra is , risques e t périls du  d it a d ju d ica ta ire , e t sans que ce 
dern ier pu isse  ê tre  fondé à  réc lam er de ce chef a ucune  in dem nité .

Kn eas de co n testa tio n  re la tiv em en t à  la q u a lité  des fo u rn itu re s , l’ad ju d ica ta ire  
est ten u , nono b stan t analy se  ou expertise  u lté rieu res , de fa ire  en lev er les fo u rn itu res  
re fusées, a insi q u 'il e s t d it  a u  p résen t a rtic le .

A u t . 19

L 'ad ju d ica ta ire  dem eure  responsable  des denrées ou ob je ts  liv rés  dans  les m agasins 
de l'é tab lissem en t ju s q u ’il leu r en tiè re  u tilisa tion  ; il do it, pu r conséquen t, rem p lacer 
les m atiè res ou objets q u i v ien d ra ien t :ï se d é té rio re r a v a n t d ’ê tre  m is en consom ­
m ation .

A itr . 20

T ous les fra is  d 'an a ly ses , expertises ou a u tre s , nécessaires p ou r c o n sta te r la 
q ua lité  des fo u rn itu re s  son t îl la ch arg e  des ad ju d ic a ta ire s .

Aur. 21

T ous fû ts , boites en m éta l, caisses, sacs e t em ballages quelconques re s te ro n t la
p ropriété  do l ’É ta t .  E xcep tion  n ’est faite  que p o u r les fû ts  à  v in , bière ou i'i
v ina ig re , les ja r r e s  à  h u ile , les bo îtes , b rocs ou b u re tte s  ù la it ,  les sacs i\ blé e t à
farine , les seaux  à m arm elad e , les pan iers  à œ ufs e t les réc ip ien ts  à pétro le , qui,
ap rès  ép u isem en t de le u r  con tenu , seron t rendus a u x  ad ju d ica ta ires  e t d ev ro n t ê tre  
en levés p a r  leu rs  soins e t  à  le u rs  fra is .

Les fû ts , bo îtes  en m éta l, caisses, sacs e t em ballages que lconques, m êm e re s ta n t 
la p rop rié té  de l ’é tab lissem en t, ne sero n t pas payés au x  a d ju d ic a ta ire s .

A k t . 2 2

L e  m o n tan t des fo u rn itu re s  acceptées se ra  payé au  fo u rn isseu r, su iv an t que i.i 
s itua tion  des c réd its  le p e rm e ttra , d an s  le m ois qu i s u iv ra  celui de la. liv ra iso n , s ir  
p roduction  de fac tu res  rég lem en taire s  à la  caisse du  g re flie r-co m p tab le  de l'établi/, 
sèm ent si la  c réance  n 'excède p a s  deux m ille fran c s , e t  p a r  un  m an d a t du  Prêt-!’, 
du  d ép artem en t d p o u r les créances au -d e ssu s
de deux m ille  francs.

A u t . 2.!!

Au cas où  les ad ju d ic a ta ire s  v ien d ra ien t il décéder ou à  céder leu r m aison de 
com m erce, l’A dm in is tra tion  sc ré serve  le d ro it, so it d 'ex ig e r que les a y an ts  d ro it des 
ad ju d ic a ta ire s  co n tin u en t l’exécu tion  du m arché  so it de le résilie r.

Si l'A d m '.iis tra tio n  ch o isit la  rés ilia tion , celle-ci n ’a u ra  effet que tro is  m ois ap rès  
la notification  aux  ay an ts  d ro it de l’a r rê té  m in isté rie l la p ro n o n çan t.

Si un a d ju d ic a ta ire  v ie n t à  tom ber eu déconfitu re  ou à  ê tre  déclaré  eu fa illite ,

Responsabilité
des

adjudicataires  
a p rè s  

l iv ra ison  
et ré c ep t io n .

A nalyses  
ou e xp er t i s e s

P r o p r ié té  
d e s  fû ts ,  

boî tes ,  
r é c ip ie n t s ,  

sacs  et  
e m ba l lages .

P a v e m e n t
"des

f o u r n i t u r e s

Cas  
de  r é s i l ia t ion  
du  m a rc h é .
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Ki'-li'tonce 
il l'amUi'! du 
.'il juillollH.VJ 

c t a u  d écre t  
du 

18 nov.

l 'A d m in istra tio n  si: réserve  lu facu lté  do résilie r le m nrclié , sans  p ré jud ice  dos d ro its  
qu 'e lle  lient av o ir iV exercer s u r  le cau tio n n em en t co n stitu é  p a r  l’ud jud icn tn ire . D uns 
ce d e rn ie r eus, 1». résilia tion  nu ru effet im m éd ia tem en t ap rès  notiticntinii ii qu i de 
d ro it de l 'a r rê té  m in is té rie l p ron o n çan t lu ré s ilia tio n .

Aht. 21

Sauf dé roga tions  p o u v a n t ré su lte r  des artic les  c i-dessus, l ’A dm in is tra tion  se ré fère  
tmx dispositions de l 'a r rê té  du  .'il ju il le t  1HÜ2 p o rta n t rétfloinent p o u r Ion a d ju d i­
cations s u r  soum issions dans les m aisons cen tra les  en réj,rie, lequel e s t a in si cou ru  :

I .K MlMSTPE IIP. I.*l> rÉlllKU».

S u r  le r a p p o r t  du  S e c ré ta i r e  général ,
A r rê te  le  r è g le m e n t  c i - a p r è s  p o u r  les a d jud ic a t i o ns  d e  fo u r n i t u r e s  d e s t i n ée s  au  se rv ice  des 

maisons  c e n t ra le s  ou de  d é te n t ion  a d m in i s t r é e s  pur  vo ie  de  régie  é con o m iq ue .  .

Q ui p eu t être arlmia <i x o u m tss to n n er .

A u t i c l e  rnEMiEH. —  S o n t  a d m is  à s o u m i s s i o n n e r :  les n é g o c i a n t s ,  les nia rc l ianns  pa te n tés ,  
les  p ro p r ié t a i r e s  e t  les a g r i c u l t e u r s  q u i  j u s . i l i e n t  d e  l e u r  q u a l i t é  ou pro fess ion ,  c o m m e  il se ra  
d i t  c i - a p rè s  :

i V w s  à  p ro d u ire .

A » r .  2 .  —  C haque  c o n c u r r e n t  d o i t  p ro d u i r e  avec sa s o um iss ion  :
1° S ’il e s t  n é gocian t  ou  m a rc h a n d ,  sa  p a te n te  do l ' a n n é e  nu  cel le  de  Tannée  p récéd en te ,  

l o r s q u e  les rô le s  de l ’a n n ée  c o u ra n t e  n ’o n t  pas  enco re  é té  pub l ié s ,  ou bien un c e r l i l k a t  du 
m a ire  de  sa c o m m u n e  c o n s ta ta n t  qu ' i l  *s t  r é g u l iè r e m e n t  p a te n té  ;

S ’il est p r o p r i é t a i r e  on  agr icul teur»  un cer t i l ica l  du  m a ire  c o n s t a t a n t  s a  q u a l i t é  ou sa 
p ro fes s io n .

2" U ne  p ro m e s se ,  s o u sc r i t e  s u r  p a p ie r  t im b ré ,  de  g a r a n t i r  l 'exécu t ion  de ses  engage m e n t*  
p a r  a n  des  moyens  ind iq ué s  a u x  a r t i c le s  2.rj e t  27 c i - a p rè s  :

H d o i t  é i r e  p ro d u i t ,  en o u t r e ,  l o r s qu e  le  c a h i e r  d e s  c h a rg es  IVxige, un récép i ssé  c o n s t a t a n t  
le v e r s e m e n t  o p é ré ,  à t i t r e  de c a u t i o n n e m e n t  p ro v i s o i re ,  d a n s  o n e  caisse  p u b l iq u e ,  d ’une  
s o m m e  d é te rm iné e ,  p o u r  ê t r e  aflectée  au p ay em en t  d e s  frais  m is  à la  c h a r g e  d e s  a d ju d ic a ta i r e s  
p a r  l 'a r t i c le  34 du  p ré s en t  rè g l e m e n t .

Soumissions,

A r t ,  3 .  —  Les  s o u m iss io n s  do iven t  ê t r e  é c r i te s  s n r  p a p i e r  t im b r é .
Kilos é no n cen t ,  en m on n a ie  légale ,  le prix d e m a n d e  p a r  m e s u r e  de  po ids ,  de  capac i té ,  de 

.o n g u e u r ,  etc  . ou  p a r  q u a n t i t é  d ’o h je t s  à  fo u r n i r .  <!e p r ix  do i t  ê t r e  e x p l iq ué  en  to u te s  l e t t r e s
A r t .  k. —  T o u te  s o u m iss io n  q u i  nV s t  p a s  c o n fo rm e  a u x  p r e s c r ip t io n s  d e  l ’a r t ic le  3, ou 

q u i  n 'e s t  pas  accom pagnée  d e s  p iè c es  à p ro d u i r e  e n  v e r tu  de l 'a r t i c le  2, e s t  c o n s id é ré e  co m m e  
non  a v e n u e .  )

A r t .  5.  —  L o r s q u 'u n e  f o u r n i t u r e  e s t  d iv isée ,  p o u r  l ’a d ju d i r a t i o n ,  e n  p lu s ie u r s  lo ts  composés  
chacun  de  d e n r é e s  ou ob je ts  de  m ê m e  n a tu re  ou de  m ê m e  q u a l i t é ,  les  s o u m is s io n s  qui  s ’y  

•a p p l iq u e n t  p e u v e n t  e m b ra s s e r  so i t  un , s o i t  p lu s i e u r s  lots ,  so i t  la to ta l i té  de  la f o u r n i t u r e  ; 
m a is  c h a q u e  lot  n ’en es t  pas m oins  ad ju g é  iso lém ent ,  c o n fo rm é m e n t  à l ' a r t i c le  19, e t  sous  
r é s e rv e  de  l 'app l ica t ion  d e s  a r t i c l e s  20,  21 et 22  c i - a p rè s .

A r t . ’ G.  —  De mêm e,  lo r s q u ’une  f o u r n i t u r e  e m b r a s s e ,  son s  u n e  ex p re s s io n  g é n é r iq u e  
( é p i c e r i e s ,  p a r  e xe m p le ) ,  d e s  d e n r é e s  d e  d iv e r s e s  espèces ,  te l le s  q u e  l ’hu i le ,  la c h a n d e l l e ,  
le  poivre ,  le sel ,  e tc .  , les s o u m is s io n s  q u i  s ’y  a p p l iq u e n t  p e uv en t  é g a l e m e n t  e m b r a s s e r  so i t  
u n e ,  s o i t  p lu s ie u rs ,  so i t  cn t ln  la to ta l i té  de  ces  e spèces ;  m a is  la f o u r n i t u r e  de c h a c u n e  d ’e l le s  
e s t  au s s i  a d ju g é e  i s o lé m e n t .

A r t .  7 .  —  Les m ê m e s  r é g i e s  s ' a p p l iq u e n t  au  cas  où la fo u r n i t u r e  e m b ra ss e  des  o b je ts  
de  m ê m e  n a tu re ,  c o m m e  des  bo is  à  b rû l e r ,  ou  d e s  c h a r b o n s  de  t e r r e ,  ma is  d ' e s s e n c e s ,  de
3 u a l i t é s  ou d e  p ro ve n a nce s  d iv e r s e s ,  com m e du bois  de  c h ên e ,  du b o is  de noy er  ou d u  bois  

e s a p in ,  ou du ch a rb o n  d ’Anzin e t  du c h a r b o n  de  t iom m e n t ry .

F o r m a tio n  des pat/uets c a ch e té s .

A r t .  8 .  —  C haque  c o n n u r e n t  p lace  sa  so um iss ion  ou s e s  s o um iss io n *  s ou s  u n e  en velop p  e 
cac h e lé e ,  p o r ta n t  p o u r  s u sc r ip t i on  le nom  du s o u m is s io n n a i r e  e t  l ’indica t ion  d e s  f o u r n i t u r e s  
au x q u e l le s  sa  s o u m iss io n  s ' a p p l iq u e . C e  p re m ie r  pli e s t .  avec les  p iè c es  à p ro d u i r e  e n  v e r tu  
d e  l ’a r t i c l e  2 .  r e c o uv er t  d ’tme s eco nd e  e n ve lop pe  é g a l e m e n t  c a c h e lé e  p e l a n t  p o u r  su sc r ip -  
t io û  le nom  du  s o u m is s io n n a i r e .
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Form es de l'a d ju d ica tio n .

A m  . D. —  L e s  ad jud ic a t i o ns  s o n t  pu b l iq u e s .
A n r .  10.  —  L o r sq u 'e l l e s  n ’o n t  pas  lieu au  s iège  «le l 'A d m in i s t r a t i o n  c e n t r a le ,  ii y  e s t  

p rocédé  sou s  la p r é s id e n c e  du  P r é f e t  d u  d é p a r t e m e n t  ou d u  fo n c t io n n a i re  d é lé g u é  p a r  lu i à 
c e t  effet.

Dans  les  c h e f s - l i c u v  de  sous*préfec tures ,  le  S o u s -P ré fe t  e s t  d é lé g ué  de  d r o i t  p o u r  la p r é ­
s idence ,  l o r s q u e  le P réfe t  n 'es t  pas  s u r  les l ieux ou qu ' i l  ne  j u g e  pas  à p ropos  de p ré s id e r  
l u i -m êm e.

A i u .  11. —  Le D ire c te u r  de  la .Maison c e n t r a l e  ou île d é te n t io n  a s s i s t e  à l ' a d ju d ic a t io n ,  
e t  p rend  place au  b u r e a u ,  à moins  qu ' i l  n ’a i t  des  mot i f s  de  d i s p e n s e .

A r t . ] 2 .  —  Il en e s t  d e  môme d e  rK c o n o m e .  l o r s q u e  son as s i s t anc e  à  l 'opéra t ion  ne d o i t  
pas  e n t r a î n e r  de. frais  de dé p la ce m e n t .  Dans le cas  c o n t r a i r e ,  il no. d o i t  y  a s s i s t e r  que  po u r  
re m p la c e r  le  D ir e c te u r  e m pêché .  ou lo rsqu ' i l  y n c lé  sp éc ia le m en t  a u to r i s e  p a r  le P réfeL  sans  
q u e  n é a n m o in s  sa p résence  ou sa  pa r t i c ip a t io n  à l 'a d jud ica t ion  pu isse  in t ic ie r  cel le-ci d ans  
au cun  cas.

A r t . l i i .  —. Les  p a q u e t s  c ach e tes  sont  reçus ,  en  s éa n c e  p u b l iq u e ,  p a r  le p r é s id e n t .
l i s  sonl  im m é d ia t e m e n t  y u m é ro lé s ,  d a n s  l 'o rd re  de  l e u r  p r é s e n ta t io n ;  pu is  en s u iv a n t  le 

m ê m e  o r d r e ,  le c ac h e t  e x t é r i e u r  do. c h ac u n  d 'e u x  est r o m p u , e t  il e s t  d re s sé  u n  é ta t  d e s  pièces  
p rod u i t e s .

T ou tes  les  p e r s o n n e s  q u i  n e  fon t  pas pa r t i e  du b u re a u  se  r e t i r e n t  a lo rs  de  la sall e  «l’a d ­
j u d ic a t io n  .

Il e s t  p rocédé  à l ' e x a m e n  des  pièces ,  s t a t u é  s u r  l’a d m is s ion  ou le re | e t  de s  c o n c u r r e n t s ,  
s u iv a n t  q u ’i ls  p r é s e n t e n t  ou non des  g a ra n t i e s  su l l i san tes .  et la l i s te  des  c o n c u r r e n t s  a g ré és  
e s t  a r r ê t é e .

Knsu i te  la s éance  re d e v ie n t  p ub l iqu e ,  e t  le p ré s id e n t  fait  c o n n a î t r e  sa d éc i s io n ,  s an s  ê t r e  
t enu  de  la m o t ive r ,  à l’éga rd  oc ceux q u i  s o n t  exclus .

A n r .  14. —  A vant  d 'o u v r i r  les  env elo p pes  conle i iant  les s o u m iss io n s ,  le p ré s id e n t  dépose ,  
s 'i l y  a l ieu ,  s u r  le  b u re a u ,  la l e t t r e  close p o r ta n t  ind ic a t io n  de s  p r ix - l im i te s  qu i  onl pu ê t r e  
tU és .  c o n fo rm é m e n t  à l ' a r t ic le  :w.l du  r è g le m e n t  du  30 n o v e m b re  Iÿftu. s u r  la c o m p ta b i l i t é  du 
M in is t è r e  de  l ' I n t é r i e u r .

A u r .  15. — Le p ré s id e n t  d écaché te  s u cc e ss iv e m e n t ,  d a n s  l 'o rd re  d ' in s c r ip t i o n  des  eoucur  
r e n t s  a g r é é s ,  les  en ve lo pp es  co n te n an t  les s o u m i s s i o n s ,  d o n t  la l e c tu re  e s t  d o n n é e  à h a u te  
voix; il re je t te  cel les  qui  n e  s o n t  pas  c o n fo rm e s  aux  p re s c r ip t i o n s  de l ' a r t i c l e  3 ,  e t  appose  
son visa d a lé  s u r  les s o u m iss io n s  a d m is es .

A u r .  16. —  L o r sq u e  p lu s ie u rs  s o u m iss io n s  p o r te n t  le  m êm e p r ix ,  p o u r  la m ê m e  f o u r n i ­
t u r e .  ou p o u r  le m êm e lo t  d 'un e  f o u r n i t u r e  d iv isée  en p lu s i e u r s  lo t s ,  e t  q u e  ce p r ix  e s t  le 
p lu s  bas  d e  ceux e x p r im é s  d ans  les s o u m iss io n s  a p p l ic a b le s  à ce t t e  fo u r n i t u r e  ou à ce lo t .  
i l e s t  p ro c é d é ,  s éa n c e  t e na n te ,  e t  av an t  l ' o u v e r tu r e  do  la le t t re  c lo se ,  à un  c o n c o u r s ,  a u  
r a b a i s  e t  à e x t inc t io n  de  funx,  e n t r e  les  a u t e u r s  d e  ces  s o u m is s io n s  s e u l e m e n t .

Si aucu n  d ’eux  ne veu t  c o n s e n t i r  à s o u s c r i r e  un ra ba i s  s u r  sa s o u m iss io n ,  il e s t  re c o u ru  
au  s o r t  p o u r  d é c id e r  la q ue l le  des  s o u m iss io n s  é g a les  dev ra ,  s 'i l y a l i e u ,  o b t e n i r  la p ré fé re nc e .

A r t .  17 .  —  A p r è s  ces  o p é ra t io n s ,  le  p r é s id e n t  b r i s e  le cachet  de  la  l e t t r e  c lose ,  e t  p rend  
c o n n a i s s a n c e  des  p r ix - l im i t e s .  Ceux-ci ne p e u ven t ,  d a n s  a u cu n  cas ,  ê t r e  r e n d u s  p u b l i c s ,  et 
la  d é p êc he  q u i  les  c o n t i e n t  e s t  im m é d ia t e m e n t  r e c ac l ie tée .  p o u r  ê t r e  a n n e x é e  au p ro c è s -  
v e rb a l .

A r t .  18. —  D ans  le c as  où a u c u n e  d e s  s o u m iss io n s  app l ic ab le s  à u n e  fo u r n i t u r e  où  à un 
m ê m e  lot  n e  se  t rou v e  d a n s  la N m i t c d u  m ax im um  lixé p o u r  ce t te  f o u r n i t u r e  ou p o u r  ce lo t .  
Jp.s c o n c u r r e n t  qui  les o n t  p r é s e n té e s  s o n t  a d m is  a s o u sc r i r e ,  s éa n c e  t e n a n t e ,  des  r a b a i s  s u r  
l e u r s  s o u m iss io n s .

A r t .  19. — C haque  f o u r n i t u r e  ou  ch aq u e  lo t  d 'u ne  m ê m e  f o u r n i t u r e  e s t  p ro v i so i re m e n t  
a d j u g é  à celui qu i ,  p o u r  ce l t e  fo u r n i t u r e  ou ce  lo t ,  a p r é s e n t é  la s o u m is s io n  la p lu s  avanta  
g e u se  a u x  i n t é r ê t s  du T r é s o r .

Du. d ro it d 'ahxorptton.

A r t . *20. — L o r s q u 'u n e  f o u r n i t u r e  d ’o b je t s  i d e n t iq u e s  a é té  a d ju g é e ,  en  p lu s i e u r s  lo ts ,  à 
p lu s i e u r s  p e r s o n n e s ,  à d e s  p r ix  d i f féren t s ,  l ’a d ju d ic a ta i r e  qu i  a p r é s e n t é  la so u m iss io n  la p lus  
a v a n t a g e u s e  e n t r e  t o u t e s ,  s an s  d i s t in c t ion  de lots ,  a  la faculté  de  p r e n d r e  au m ê m e  p r ix ,  so i t  
u n ,  so i t  p lu s i e u r s ,  so i t  la to ta l i t é  d e s  lo ts  q u i  ne  lu i  o n t  pas  é té  a d ju g é s .  Il d o i t  f a i re  c o n ­
n a î t r e  im m é d ia t e m e n t  sa  volonté  à c e t  é g a r d .

Mans le  c as  où il n ’u s e r a i t  pas  d é  ce t t e  f a cu l té ,  ou s ’il n ’e n  u s e  q u e  p o u r  u n e  p a r t i e  des  
lo is  q u i  ne lui  o n t  pas  é té  a d ju g é s ,  la m ê m e  faculté  a p p a r t i e n t  à l ' a d ju d ic a ta i r e  qui  avai t  fait 
l 'of fre la  p lu s  a van t ag e u s e  e n t r e  tou te s  a p rè s  le p ré c éd e n t ,  s a n s  n é a n m o in s  q u e  l ' e x e rc ic e  en 
p u is se  ê t r e ,  d a n s  au cun  cas ,  é t e n d u  au  lot de celui-ci,  e t  a in s i  de s u i t e  ju s q i i e s  e t  y  c o m p r i s  
l ' a v a n l - d c r n i c r  a d ju d i c a t a i r e ,  d a n s  l ’o r d r e  d ’é lé v a t ion  d e s  p r ix  a ux qu e l s  les d i f f é r en t s  lo ts  o n t  
é té  a d ju g é s .
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A r t . 21.  —  La facul té  a c c o r d é  aux ad ju d ic a ta i r e s  s u b s é q u e n t s  c o n t i n u e  d 'e x i s te r ,  lo rs  
m ê m e  q u ’ils  s e  t ro u v e ra ie n t  ê t r e  p r ivé s  tic  l e u r s  lo ts ,  p a r  su i t e  de  l 'u s a g e  p a r t ie l  qui* les 
pré c éde n ts  a d ju d ic a ta i r e s  a u r a i e n t  fa i t  e u x -m ê m e s  d e  la faculté  qui  l e u r  a p p a r t i e n t .

Awt.  22 .  —  Les d is p o s i t io n s  d e s  a r t ic le s  20 c l  21 s o n t  a p p l icab les  m ê m e  lo r s q u e  celu i  q u i  
en  re v end ique  le hênét iee  ne se  t ro u v e ra i t  dans  le cas  prévu p o u r  li» fa ire que  p a r  le résu l ta t  
d u  co nco u r s  m e n t io n n é  d a n s  l 'a r t i c le  10 ci -dessus ,  ou d e  la déc i s ion  p r i s e ,  a p rè s  recou rs  au 
so r t ,  en vertu  du de u x iè m e  p a ra g ra p h e  du m ê m e  a r t i c le ,  on du raba is  c on se n t i  c o n fo rm é m e n t  
à l ’a r t ic le  IH.

P rocH -uerba l de l'a d ju d ica tio n ,

A r t .  2 3 .  —  Les r é s u l t a t s  d e  c h a q u e  a d ju d ic a t i o n  s o n t  c o n s ta lé s  p a r  un procès-verbal  
re l a t a n t  l e s  c i rc on s tan c e s  d e  l ' o p é ra t i o n .

A pproba tion  de l ’a d ju d ica tio n .

A r t . 24. —  Les ad ju d ic a t i o n s  s o n t  s u b o r d o n n é e s  à l ' a pp rob a t ion  du  M in i s t re ,  et ne s o n t  
va lables  e t  d é f in i t ives  q u ' a p r è s  cet te  a p p ro b a t io n ,  s a u f  les  ex ce p t io n s  sp éc ia le m en t  a u to r i s é e s  
e t  r e la tées  d a n s  les  c a h i e r s  d e s  c l a r g c s .

C autionnem ent.

A r t . 2 5 .  —  P o u r  g a r a n t i r  l ’e x é c u t i o n  d e  s c s  o b l i g a t i o n s ,  c h a q u e  a d j u d i c a t a i r e  e s t  t e n u  d e  
v e r s e r  à  la  c a i s s e  d u  r e c e v e u r  d e s  f i n a n c e s , . d a n s  le d é l a i  q u i  s e r a  e i - a p r o s  d é t e r m i n é ,  u n  
c a u t i o n n e m e n t  e n  a r g e n t  o n  e n  r e n t e s  s u r  l ’ K l a t .  r e p r é s e n t a n t  l e  q u i n z i è m e  d e  la  v a l e u r  d e s  
f o u r n i t u r e s  q u i  l u i  o n t  é t é  a d j u g é e s .

Lorsq ue  l ' a d jud ic a ta i re  a  exécu té  son  m arché ,  j u s q u ’à c o n c u r r e n c e  du  q u in z iè m e  c i -d e ssu s ,  
le  c a u t io n n e m e n t  v e rsé  p a r  lui p e u t  ê t r e  r e m b o u r s é ,  s ’il c o n se n t  à ce q u e  le  p r ix  des  
l iv r a i s o ns  q u ’il a faites ne  lui so i t  payé q u ’a p rè s  l’e n t i e r  acco m p l i s s em e n t  de ses  o b l ig a t io n s .

A r t .  20. —  Le c au t io n nem en t ,  en a rg e n t  ou en r e n te s  p e u t  ê t r e  r em p lacé  p a r  u n e  cau t ion  
p e r s o n n e l l e  e t  so lvab le ,  p r é s e n t é e  p a r  I a d ju d ic a ta i r e ,  e t  a g ré é e ,  com m e  tel le ,  pa r  le P r é f e t .

L ' e n g a g e m e n t  con t ra c te  p a r  la cau t ion  peu t  ê t r e  l im i t é  au  q u in z iè m e  des  o b l ig a t io n s  de 
l ' ad jud ica ta i re ,  l o r sq ue ,  c o m m e  d a n s  le cas  p révu p a r  l ’a r t ic le  p r é c é d e n t ,  celui-ci c o n se n t  à 
ce q ue  le p r ix  de s  l iv r a i s on s  qu ' i l  a u ra  fa i tes  j u s q u 'à  c o n c u r re n c e  de  ce q u in z i è m e  n e  lui 
so i t  payé q u 'a p r è s  la c om plè te  e x écu t ion  de son marché-

A r t .  2 7 .  —  Le c a u t io n n e m e n t  d o i t  ê t r e  ré a l i s é ,  ou la c au t io n  p e r s o n n e l l e  p r é s e n t é e  e t  
a g ré ée ,  d a n s  les  h u i t  j o u r s  q u i  s u iv e n t  la  not if ica t ion  d e  l ' a p p ro b a t io n  do n n é e  p a r  le  M in is t re  
à l’a d ju d ic a t i o n .

E xécu tio n  d u  m arché p a r  l 'a d ju d ica ta ire .
E poques des livraisons.

A r t . 2S. —  Les é p o qu es  de s  l iv r a iso ns  à fa ire  p a r  les a d ju d ic a ta i r e s  son t  d é t e rm in é e s  p a r  
les c ah i e r s  des  c ha rg es .

Sa u f  les ex ce p t io n s  sp éc ia le m en t  a u to r i s é e s  et r e la té es  d a n s  les  c a h i e r s  des  c h a rges ,  il n e  
p e u t  ê t r e  effectué au cu ne  l iv r a iso n  av an t  l’a p p ro b a t io n  d e  l ’a d jud ic a t i o n  p a r  le  M in i s t re .

Où les livraisons doiven t être fa ite s ,

A h t . 20. —  S a u f  les e x ce p t io n s  é ga l em e n t  spécif iées d a n s  les  c a h i e r s  des  c h a r g e s ,  les  o b je t s  
à f o u r n i r  s o n t  a p p o r té s  e t  l ivrés  d a n s  les m a ga s in s  d e  la Maison c e n t r a l e  ou  de  d é te n t io n  
on tous  a u t r e s  q u e  l 'A d m in i s t r a t io n  dés ign e ,  p a r  les  s o in s  e t  aux f r a is  des  a d jud ic a ta i r e s ,  à 
la ch arge  d e squ e l s  s o n t  to u te s  les p e r te s .d é c b e t s  e t  a v a r ie s  qu e lc o n q u es ,  j u s q u ’à l e u r  récep t ion  
défini t ive.

Réception  des fo u rn itu r e s .

A r t . :h). — Les f o u r n i t u r e s  s o n t  reçues  pa r  l 'Économ e,  a p r è s  c o m p te ,  pesage  et m e su r a g e  
fait s  en présence  de l’a d ju d ic a ta i r e  ou  d e  son r e p ré s e n t a n t .

Ar t . 31. —  Lo r sq u ’e l le s  ne  ré u n i s s e n t  pas  les  q u a l i t é s  ou  c o n d i t io n s  exigées  p a r  le  c a h i e r  
de s  charges ,  e lles  s o n t  r e fu s é es  pa r  l’I iconome,  et 1 ad ju d ic a ta i r e  e s t  t enu  d e  les rem p lacer  da n s  
le  déla i qu i  lui e s t  im p a r t i  p a r  le D ire c te u r .

P ayem ent.

A r t . ;i2. —  Le pa y em en t  île ch aq u e  l iv ra ison  ju s t i f i é e  e s t  a cq u i t t é  s u r  m a n da t  du  P ré f e t ,  
dé l iv ré  d ans  les dix j o u r s  de la re m ise  à la p ré fec tu re  de  la f ac tu re  r e v è lu e  du  visa  du  
D i re c te u r  e t  appuyée  du  récép i ssé  de l’K conome.

T o u te  fac tu re  doit  ê t r e  é ta b l i e  e n  t ro i s  o r ig in au x ,  d o n t  un  s u r  p a p ie r  t im b ré .
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Inexécu tion  de ses obligations p a r  L 'ad jud ica ta ire .

A r t .  33 .  — Si l 'ad jud ica ta i re  no fo u r n i t  pas le c au t io n n e m e n t  on la c a u t i o n  pe rson n el l e  
a ins i  q u ’il est  (lit a ux  a r t ic le s  tir», c i - d e s s u s .  co m m e  .-‘il n 'e ffectue pa s  ses  l iv r a i s o n s
a ux  é p o qu es  d é te rm in é es  jiar le c a h i e r  des  c ha rg es ,  ou  si ,  d a n s  le délai  lixé, eu v e r tu  de 
l' a r t i c le  31,  il n ’a pas remplacé  les l iv r a iso ns  refusées ,  il peut» sans  q u ’il soi t nécessa ire  de le 
m e t t r e  a u t r e m e n t  en  d e m e u re ,  ê t r e  procédé,  en ve r tu  d ’un a r r ê t e  du  M in i s t re ,  à la r é a d ju d i -  
eat io tt .  à la folle e n ch è re ,  do (a f o u r n i t u r e  q u i  lui avai t  é té  a d ju g é e .

( /A d m i n i s t r a t i o n  a.  de  plus , le d r o i t  de  p o u rv o i r  a u x  b e so in s  du  serv ice  au  nioven d ' a c h a t i  
fa i ts  d ’u rg e n c e .

Le p r ix  d e  ces  acha ts ,  les frais  de la nouvel le  a d ju d ica t io n ,  e t  la d ifférence ,  en  ex cé d e n t ,  
du  p r ix  de cel le-ci  s u r  celui  de la p r e m iè re ,  s o n t  p ré levés ,  tan t  s u r  ce qu i  p e u t  ê t r e  dû  aa  
p r e m ie r  ad ju d ic a ta i r e  p o u r  l iv r a i s on s  a n t é r i e u r e s  que  s u r  le c a u t i o n n e m e n t ,  s a n s  p ré jud ice  du 
re c o u rs  p e rsonnel  co n t re  cet ad ju d ic a ta i r e ,  e t  con tre  la c au t io n ,  s 'il  y  en  a u n e .

Ceux-ci ,  a u  c o n t r a i r e ,  n e  peuvent ,  d a n s  a u c u n  cas ,  bénél ic ie r  de  là dif férence  en  m n i n s q u e  
p o u r r a i t  p r é s en te r  le d e r n i e r  prix  s u r  le précédent .

D ispositions générales.

A r t .  34. —  Les  Irais  d e  t im b r e s ,  e n r e g i s t r e m e n t  e t  expéd i t ion  d u  c a h i e r  d e s  c h a r g e s  qu i  a 
servi  de  base  a une  a d ju d ica t io n ,  c eux  du  p ro c è s-v e rb a l ,  ceux d ’impression» in s e r t io n  por t  et 
apposi t ion  d e  p lacards ,  e t  ceux de l 'acte  de c a u t io n n e m e n t  ou  de r e n g a g e m e n t  d e  la cau t ion  
pe rso nn e l l e ,  son t  à l a c h a r g e d c i ' a d j u d i c a t a i r e  ou des  a d ju d i c a t a i r e s ,  lo rsqu ' i l  y  e n  a p lu s ie u r s ,  
li eux d e  ces  f ra is  qui  o n t  tm c a rac tè re  co m m u n  s o n l  â ’ia c h a rg e  d e  ch ac u n  d*ëux, p a r  p o r t i on s  
égales ,  s an s  égard  au p lu s  ou  m o in s  d ’im po r tan c e  du  m o u la n t  de  l e u r s  a d ju d ic a t i o n s .

Les pa y em en ts  à Caire en  v e r tu  d u  p ré s en t  a r t i c le  d o iv e n t  ê t r e  effectués d a n s  le déla i de 
h u i t a in e  lixé p a r  l ’a r t ic le  27 c i -d e s s u s  ( t ) .

A r t .  3'). —  T o u t  ad ju d ic a ta i r e  q u i  n ’ha b i te  pas  la co m m u n e  où e s t  s i t u é  l ' é t a b l i s se m e n t  
p o u r  Je serv ice  d u q u e l  l ' ad jud ica t io n  a eu  l ieu ,  ou qu i  v ie nd ra i t  à q u i t t e r  ce t te  co m m u n e  
av an t  d ' a v o i r  e n t i è r e m e n t  sat i sfa i t  à ses  o b l ig a t ion s ,  es t  tenu  d 'y  fa ire  é lect ion  de domic i le  
pou r  l’exécu t ion  de  son m arché .

Dans le p r e m ie r  cas , la d é c lar a t ion  d 'é lec t ion  de dom ic i le  e s t  fa i te  le j o u r  même de  l ' a d ju d i ­
ca t ion  e t  co ns ig né e  au p ro c è s - v e r b a l  ; d a n s  le second cas ,  l ' a d jud ic a ta i re  e s t  t enu  d e  noti lior 
son  élect ion  de dom ic i le  a u  D ir e c te u r  de  r é t a b l i s s e m e n t  J u s q u ’à  l ' a c com p l isse m en t  d e  ce l te  
formal i té ,  t o u te s  les  no l i l ica i ions  e t  to u s  a c t e s  re la t i fs  à l ' exécu t io n  (lu m a rc h é  s o n t  va la b lem e n t  
la i t s  à l ' anc ien  domic i le  d e  l ’ad jud ica ta i re .

A r t . 3G. —  Si un a d ju d i c a t a i r e  v ie n t  à d écéd er  a v a n t  d ’a vo i r  e n t i è r e m e n t  rem pl i  ses  
ob l ig a t ion s ,  l 'A d m in i s t r a t io n  a la faculté  de  r é s i l i e r  le m a rc h é  ou d 'en  c o n t in u e r  l 'exécut ion  
avec les a y a n t s  dro i t .

A h t . 37. —  Si un  a d ju d ic a ta i r e  v ie n t  à  t o m b e r  en  d é conf i tu re  ou  à ê t r e  d é c lar é  en  fa i l l i te ,  
r  A d m in is t ra t io n  a é g a l em e n t  la facul té  d e  r é s i l i e r ,  s ans  p ré jud ice  des  d r o i t s  q u ’el le  peu t  avo ir  
à e x e r ce r ,  tan t  s u r  le c a u t i o n n e m e n t  ou  la re t e n u e  m e n t io n n é s  d a n s  les a r t i c le s  *25 e t  20 
q u 'e n v e r s  la cau l ion  pe rson nel le .

A r t .  38. —  Dans  les cas  prévus  p a r  les deux  a r t ic le s  q u i  p récèd en t ,  la r é s i l ia t ion  ré s u l te  
d ’un a r r ê t é  du M in is t re  noti l ié  au f o u r n i s s e u r  ou à ses  a yan t s  d ro i t .

A r t .  39. — Dans tous  les c ah i e r s  de s  c h a r g e s  d re s sé s  p o u r  la mise  en a d ju d ic a t i o n  des  
fo u r n i t u r e s  de s t i née s  au  serv ice  d e s  Maisons  c en t ra le s  ou  de  dé te n t io n  a d m in i s t r é e s  p a r  vo ie  
de  ré g ie  é conom ique ,  un a r t ic le  final s e  ré fé r e r a  a ux  d i s p o s i t io n s  du p ré s e n t  r è g le m e n t ,  e t  y 
s o n m m e t t r a  e x p re s s é m e n t  les  a d ju d ic a ta i r e s .

Il s e r a  d o n n é  c o m m u n ic a t ion  d e  ce r è g l e m e n t  à to u te s  les  p e rs o n n es  qui  v ie n d ron t  p r e n d re  
co nn ai ssanc e  du c a h i e r  des  c h a rges ,  e t ,  a la s éance  d ’a d ju d ic a t i o n ,  il en  se r a  fa i t  lec tu re  a v an t  
le dépô t  d e s  s o u m iss io n s .

L’acco m p l i s s em e n t  d e  ce t t e  fo rm a l i t é  s e r a  l ’obje t  d ’u n e  m e n t io n  spéc ia le  in s é r é e  au  p ro c e s -  
v e rba l .

S igné  : F . i»e I 'ehsigny.

e t  d u  d é c r e t  d u  18 n o v e m b r e  1882 r e l a t i f  a u x  a d j u d i c a t i o n s  e t  a u x  m a r c h é s  p a s s é s  
a u  n o m  d e  l ' K t a t  d o n t  l a  t e n e u r  s u i t :

L e  P r é s i d e n t  n e  u  H é i ' ü k l i q u k  f r a n ç a i s e ,

S u r  le r a p p o r t  du  M in is t re  d e s  F i n a n c e s ;
Vu l’avis  d e  la com m iss ion  in s t i t u é e  pa r  le  d é c r e t  du  31 j a n v i e r  1878,  p o u r  la révis ion  d u  

rè g le m e n t  g é n é r a l e  s u r  la c o m p ta b i l i t é  p ub l ique ;

^i) La teneur de? deux derniers paragraphe» de l'a rtic le  34 est rectifiée conform ém ent à la 
circulaire du ao septem bre ibûa.
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« A n r .  12. —  Une o rdnnance  royale  r ég le ra  les fo rmal i tés  à su iv re ,  à l ' av en ir ,  d a n s  to ns  les 
m a rc h é s  passés  au nom ilu f ro u v e rn em e n t  » ;

Vu l ’o rd o n n a n c e  du  t\ d écem bre  ;
Vu le d é c re t  du  M mai W %  p o r ta n t  rô^ lo iuent  s u r  la c o m p ta b i l i té  publi ip ie  ;
Le Consei l  ü ’Ltut  e n te n d u ,

Vq la loi i)n 31 janvie r  1833, portant :

D é c r è t e  :

*RTir.i.K i*bkmikh , —  Les m arc hé s  de t ra v a u x ,  f o u r n i t u r e s  ou t r a n s p o r t s  au c o m p te  de  l ’E t a l  
s o n t  fa its  avec concu r re nce  e t  pub l ic i té ,  s a u f  les exceptions  m e n t io n n é e s  à l’a r t i c l e  18 c i -après .

A ht. 2. —  l / a v i s  d e s  a d j u d i c a t i o n s  à  p a s s e r  e s t  p u b l i é ,  s a u f  l e s  c a s  d ’u r g e n c e .  a u  m o i n s  
v i n g t  j o u r s  à  l ' a v a n c e ,  p a r  ta v o i e  d e s  a l l l c h e s  e t  p a r  t o u s  1 rs  m o y e n s  o r d i n a i r e s  î le p u b l i c i t é .

Cet av is  fa i t  c o n n a î t r e  : 1 “ le lieu mi l’on peut  p r e n d re  c o nn a i s s an c e  du  c a h i e r  des  
Chartres; 2" les a u to r i t é s  c h a r g é e s  de p ro c é d e r  à l’ad jud ica t io n  ; le l ieu ,  le j o u r  e t  l’h e u r e  
f ix é s 'p o u r  l 'ad jud ica t ion .

Il est  procédé à l ’ad jud ica t ion  en séa n c e  puld i i juo .
A h t .  II. —  L e s  a d j u d i c a t i o n s  p u b l i q u e s  r e l a t i v e s  à  d e s  f o u r n i t u r e s ,  t r a v a u x ,  t r a n s p o r t s ,  

e x p l o i t a t i o n s  o u  f a b r i c a t i o n s ,  q u i  n e  p e u v e n t  ê t r e ,  s a n s  i n c o n v é n i e n t ,  l i v r é s  à  u n e  c o n c u r r e n c e  
i l l i m i t é e .  . s o n t  s o u m i s e s  à  d e s  r e s t r i c t i o n s  p e r m e t t a n t  d e  n [ a d m e t t r e  q u e  l e s  s o u m i s s i o n s  q u i  
é m a n e n t  d e  p e r s o n n e s  r e c o n n u e s  c a p a b l e s  p a r  l ' A d m i n i s t r a t i o n ,  a u  v u  d e s  l i t r e s  e x i g é s  p a r  l e  
c a h i e r  d e s  C h ar t re s  e t  p r é a l a b l e m e n t  à  l ' o u v e r t u r e  d e s  p l i s  r e n f e r m a n t  l e s  s o u m i s s i o n s .

A r t . V  —  L e s  c a h i e r s  d e s  c h a r g e s  d é t e r m i n e n t  l ' i m p o r t a n c e  d e s  g a r a n t i e s  p é c u n i a i r e s  à  
p r o d u i r e  :

P a r  les s o u m iss io n n a i r e s  à t i t r e  de  c a u t io n n e m e n t s  p ro v i s o i re s  po u r  e i r e  a dm is  a u x  a d ju d i ­
c a t ion s  ; . .  , ,

l»ar  l e s  a d j u d i c a t a i r e s ,  à  l i t r e  d e  c a u t i o n n e m e n t s  d c l i m u t s ,  p o u r  r e p o n d r e  d e  l e u r s  e n g a ­
g e m e n t s .    ,

Les c a h i e r s  des  c h a rg es  peuvent ,  s ’il y a l ieu ,  d i s p e n s e r  de I obl iga t ion  de  d e p o se r  un 
c a u t io n n e m e n t  prov iso i re  ou dé fin i t i f .  Il s  p e u v e n t  d i s p o s e r  q ue  le c a u t i o n n e m e n t  réa l i sé  
a v a n t  l ' a d ju d ic a t ion ,  à l i t r e  p ro v iso i re ,  s e r v i r a  de c a u t io n n e m e n t  dél in i t i f .

L e s  c a h i e r s  d e s  C h a r t r e s  d é t e r m i n e n t  l e s  a n t r e s  g a r a n t i e s ,  t e l l e s  q u e  c a u t i o n s  p e r s o n n e l l e s  
e t  s o l i d a i r e s ,  a f f e c t a t i o n s  h y p o t h é c a i r e s ,  d é p ô t s  d e  m a t i è r e s  d a n s  l e s  m a g a s i n s  d e  V t a t ,  q u i  
p e u v e n t  ê t r e  d e m a n d é e s ,  à  t i t r e  e x c e p t i o n n e l ,  a u x  f o u r n i s s e u r s  e t  e n t r e p r e n e u r s ,  p o u r  a s s u r e r  
l ' e x é c u t i o n  d e  l e u e n g a g e m e n t s .  I l s  d é t e r m i n e n t  l ’a c t i o n  q u e  l ’A d m i n i s t r a t i o n  p e u t  e x e r c e r  
s u r  c e s  g a r a n t i e s .

,\H r . — | ,e s  g a ra n t ie s  p é cu n ia i r e s  pe uven t  con s i s te r ,  au choix  des  s o u m is s io n n a i r e s  e t
a d ju d ic a ta i r e s  : I" en  n u m é ra i r e  ; 2° en r e n t e s  e t  v a le u rs  du  T r é s o r  au p o r t e u r # ®  e n  ren tes  
s u r  r të ta i ,  n o m in a t iv e s  ou m ix te s .  Les v a le u r s  du  T r é s o r  t r a n s m is s ib le s  p a r  voie  d ’e n d o s ­
s em e n t ,  end ossées  en  blanc,  s o n t  co ns id é ré e s  co m m e  v a le u r s  au p o r t e u r .

A p rè s  la r é a l i s a t ion  d u  c a u t io n n e m e n t ,  a u cu n  c h a n g e m e n t  ne  p e u t  é i r e  a pp o r té  à sa  c om po ­
s i t io n ,  s a u f  le  cas  p révu  à l ’a r t ic le  9 .

A h t .  0 .  — La v a le u r  e n  capi tal  d e s  r e n i e s  à affecter  a u x  c a u t io n n e m e n t s  est  c a l c u lé e :  pou r  
l e s  c a u t i o n n e m e n t s  prov iso i re s ,  a u  c ou rs  moyen du j o u r  de la ve i l le  du  dépô t  ; p o u r  les 
c a u l i o n n c m e n t s  délin il ifs, au  c o u r s  moyen du j o u r  de  l ’a p p ro b a t io n  d e  l ' ad jud ica t io n .

Les bons  du T r é s o r  à l 'échéance  d ’un an ou de  m oins  d 'u n  an so n t  acceptés  p o u r  le  m o n ta n t  
d e  l e u r  va le u r  eu  capi ta l  et in t é r ê t s . '

Les  a u t r e s  va le u rs  dé p osé e s  p o u r  c a u t io n n e m e n t  s o n t  calcu lées  d ’a p rè s  le d e r n i e r  c o u r s  
p u b l ié  au Jo u rn a l ojficiet.

A n r .  7 . — Les c;i'il i»mio*me»ts, q u e l l e  q u ' e n  so i t  la n a tu re ,  s o n t  re ç u s  pa r  la Caisse  d e s  
d é pô ts  et co ns ig n a t io n s  ou p a r  se s  p r é p o s é s ;  ils s*.nt s o u m is  aux  rè g le m e n ts  s péc iaux  à c«t 
é t a b l i s s e m e n t .

Les  o pp os i t io n s  s u r  les c a u t io n n e m e n ts  p rov iso i re s  ou  défin i t i fs  d o iv e n t  avo i r  h e u  e n t r e  les 
m a in s  du c om ptab le  q u i  a reçu  les d i t s  c a u t io n n e m e n ts .  T ou tes  a u t r e s  o pp os i t io ns  s o n t  n u l le s  
e t  non a v en u e s .

A r t . S ,  —  L o r sq u e  le  c a u t i o n n e m e n t  c o ns i s te  e n  re n te  n o m in a t iv e ,  le t i t u l a i r e  de l ’i n s ­
c r ip t ion  de r e n te  s o u s c r i t  une  déclarat ion d'a ffectat ion de la ren te  et d o n n e  à la Caisse  des  
d é p ô ts  e t  c o n s ig n a t io n s  un p o uv o i r  i r r év ocab le  à l’effet  de l ’a l i é n e r  s ’il y a lieu.

L'af fectat ion de  la ren ie  au c au t ionnem ent  d é l in i t i f  e s t  m e n t io n n é e  an ( î raml l ivre  de la 
d e t t e  p u b l iq u e .

A h t . 9 .  — L o r sq ue  des  ren tes  uu va le u rs  affectées à un cau t io n n em e n t  dé f in i t i f  d o n n e n t  
l ieu  à un r e m b o u r s e m e n t  par  te T r é s o r ,  la so m m e  r e m b o u r s é e  est  to uchée  p a r  la Caisse  des  
d é p ô t s  et co ns ig n a t io n s  e t  cet te  so m m e  d e m e u re  affectée au c a u t io n n e m e n t  j u s q u ’à  d ue  c o n c u r ­
re n c e ,  a m oins  que  le c a i i l io nn em en t  ne soi l  r e c o n s t i tu é  en v a le u rs  s em b lab les .

A h t . 10. — La CuisM* des  dépô ts  et c o n s ig n a t io n s  r e s t i t u e  les c a u t i o n n e m e n t s  p r o v i s o i r e s  
au  vu «h* la main levée d onnée  par  le fo nc t io nn a i re  c h a rg é  de l ' ad jud ica t ion ,  ou d'office 
a u ss i tô t  a p rè s  la réal i>ntion du c au t io n n e m e n t  dé f in i t i f  «le l ’ad ju d ic a ta i r e .  Les  c au t i o n n e m e n t s  
d é f i n i t i f s ' n e  p e uven t  e i re  re s t i tu é s  eu  to ta l i té  ou en  pa r t i e  q u ’en v e n u  d ’u n e  m a in  levée 
d o n n é e  par  le M in is t re  ou  le fo n c t io n n a i re  d é lé g u é  à ce t  effet.
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A h t .  11. —  S o n t  a cqu is  il l ’Uta t,  d ' a p rè s  le  tuoilc d é t e rm in é  à l 'a r t i c le  s u iv an t ,  les c a u t i o n ­
n e m e n t s  p ro v i s o i re  des  s o u m iss io n n a i r e s  qu i ,  d éc lar és  a d ju d ic a ta i r e s ,  n 'o n t  pas  r é a l i s é  l e u r s  
c a u t i o n n e m e n t s  déf in i t i f s  d a n s  les dé la is  fixés p a r  les c a h i e r s  des  c h a r g e s .

A r t .  12. —  (. 'app l ica t ion  îles c a u t i o n n e m e n t s  dé f in i t i f s  à l ’e x t in c t io n  des  d ébet s  l iqu ides  
p a r  les  M in i s t re s  co m p é ten t s  a l ieu  a ux  p o u r s u i te s  e t  d i l ig e nc es  de  l ' a g e n t  ju d i c i a i r e  du  
T r é s o r  publie ,  en vertu  d ’u n e  c o n t r a in te  d é l iv rée  p a r  le M in i s t re  des  F in a n c e s .

A u r .  ( 3 .  —  i .es  Min m is s ions ,  placées  so u s  e nveloppes  cac h e té es ,  so n t  re m is e s  en séance  
p o l i t iq u e .

Tou tefo is ,  les  c a h i e r s  des  charges  peuven t  a u to r i s e r  ou p re s c r i r e  l ’envoi de s  s o u m is s io n s  
p a r  le t t r e s  re c o m m a n d é e s  ou l e u r  dépôt  d a n s  une  Imite a ce d e s t i n é e  ; ils fixent  le  déla i 
p o u r  c e t  envoi on ce d é p ô t .

L o r s q u 'u n  m a x im um  de  p r ix  ou un m in im u m  de ra b a i s  a é té  a r r é t é  d ’avance  pa r  le Minist re  
ou pa r  le  fo n c t io n n a i r e  q u ’il a dé légué ,  le. m o n ta n t  d e  ce m a x im u m  ou de ce m in im u m  e s t  
n d iq u é  d a n s  un pli cac h e té  déposé  s u r  le  linreau à l 'o u v e r tu r e  de  la  s éance .  I.es pl is  

r e n fe rm a n t  les  s o u m is s io n s  s o n t  o u v e r t s  en  présence  du  p u b l i c ;  il en  e s t  d o n n é  le c tu re  à 
h a u te  voix .

A b t . 14. —  l i a ns  le cas  on p lu s ie u r s  s o u m iss io n n a i r e s  o f f r i ra ie n t  le  m ê m e  prix  e t  où  ce 
prix  s e r a i t  le p lus  lias d e  c eux  po r té s  s u r  les so u m iss ion s ,  il est. p rocédé  à  u n e  ré a d jud ic a t i o n ,  
so i t  s u r  de  no uv e l l e s  s o u m iss io n s ,  so i t  à  l ’e x t inc t ion  de s  feux ,  e n t r e  ces  s o u m iss io n n a i r e s  
s e n l e m c n t .

Si  les s o u m is s io n n a i r e s  se  re fu sa ien t  à fa i re  de  no uve l le s  off res  ou  si les p r i x  d e m a n d es  
ne d i f f é r a i en t  pas  e nco re ,  le  s o r t  e n  d é c i d e r a i t .

A n r .  15.  —  I.es r é s u l t a t s  d e  c h a q u e  ad ju d ica t io n  s o n t  c on s ta té s  p a r  un  p roc é s -ve rb a l  
r e la ta n t  to u t e s  les  c i rc o ns t an c e s  de l ’o p é ra t io n .

A b t . 16. —  Il peut  ê t r e  lixé p a r  le c ah i e r  des  c h a r g e s  un délai  p o u r  recev o i r  des  offres  de  
r a ba i s  s u r  le s  p r i x  de  l ' a d ju d ic a t ion .  Si  p e n d an t  ce d é la i ,  q u i  n e  d o i t  pas d é p a s s e r  v in g t  
j o u r s ,  il e s t  fa i t  une  ou p lu s i e u r s  offres de r a b a i s  d 'a u  m o in s  10 p.  100,  il e s t  p rocédé  à une  
r é a d jud ica t ion  e n t r e  le p r e m ie r  a d ju d ic a ta i r e  e t  l ' a u t e u r  ou les  a u t e u r s  de s  offres de  raba is ,  
pou rvu  q u ’ils a i e n t ,  p r é a la b lem e n t  à leu rs  offres,  s a t i s f a i t  aux c o n d i t io n s  im p osé es  p a r  le 
c a h i e r  des  c h a r g e s  po u r  po u vo ir  se p r é s e n t e r  aux  a d ju d ic a t i o n s .

A h t . 17. —  S a n f  les ex cep t ion s  s p éc ia lem en t  a u to r i s é e s  ou r é s u l t a n t  de  d i s p o s i t io n s  p a r t i ­
c u l i è r e s  à c e r ta in s  serv ices ,  les ad ju d ica t io ns  e t  r é a d ju d ic a t i o n s  s o n t  s u b o rd o n n é e s  a l ' a p p ro ­
bation du M in i s t re  e l  no s o n t  valables  et dél in i t ives  q u ' a p r è s  c e t t e  a p p ro b a t io n .  I.es  e x cep t ions  
s p éc ia lem en t  a u to r i s é e s  d o iv e n t  ê t r e  re la té es  dans  le  c a h i e r  d e s  c h a r g e s .

A n r .  (H. —  Il p e u t  ê t r e  passé  des  m arc h é s  de g ré  à g ré  :
I" l 'm i r  les  f o u r n i tu r e s ,  t r a n s p o r t s  e t  t r a v a u x  d o n t  la d é p e n s e  to ta le  n’excède pas  20 .000 fr ., 

ou ,  s ’il s ' a g i t  d ’un  m arc hé  passé  pou r  p lu s i e u r s  a n n ée s ,  d o n t  la d é pen s e  a n n u e l l e  n 'excède  
pas  5.000 f r anc s  ;

2" P o u r  tou te  espèce  d e  fo u r n i t u r e s ,  de  t r a n s p o r t s  e t  d e  t ra v a u x ,  l o r s q u e  le s  c irc o ns t an c e s  
e x ig e n t  que  l e s  o p é ra t io n s  du G o u v e rn e m e n t  s o i e n t  t e n u e s  s e c r è t e s ;  ces  m a rc h é s  d o iven t  
p ré a l a b l e m e n t  a vo i r  é t é  a u to r i s é s  p a r  le P r é s id e n t  d e  la  R é p u b l iq u e ,  s u r  un r a p p o r t  spécial  
du  M inis t re  c o m p é te n t  ;

3" l ’on r  d e s  o b je t s  d o n t  la fabrica t ion  e s t  exc lu s iv e m e n t  a t t r ib u é e  à des  p o r t e u r s  d e  b re v e t s  
d ' in ve n t ion  ;

/-t” l ’o u r  des  o b je t s  q u i  n ’a u ra i e n t  q u 'u n  p osse sse u r  un ique  ;
5 ” P o u r  l e s  o u v ra ge s  c l  ob je ts  d ' a r t  e t  de  précision d o n t  l ' ex écu t io n  ne p e u t  ê t r e  confié» 

qu 'à  des  a r t i s t e s  ou in d u s t r i e l s  é p r o u v é s :
6” l 'on r  les  t ra v a u x ,  e x p lo i ta t ion s ,  fa b r ica t ions  e l  f o u r n i t u r e s  q u i  ne  s o n t  fa it s  q u 'à  t i t r e  

d ’essai  ou  d ' é t u d e ;
T  P o u r  les  t ravaux  q u e  des  nécess i t es  de  s éc u r i t é  p u b l iq u e  e m p ê c h e n t  de fa ire  e x é c u t e r  

p a r  voie  d 'a d ju d ic a t io n  ;
8" P o u r  les  ob je ts ,  m a t iè re s  ou  d e n r é e s  qu i ,  à ra ison de l e u r  n a t u r e  p a r t i c u l i è r e  e t  de la

spéc ia l i té  de  l ’em p lo i  a u x q u e l s  i ls  s o n t  d e s t i nés ,  do iv e n t  ê t r e  a c h e té s  e t  cho is i s  a u x  l ieux  de
p rod uc t io n  ;

9“ P o u r  les  f o u r n i tu re s ,  t r a n s p o r t s  ou t ra va u x  qu i  n ’o n t  é té  l 'o b je t  d ' a u c u n e  offre a u x  
ad ju d ic a t i o n s ,  on  à l ’é g a r d  de sq u e l s  il n 'a  é té  p roposé  q u e  d e s  p r ix  in accep tab les  ; toutefo is ,  
l o r s q u e  l 'A d m in i s t r a t i o n  a c ru  d e vo i r  a r r ê t e r  e t  fa ire  c o n n a î t r e  un m a x im u m  de p r ix ,  e l le  ne 
d o i t  pas  d é p a s s e r  ce  m a x im um  ;

10° P o u r  les  f o u r n i t u r e s ,  t r a n s p o r t s  ou travau x  qu i ,  d a n s  les  cas  d 'u r g e n c e  év ide n te  a m e n é e  
p a r  d e s  c i rc o n s t an c e s  im p r é v u e s ,  n e  pe uven t  pas  s u b i r  les d é la is  des  a d ju d i c a t i o n s ;

11° P o u r  les  fo u r n i t u r e s ,  t r a n s p o r t s o u  t ravaux  q u e  l ’A d m in i s t r a t i o n  d o i t  fa ire  e x é c u t e r  
aux l ieu  e t  p lace d e s  a d ju d ic a ta i r e s  d é fa i l lan ts  e t  à l e u r s  r i s q u e s  e t  p é r i l s ;

12“ P o u r  le s  a f f r è te m e n ts  e t  p o u r  les  a s s u ra n c e s  s u r  tes c h a r g e m e n t s  q u i  s ' e n s o i r e n t  ;
13" P o u r  le s  t r a n s p o r t s  conf iés a u x  a d m in i s t r a t io n s  de c h e m in  de  fe r  ;
lit" P o u r  les a c h a t s  de  tabacs  e t  des  s a lp ê t r e s  in d ig è n e s  don t  le m ode  e s t  réglé  p a r  u ne

lég is la t ion  spéc ia le  :
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15- P o u r  les  t r a n s p o r t s  de  fonds  du  Trésor .
AnT. 19. — Les m archés de gré à gré son t passés par les M inistres nu par les fonction­

naires q u ’ils o n t délégués à cette clfet. Ils ont lien :
1‘ So i t  s u r  un  e n g a g e m e n t  s o u s c r i t  à la s u i t e  du c a h i e r  de s  c h a r g e s  ;
2 '  Soit  s u r  u ne  s o u m iss io n  «ou scr i te  p a r  celui i |ui p ro po se  de  t r a i t e r ;
3“ So i l  s u r  co r re s p o n d an c e ,  s u i j a n t  les usages  du  com m e rc e '
T o u t  m arc h é  de g ré  à g ré  d o i t  r a p p e le r  c e lu i  des  p a r a g r a p h e s  de  l 'a r t i c le  p r é c é d e n t  d on t  il 

e s t  fait  a p p l i c a t i o n . I .e s  m a rc h é s  passés  p a r  les dé légués  du  M in is t re  s o n t  s u l n r d o n n é s  à 
son a p p ro b a t io n ,  s i ce  n ’e s t  en  cas  de  force  m a je u re  ou s a u f  l e s  d isp o s i t io n s  pa r t i c u l i è re s  à 
c e r t a in s  se rv ice s  e t  les  e x ce p t ion s  spéc ia le m en t  a u to r i s é e s .  Les  cas  d e  force  m a je u re  ou les 
a u to r i s a t i o n s  spéc ia les  d o iv e n t  ê t r e  r e la té s  d a n s  le sd i ts  marchés .

I.es d i spo s i t io n s  de s  a r t i c l e s  4  à 12 du p ré s en t  d é c r e t  s o n t  app l icab les  a ux  g a ra n t ie s  
s t ip u lé es  d a n s  les m a rc h é s  de g ré  a g ré .

A i it . 20.  —  A l’éitard  des  ou v ra g e s  d ’a r t  e l  de  précision  d o n t  le p r ix  ne p eu t  ê t r e  lixé 
q u 'a p rè s  l ’e n t i e r e  exécu t ion  dn t rava i l ,  une  c la u se  spéc ia le  d u  m a r c h e  d é t e rm in e  le s  hases  
d 'a p rè s  lesquel les  le  p r ix  s e r a  l iq u idé  u l t é r i e u re m e n t .

A i i t .  21. —  l.es d ro i t s  d e  t im b re  e t  d ' e n re g i s t r e m e n t  a u x q u e l s d o n n e n l l f e u  les  m a rc h é s ,  s o i t  
p a r  a d ju d ic a t ion ,  so i t  d e  g ré  à g ré ,  s o n t  à la c h a r g e  de  ceux qu i  c o n t r a c t e n t  avec l 'É ta t .  Les  
r a i s  de p ub l ic i té  r e s t e n t  i  la c h a rg e  de l 'A d m in i s t r a t io n .

A n r .  22.  — Il p e u t  ê t r e  su p p léé  a ux  m arc h é s  é c r i t s  p a r  d e s  a c h a t s  s u r  s im p le  fac ture  p o u r  
les  o b je ts  qui  do iv e n t  ê t r e  l iv res  im m é d ia te m e n t ,  q u a nd  la v a le u r  d e  chacun  de  ces  a ch a ts  
n ’excède pas I. 500 f r an c s .  La d i s p en s e  de m a rc h é  s ’é tend aux  t r a v a u x  ou t r a n s p o r t s  d o n t  la 
va le u r  n 'e xcède  pas  1 .50 0  f r an c s  e t  q u i  pe u ven t  ê t re  exécu tés  s u r  s im p le  m é m oi re .

A r t . 23 .  —  Les d i s p o s i t i o n s  du  p ré s en t  décre t ,  c o n ce rn a n t  les  ad ju d ic a t i o n s  e t  les m a rc h é s  
d e  g ré  à g ré ,  n e  s o n t  pas  a p p l icab les  a ux  t ravaux  q u e  l’A d m in is t r a t io n  e s t - d a n s  la  né ce ss i t é  
d ’c x é c u l e r  en  rég ie ,  s o i t  à la j o u rn é e ,  so i t  à la l â c he .  L’e xécu t ion  en  r é g i e  e s t  a u to r isée  p a r  
le M in is t re  ou  p a r  son dé lé g ué .

Les  f o u r n i t u r e s  de  m a té r ia u x  n écessa i re s  à l’exécution  en  rég ie  s o n t  n é anm oins  s o u m is e s ,  
s a u f  les  cas de  force m a je u re ,  a ux  d ispo s i t io n s  des  a r t i c l e s  1 à 22.

Art . 24. —  I.es travaux neufs exécutés par voie d ’en trep rise  pour les bâtim ents de l'K tat 
ne peuvent avoir lieu q u ’ap rès  l'approbation des devis <|ui en déterm ine  la na lu re  e t  l'im portance

A rt. 25- —  C o n fo rm é m e n t  a u x  d i spo s i t ion s  de  l’a r t i c l e  9 d e  la loi  du 15 mai 1850. il ne
se ra  accordé  aucun h o n o r a i r e  ni in d e m n i t é  aux  a r c h i t e c te s  c h a r g é s  de  t ravaux  au  co m p te  de 
l 'E t a t ,  p o u r  les d é p e n s e s  q u i  excé d e ra ie n t  les  dev is  a p p ro u v é s .

AnT. 20. —  Le m ode  d 'a p p ro v i s io n n e m e n t  de s  tabacs  e x o t iq u e s  employés  p a r  l 'A d m in i s t r a ­
t io n  e s t  d é t e r m in é  p a r  un  r è g l e m e n t  spéc ia l .

A r t .  27. —  Les c a h i e r s  des  c h a rg es ,  m a rc h é s ,  t r a i té s  ou  c o n v en t io ns  à p a s s e r  po u r  les 
s e rv ices  du m a té r ie l  d o iv e n t  to u jo u r s  e x p r im e r  l 'ob l iga t ion ,  p o u r  to u t  e n t r e p r e n e u r  ou 
fo u r n i s s e u r ,  de  p ro d u i r e  les t i t r e s  jus t i l ica t i fs  de  ses  t ravaux ,  fo u r n i t u r e s  e t  t r a n s p o r t s  d a n s
u n  déla i d é te rm in é ,  so us  pe ine  de  dé ché a n c e .

AnT. 28. —  Les d isp o s i t io n s  des  a r t ic le s  :l à 25 ne s o n t  pas  a p p l icab les  a u x  m a rc h é s  passés  
a u x  C olonies  ou  h o rs  d u  t e r r i t o i r e  de  la F rance  e t  de  l’A lpér ie .

A p a r t i r  de  l 'o rd re  d e  m o b i l i s a t ion ,  les d i s p o s i t io ns  du  p ré s e n t  d é c r e t  c e s s e n t  d ’è t r e  ob l ig a ­
to i r e s  p o u r  les  D é par tem en ts  de  la G u e r r e  e t  de  la Mar ine.

A r t .  29. — S o n te t dem euren t abrogés l’ordonnance du 4 décem bre 1830 et les articles 08 à 81 
d u  décre t du 31 mai 1862, p o rtan t règlem ent s u r  la com ptabilité publique, a insi que tou tes 
les d ispositions son tra ires  au p résen t décret.

A rt .  30. —  Le M in i s t re  d e s  F in a n c e s  e t  tous le s  a u t r e s  M in is t re s  s o n t  c h a rgés ,  chacun en  ce 
qu i  le c on c e rn e ,  d e  l 'e xé cu t ion  du p ré s e n t  d é c r e t  .qu i  s e r a  in s é ré  au Jo u rn a l offlaiet e t  au  
B ulle tin  des lois.

F a i t  à P a r i s ,  le 18  n o v e m b re  1882.
Sir/nê:  Jui .es  GltUVV.

P a r  le  P r é s id e n t  d e  la R é p u b l iq u e  : 
l .p  M in is tre  des Finances,

S ig n é  : P .  T i r a i i » .

L/fis a d ju d ic a ta i r e s  seron t, s o u m is  h lo u te s  les o b lig a tio n s  r é s u l t a n t  d e s  te x te s  
c i - d e s s u s  r e p ro d u i ts  e t ,  n o ta m m e n t, a u x  c la u s e s  p é im le s  q u i  s ’y  t r o u v e n t  é d ic té e s , 
en  c a s  d ’in e x é c u tio n  d e  le u r s  e n g a g e m e n ts .

A ux. 25
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10 mai. — N o t e  d e  s e r v i c e  a u x  directeurs des m aisons centrales, 
pénitenciers agricoles et circonscriptions p én iten tia ire s  a u  sujet 
de l'om ission su r  les ex tra its  ju d ic ia ires  de la m ention  relative  
à  la  peine accessoire de l ’in terd ic tion  de séjour.

Il arrive fréquemment que des copies d ’extraits judiciaires concer­
nant des individus frappés de condamnations entra inan t la peine 
accessoire de l’interdiction de séjour sont, pour les besoins du se r ­
vice, adressées au Ministère de l’Intérieur ou à diverses autorités 
par les d irecteurs des maisons centrales, des pénitenciers agricoles, 
des circonscriptions pénitentiaires e t  des prisons de la Seine, sans 
qu ’aucune mention indique la décision de justice quant à la peine 
accessoire de l’interdiction de séjour.

Ce défaut de mention peut provenir  soit de ce que la copie de 
l’extrait judiciaire envoyée a été mal collationnée dans l’établisse­
ment où elle a été faite, soit de ce que l’extrait judic ia ire  même ne 
fournit  aucune indication en ce qui concerne la peine accessoire de 
l’interdiction de séjour.

Une circulaire de M. le Garde des Sceaux, en date du 28 décembre 
1894, prescrit aux chefs de parquet de veiller à ce que les greffiers 
des cours d'assises n ’omettent jamais de mentionner sur les extraits 
d’a r r ê t  la remise de l’interdiction de séjour ou la durée à laquelle 
cette peine aura été réduite.

Dans le cas ou aucune remise ou réduction de durée n ’aurait été 
prononcée, l'article 4C> du Code pénal doit ê tre dûm ent visé sur  les 
extraits, à la suite des au tres  articles de loi.

Ce visa implique q u ’il a été délibéré sur  l’interdiction de séjour et 
cette peine est alors encourue pour une durée de 20 ans.

Comme il est d ’une extrêm e importance que le Ministre de l’In­
térieur  ou les autorités trouvent des renseignements précis quant à 
l’interdiction de séjour, MM. les Directeurs des maisons centrales, 
des pénitenciers agricoles, des circonscriptions pénitentiaires et des 
prisons de la Seine sont invités :

1 " D’un e  m anière générale, à ne jamais transm ettre  une copie 
d ’extrait judiciaire qui, après vérification, n’ait été par  eux reconnue 
exactement conforme à l’original qui leur  a été délivré;

2° Lorsqu’il leur  parviendra un .extrait judiciaire se rapportant à 
une condamnation en tra înan t la peine accessoire de l’interdiction de 
séjour, à s’assurer que cet extrait contient soit une mention quant à 
la remise ou à la réduction do durée de cette peine accessoire, soit 
le visa de l’article 40 du Code pénal.

A défaut de mention ou de visa de l’a r t id e  46 du Code pénal, l’o r i ­
ginal de l’extra it judiciaire incomplet devra être  transm is, avec 
rapport spécial, à  l ’Administration centrale.
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Ce document sera communiqué, pour être  complété, à M. le Garde 
des Sceaux; il sera, ensuite, re tourné au Directeur qui l’aura  adressé 
en vertu  des instructions contenues dans la présente.

Le D irecteur de l'A dm in istra tion  pén iten tia ire ,
P. G i i i m a n e u . i .

1" juin. — Ci h c c  LA-IRE a u x  d irecteurs d ’établissem ents d ’éducahon  
correctionnelle et de circonscriptions pén iten tia ires et des dépôts 
de forçais ou  su je t de l'extension d u  dro it de franchise postule.

Monsieur le Ministre du Commerce, île l'Industrie, des i’ostes et 
des Télégraphes a bien voulu, sur  ma demande, provoquer l'extension 
du droit de franchise postale qui vous avait été concédé par des 
dispositions précédentes, et la modification de la forme sous laquelle 
doit être  présentée votre correspondance.

J’ai riioimeur de vous transm ettre  ci-inclus des copies du décrût 
rendu dans ce sens, le 21 avril J'.Mü, et du tableau qui lui est 
annexé.

P a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l'A dm in is tra tion  p én iten tia ire , 
r .  Glt lMANELLI.

23 ju in . — C iiiculaw e a u x  p ré fe ts  rela tive au recour renient des 
fra is  a fférents a u x  contra in tes r a r  corps excercées à la requête des 
p articu liers adm is au  bénéfice de l'assistance ju d ic ia ire .

La loi du iü juillet i'JOl a étendu le bénéfice do l'assistance jud i­
ciaire à toutes les procédures d'exécution de jugem ents ou d’arrets  et, 
par  suite, à celles que prévoit la loi du 22 juillet 1867. sur r  exercice 
de la contrainte par corps.

En présence des dispositions de l’article 6 de cette dernière loi qui 
exigent, pour que la contrainte par  corps puisse ê tre  exercée par les 
particuliers, la consignation préalable à la maison d’arrêt d ’aliments 
pour trente jours au moins, la question a été posée de savoir si' 
l’Administration de l 'Enregistrement doit faire, pour le compte de 
la Chancellerie, l’avance de cette consignation.

D’une part,  la loi du 22 juil let  1867 a eu en vue les demandes d’in ­
carcération formées par des créanciers tenus de suivre la procédure 
à  leurs frais; elle n’a pu prévoir une situation qui-résulte  de la
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réforme introduite par la loi du 10 juillet 1901. D’autre part, l 'a r ­
ticle 11 de la d i te  loi du 10 juillet 1901 dispose que le Trésor doit 
avancer tous les frais dus à dos tiers;  mais il n’y est pas fait mention 
d e là  possibilité d 'une avance telle que la consignation d'aliments 
prescrite par la loi de 1867.

Une difficulté analogue s'étant produite relativement aux frais 
d’incarcération des faillis, le Comité de législation du Conseil d’Etat 
a émis, le 5 août 1840, l'avis que l'incarcération susénoncée, faite dans 
l’intérêt publie aussi bien que dans l’intérêt des créanciers, ne 
devait pas ê tre  précédée d'une consignation d 'aliments et que l’État 
devait faire l’avance des aliments pour tout le temps pendant lequel 
la détention serait maintenue par le Ministère public, non pas en 
se les consignant à lui-même, mais en les fournissant en nature, 
sauf son recours contre la faillite, dès que celle-ci aurait, des fonds 
disponibles.

A la suite d’une entente entre la Chancellerie et mon Ministère, il 
a été décidé que cette solution devait être  admise également en 
matière d’assistance judiciaire. Les aliments seront, par conséquent, 
fournis en nature au prix de .journée payé à l’en trepreneur des ser­
vices économiques, en vertu de sou marché, et le recours éventuel 
de l'Administration s 'exercera dans le cas ou l’incarcéré acquitterait 
le principal et. les frais accessoires de sa dette.

La question des aliments à consigner avant été ainsi réglée en 
principe, M. le Garde des Sceaux a appelé mon attention sur l ’intérêt 
qu’il y aurait,  pour éviter, le cas échéant, tout retard  dans l’élargis­
sement du contraignable par  corps, à ne pas subordonner cette élar­
gissement à l'accomplissement des diverses formalités que nécessi­
terait le recouvrement de la créance de mon Administration. Il 
conviendra, à cet effet, de procéder de la manière suivante.

Los frais d ’alimeuts, qui s 'ajouteront aux divers éléments de la 
dette du contraignable par corps, devront faire l’objet d’un état nomi­
natif spécial indiquant le prix et le nombre des .journées de détention 
de l’incarcéré. Ladite pièce, dès que le débiteur se trouvera en 
mesure de se libérer, sera adressée p a r le  gardien-chef au Receveur 
de l’Enregistrement chargé d'opérer le recouvrement des sommes 
revenant à l’Etat.  11 importe  que cet envoi ait, lieu sans retard, afin 
que le Parquet avisé par  le receveur de l’Enregistrement du payement 
de la dette de l’incarcéré, puisse ordonner l’élargissement, immédiat 
de ce dernier.

Après qu’il aura  été pourvu à la nécessité de n ’occasionner aucune 
prolongation de détention au contraignable par corps, des mesures 
seront prises en vue du remboursement des frais d’aliments avancés 
sur les crédits du budget de mon Ministère. A cet effet, l'état nomi­
natif susmentionné sera retourné au gardien-chef, après avoir été 
revêtu d’une mention de la recette effectuée par le receveur de 
l’Enregistrement, au titre des recouvrements de frais de justice. Le 
dit état ainsi complété, constituant le t i t re  en vertu duquel mon 
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Ministère obtiendra de la Chancellerie le remboursement des Irais 
dont il s’agit,  devra ê t re  adressé par le gardien-chef au directeur 
de la circonscription pénitentiaire et, par  votre intermédiaire, à  mon 
Administration.

ri ne vous échappera pas que le règlement des frais mis à la 
charge du condamné qui veut se lili re r  exigera eu pareil e;is le 
concours du Parquet,  du service pénitentiaire local et du receveur 
de l 'Enregistrement.

Vous voudrez bien, en conséquence, vous concerter avec les chefs 
des services intéressés et notamment avec le directeur de la circons­
cription pénitentiaire, qui aura à adresser aux gardiens-chefs des 
prisons de votre département toutes instructions utilesen vue d’assurer 
une exacte observation des prescriptions contenues dans la présente 
circulaire.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l ’A d m istra tio n p én iten tia ire ,
P. G r im a n e l l i .

25 ju in .  — N o t e  d e  s e r v ic e  a u x  d irecteurs d'établissem ents et de 
circonscrip tions p én iten tia ire s  a y a n t p o u r  objet tes avertissem ents  
à donner a u x  détenus adm is au bénéfice de la loi d u  14 août 1S85 
avant leu r m ise en liberté co n d itio n n e lle .

Un assez grand nombre d ’arrê tés  portant révocation de la libé­
ration conditionnelle sont pris en raison de l'inobservation par  le 
libéré des conditions à lui imposées quant à la résidence.

Beaucoup de libérés conditionnels changent de domicile ou de 
résidence sur le territoire français, sans se soum ettre  aux obligations 
spécifiées dans l’a rrê té  qui prononce leur  admission au bénéfice 
de la loi du l 'i août 1885; il en est. qui vont même ju squ ’à s’établir 
à l’ctranger.

Il a paru  qu’il convenait, afin d'éviter, dans une certaine mesure, 
le retrai t de libérations conditionnelles accordées, d’a t t ire r  tout 
particulièrement sur  ce point l’attention des condamnés su r  le point 
d 'être mis en liberté.

MM. les D irecteurs des maisons centrales, des pénitenciers agri­
coles, des circonscriptions pénitentiaires et des prisons de la Seine 
sont, en conséquence, invités à prévenir,  désormais, tous les indi­
vidus libérés conditionnellement, immédiatement avant la levée 
d ’écrou :

1° Qu’ils s ’exposent à se voir re tire r  la m esure  gracieuse dont ils 
sont l ’objet, s’ils m anquent, ju squ ’à l’expiration de leu r  peine, aux 
obligations auxquelles ils sont soumis quant, à leur  résidence ;
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2° Qu'il leur est permis de solliciter un changement do résidence, 
et que leur demande à cet ellet sera examinée avee bienveillance ;

3° Qu'il leur est interdit d'aller résider à l'étranger, tant que leur 
peine n ’aura pas [iris tin.

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,

P .  G r im a n e l l i .

I t t  j u i l l e t .  —  N o t e  d e  s e r v i c e  a u »  directeurs d'établissem ents, de 
circonscriptions pén iten tia ires el de pénitenciers agricoles au sujet 
de la fixa tio n  d u  p o in t de départ de la détention préecntice  
im putable su r  la peine à sub ir .

Le point de départ de la détention préventive imputable su r  la 
peine n'est pas toujours indiqué suivanl un principe uniforme su r  les 
extraits d 'arrêts ou du jugement délivrés aux directeurs des maisons 
centrales, des pénitenciers agricoles, des circonscriptions péniten­
tiaires et des prisons de la Seine.

C'est ainsi que ce point, de départ est lixé tantôt au,joui’ de l’a r re s ­
tation du prévenu, tantôt à la date de l'écrou dans la maison d’arrê t.

Or, la détention préventive, au sens juridique du mot, est une 
mesure d 'instruction entourée de formes solennelles, qui ne com­
mence qu’au moment où l’inculpé est définitivement détenu en 
exécution d’un mandat qui consacre la mainmise judiciaire sur  sa 
personne.

D’autre  part,  l’arrestation provisoire, simple mesure de police, 
exécutée sans formalités spéciales et qui peut prendre lin de même, 
à tout moment, ne peut jamais constituer le point do départ d e là  
détention préventive. (Cassation. t(:> mars t!iO:j.j 

En conséquence, la détention préventive ne commence qu'au juin* 
de l’écrou du prévenu dans la maison d 'a rrê t ,  eu vertu d'un mandat 
de dépôt, ou au jour  de sou arrestation, en quelque lieu que ce soit, si 
elle est opérée en exécution d'un mandat d 'arrêt ou d'une ordon­
nance de prise do corps.

M. lo Garde des Sceaux a invité les Chefs de parquet à indiquer,  
suivant cette distinction, su r  les extra its  judiciaires, l’une ou l’au tre  
de ces dates, corn me le point de départ de la détention préventive.

Si MM. les Directeurs dos maisons centrales, des pénitenciers agri­
coles, des circonscriptions pénitentiaires et des prisons do la Seine 
étaient amenés à constater que, sur  un extrait judiciaire, l’indication 
du point de départ de la détention préventive u'a pas été faite cou-
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formétnent aux instructions données par  M. le Garde dos Sceaux aux 
Chefs de parquet, ils devront transm ettre  cet extrait .judiciaire, avec 
rapport spécial, à l’Administration centrale.

Ce document sera communiqué, pour être  rectifié, à M. le Garde 
des Sceaux; il sera retourné au d irecteur qui l 'aura adressé en vertu 
des instructions contenues dans la présente.

Le Directeur de l'A dm in is tra tion  pén iten tia ire .
I \  G i u m a n e u . i -

18 juillet. —  C iuc.u l .viu e  a u x  p ré fe ts  relative d la visite médicale 
des en fa n ls  dans les prisons.

J ’ai eu l 'honneur de vous adresser le 20 juin 1898 une circulaire 
relative au nouveau mode de trausfèreinent des jeunes détenus. Dans 
ce document il est prescrit au d irec teur  de la circonscription péni­
tentiaire ou. à son défaut, au gardien-chef de la prison dans laquelle 
le pupille est enfermé, do faire parvenir  un bulletin qui doit contenir 
toutes les indications nécessaires pour perm ettre  de lui assigner, en 
toute connaissance de cause, une destination en rapport avec ses 
aptitudes e t  son étal de santé. Ce n ’est, qu ’après l’examen de ce bul­
letin e t  principalement du certificat médical, qui, à raison de la 
natu re  même des renseignements à fournir, ne doit être délivré qu'au 
dernier moment, que des ordres sont donnés pour le transfèrement 
de l ’enlant.

Or, je  suis informé que des pupilles dont l’état de santé avait été 
signalé par  le médecin de la prison comme Jion ou satisfaisant au ­
raient ôté reconnus dès leur arrivée dans la maison d’éducation 
pénitentiaire, atteints de maladies contagieuses.

Il résulterait de cette constatation que ces enfants n’auraient pas 
été, avant leur départ, examinés avec tout le soin désirable.

Afin d'éviter le retour de pareils faits, dont la gravité ne vous 
échappera pas, en ce sens qu’ils sont susceptibles d ’am ener la con­
tamination d ’une population au milieu de laquelle des enfants atteints 
d'affections contagieuses viendraient à ê tre  placés, je vous prie d ’in­
viter le directeur de la circonscription pénitentiaire à appeler l’at­
tention des médecins des prisons su r  les inconvénients que je  viens 
de signaler, en les p rian t  de procéder, dans la visite des pupilles, à 
un examen très complet et, très sérieux des enfants des deux sexes 
envoyés en correction.

P a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l’A d m in is tra tio n  p én iten tia ire ,
1J. Gr im a n e ix i .
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26 j u i l l e t .  —  N o t e  df. s e r v ic e  a u x  directeurs d'établissem ents, de 
circonscriptions pén iten tia ires et de pénitenciers agricoles au sujst 
de lu remise a u x  facu ltés on traies de médecine des cor/is des 
détenus décédés, non réclamés p a r  leurs fam illes.

Depuis de longues années, certains établissements pénitentiaires 
effectuent la remise à des facultés ou écoles de médecine îles corps 
des détenus décédés, lorsqu’ils ne sont, pas réclamés par leurs 
familles.

Ces remises do corps n’étant autorisées par aucun texte ayant 
valeur légale, MM. les Directeurs des maisons centrales, des péni­
tenciers agricoles, des circoneriptions pénitentiaires et des prisons de 
la Seine sont invités à faire cesser absolument jusqu'à nouvel ordre, 
la question étant à l'étude.

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
P . G r im a n e i.u .

6 août. — C irc u la i re  a u x  directeurs de m aisons centrales et de 
pénitenciers agricoles au  sujet des m esures à p rendre p o u r  coni- 
ha ttre lu  p ropaga tion  de, la  tuberculose dans tes m aisons centrales 
France et les pénitenciers agricoles de Corse.

Vous n ’ignorez pas que cette Commission spéciale a été instituée 
par mou prédécesseur à l’effet de rechercher les moyens pratiques de 
combattre la propagation de la tuberculose.

Partant de ces principes que les milieux collectifs établissent une 
promiscuité, qui par la multiplicité des contacts, augmente les dan­
gers de la contagion, que le germe de la tuberculose se transporte 
principalement par  l’air qui charrie les poussières des crachats des­
séchés, qu'il peut pénétrer  dans l’économie avec les aliments, cette 
Commission a formulé certaines conclusions qui paraissent sus­
ceptibles d'une suite immédiate en ce qui concerne les maisons cen­
trales de France et les pénitenciers agricoles de Corse.

J'ai donc décidé que, dans tous les établissements pénitentiaires de 
ces deux catégories, seraient immédiatement appliquées les mesures 
suivantes:

l* Apposition, dans tous les locaux occupés tant par le personne 
que par  les détenus, d'affiches portant défense absolue de cracher à 
te rre  ;

2“ Installation, dans ces mêmes locaux et en nombre suffisant, de 
crachoirs hygiéniques à un mètre du sol, bien eu vue et dans le 
voisinage des afliches ;
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3a Interdiction de l'usage fl«s balais et plumeaux; nettoyage des par- 
rjuots et des parois de lous les locaux à la serpillière humide ;

'(" Aération fréquente des locaux occupés ;

5° Désinfection du linge contaminé par les tuberculeux et. de leurs 
déjections.

Cet ensemble de mesures préventives semble devoir donner des 
résultats de quelque efficacité, à la condition que les prescriptions 
édictées soient rigoureusement observées-

Aussi toute contravention à ces prescriptions devra-t-elle être  
réprimée par une punition disciplinaire infligée à qui l’aura com­
mise, que ce soit un dé-tenu ou un membre du personnel de l’établis 
sement. Mais en ce qui concerne le personnel, je  me plais à espérer 
qu’il suffira de faire appel à son dévouement et à son intelligence, afin 
que, par les exemples individuels que ses membres seront appelés à 
donner journellement aux détenus, et dans les limites de l’autorité 
qu ’ils exercent sur eux, il se livre, on toute occasion, à la propagande 
antituberculeuse.

Le médecin de l'établissement est naturellement qualifié pour 
assurer et surveiller l’exécut.ion des mesures ci-dessus indiquées: 
c’est à lui qu'incombera le soin d 'arrê ter  les prescriptions de détail 
et, notamment, d’indiquer le modèle des crachoirs à acquérir, les 
emplacements où ils devront ê tre  posés, le mode d’évacuation e t  de 
destruction des matières qui y seront contenues.

Il serai t également très désirable que le médecin donnât au personnel 
une instruction suffisante touchant les dangers de la tuberculose et 
la prophylaxie à y opposer.

Je suis convaincu que vous-même, comprenant toute l’importance 
des mesures que j ’ai prescrites, vous vous attacherez à voilier per­
sonnellement à ce qu’elles soient sérieusement, appliquées, et cela 
dans le moindre délai possible.

Von/, aurez à me faire parvenir,  sans retard, toutes propositions 
utiles en vue de l’acquisition des objets mobiliers, notamment des 
crachoirs hygiéniques qu’exigera l’application de ces mesures à éta­
blissement situé; dans votre département.

Quant aux affiches portant défense de cracher à te rre ,  la rédaction 
en a été arrêtée par  mon Administration. Il vous appartiendra de me 
faire connaître le nombre d ’affiches qui sera nécessaire: l’envoi vous 
en sera fait aussitôt votre demande reçue.

Vous voudrez bien immédiatement m’accuser réception de la pré­
sente circulaire; puis, dans les derniers jours  du mois d’octobre 
prochain, vous aurez à me rendre compte de l'exécution des pres­
criptions qui y sont contenues.

E . C o m b e s .
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6 a o û t . — Cnicirt.AinF. a u x  préfets rein Une a u x  m esures à p rendre  
po u r com battre ta propagation de. la tuberculose.

J ’ai l'honneur de vous adresser ci-joint,  accompagnée d ’un ques­
tionnaire une circulaire émanant du 3 ' bureau île mon Administration 
relative aux mesures à prendre pour combattre la propagation de la 
tuberculose.

Je désire, vivement que les prescriptions contenues dans cette 
circulaire soient appliquées aussi rigoureusement que possible dans 
les colonies publiques et privées de jeunes détenus el que les pupilles 
soient examinés par  le médecin au point de vue de cette maladie dès 
leur arrivée dans la colonie.

Je vous serai donc obligé de vouloir bien inviter le Directeur à 
répondre avec le plus grand soin aux demandes formulées dans le 
questionnaire qui lui est communiqué; il devra y joindre un rapport 
médical aussi complet que possible sur les mesures spéciales qui 
pourraient être  prises dans son établissement en vue de combattre 
la tuberculose.

Vous voudrez bien on me transmettant les réponses du Directeur 
et le rapport médical donner également votre avis personnel sur  cette 
question à laquelle j ’attache le plus grand intérêt.

P a r  d é légation  :

Le D irecteur de l'A dm in is tra tion  pén iten tia ire ,
P .  G h i m a n e l l i .
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QUESTIONNAIRE

S U It  L E S  M E S U I t E S  A P l t E N D I l E  P O U I l  C O M U A T T R E  LA P I I O P A i ï A T I O N  D E LA T U I IE l t C U L O S E  

D A N S  I .ES C O L O N IE S  DE J E U N E S  D É T E N U S

Quelles sont les mesures d'hygiène 
prises jusqu’à ce jour  dans la colonie 
en vue d’enrayer la propagation de la 
tuberculose ?

Existe-t-il un  régime spécial pour 
les pupilles atteints de tuberculose 
pulmonaire ou fermée ?

Quels soins leur sont donnés ?J
A quel régime sont soumis les pu ­

pilles suspects de tuberculose?
Le linge contaminé par les tuber­

culeux est-il nettoyé à part et désin­
fecté ?

Comment ?
Existe-t-il dans la colonie un nombre 

suffisant de crachoirs hygiéniques?
De quel système sont ces crachoirs?
Serait-il possible d ’installer dans la 

colonie un pavillon d ’isolement pour 
les tuberculeux?

La disposition dos locaux perm et­
trait-elle d’installer ce pavillon de 
façon à ce que l’on puisse y diriger les 
tuberculeux des colonies dans les­
quelles l’exiguité des locaux ou les con­
ditions climatériques ne permettraient 
pas cette installation ?

Quelle serait approximativement la 
dépense résultant de cette installation ?

Quelles sont les dispositions que 
compte prendre  le directeur pour 
assurer l’application dans son établis­
sement des mesures édictées par la 
circulaire jointe à ce questionnaire ?

Quels crédits seraien t nécessaires ?
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7 août. — C irc u la i re  a u x  directeurs d ’établissem ents et de circons­
crip tions pén iten tia ires a u su je t d e là  médaille p én iten tia ire décer­
née a u x  surveillantes religieuses.

J’ai L'honneur de vous faire connaître que, les surveil lantes reli­
gieuses ne pouvant en aucune façon être  considérées comme des 
fonctionnaires, mais uniquement comme des auxiliaires, il n’y en 
aura pas lieu de prévoir  au budget, désormais, en faveur de celles 
d’entre elles qui sont titulaires de la médaille pénitentiaire, l ' indem­
nité annuelle de 60 francs accordée aux agents auxquels a été décernée 
cette distinction honoritique.

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  p én iten tia ire ,
P. G iu m a n e ix i .

14 août. — C i r c u l a i r e  a u x  directeurs d'établissem ents et de circons­
crip tions péniten tia ires re la tire a u x  libérés conditionnels placés 
sous la protection de Sociétés de pa tronage.

J’ai été informé que certains condamnés libérés conditionnellement 
et, par application du paragraphe 2 de l’article 0 de la loi du 1 1 août 
1885, placés sous la protection de Sociétés de patronage, ne se ren­
daient pas toujours aux sièges de ces œuvres.

Afin de remédier à cet état de choses, je  vous prie de vouloir bien 
inviter les Présidents des sociétés de patronage de votre département 
à vous adresser, à l’avenir, dans les huit jou rs  qui suivront la notifi­
cation de l’arrêté de mise en liberté conditionnelle, un certificat 
faisant connaître si l’individu qui en fait l’objet s’est présenté ou non 
au siège de la Société à laquelle il a  été confié.

Je désirerais, en outre , recevoir le l ,r do chaque mois un état indi­
quant le nombre exact des libérés conditionnels présents sur  lesquels 
les Sociétés de patronage auraient exercé leur surveillance dans le 
courant du mois.

Je vous prie de m’accuser réception de la présente circulaire et de 
veiller à son entière exécution.

P a r  d é lég a tio n  :

L e D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
P. G i i i .m a n f . l l i .



138 CODE PÉNITENTIAIRE

26 soptcmbrt?.— C ii ic c l m iif . a u x  p ré fets au  sujet d u  consentem ent 
des paren ts po u r l'em jarjement dans l'année des p u p illes  des 
colonies pén iten tia ires. (A pplication  de l'article  5.9 de la loi 
du 15 ju il le t  iStfV cl de la loi d u  24 du  m êm e mois.)

Par une le t tre  en date du 12 décembre 1804, annexée au règlement 
général dn 10 avril 1869, M. le Maréchal lîandon, Ministre de la Guerre, 
a fait connaître à l’nn de mes prédécesseurs que l’Administration 
investie du patronage légal « pouvait ê t re  assimilée au tu teur compris 
dans i’énumération d e l à  loi du 21 mars 1832, qui n'avait pu prévoir 
la situation particulière créée par la loi de 1S50 ».

Se fondant sur celte appréciation concernant l 'étendue de son patro­
nage légal, mon Administration a autorisé jusqu’à ce jou r  l 'engage- 
menl dans l'armée des pupilles des colonies pénitentiaires sans deman­
der, au préalable, le consentement de leurs parents.

Mais, à la date du 3 mai dernier, M. le Ministre de la Guerre faisait 
remarquer, d ’accord avec son collègue M. le Garde des Sceaux, « que 
lorsque les parents dos mineurs envoyés en correction n’ont pas été 
déclarés déchus de la puissance paternelle, ils conservent l’intégralité 
dos droits qui s’y  rattachent , et notamment celui do consentir à leur 
engagement militaire », et il in’a demandé, en conséquence, de don­
ner des instructions pour que les prescriptions de l’article 59 de la loi 
du 15 juillet 1889 et de la loi du 24 du même mois, résumées dans 
l'alinéa qui précède, fussent s tr ic tem ent appliquées à l’avenir.

Vous aurez donc soin d’inviter le directeur de la colonie d
à lie pas manquer de joindre à l'avenir le 

consentement formel des parents aux propositions d'engagements dans 
l'armée qu'il pourra avoir à m'adresser en faveur des pupilles de son 
établissement qui se sont rendus dignes de cette faveur.

Toutefois, dans le cas où le domicile des parents des pupilles reste­
rait introuvable, ou si, par mauvaise volonté ou négligence, ceux-ci 
ne répondaient pas à la demande qui leur  serait faite, il y aurait lieu 
de m’en aviser, afin de me perm ettre  de prendre, de concert avec 
M. le Ministre de la Justice, toutes mesures utiles en vue de régula­
riser la situation.

Je vous serai obligé de vouloir bien m’accuser réception de cette 
circulaire et de veiller à son entière exécution.

P a r délégation :

Le D irecteur de V A dm in istra tion  pén iten tia ire ,
P. Gr im a n e l l i .
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1»  o c to b r e .  —  C iiiC U Laiiie a u x  p ré fe ts  a.u su je t des projets 'te budgets
spéciaux des m aisons centrales de F rance et pénitenciers a g r i­
coles de Corse.

J'ai décidé que, à l’avouir, chacun des Directeurs des maisons cen­
trales de France et des pénitenciers agricoles de Corse aura à adresser, 
au Préfet du département,  nu p lu s  ta rd  le 15 octobre de chaque 
année . trois expéditions du projet de budget spécial de rétablissement; 
qu'il dirige, pour l’exercice suivant.

Les projets de budgets spéciaux, qui devront présenter les besoins 
exacts îles divers services pénitentiaires, devront être établis d'après 
les instructions antérieures, notamment, celles du 22 novembre 1879. 
et conformément au modèle annexé à la présente circulaire.

Los divisions des dits budgets se rapportent aux chapitres du budget 
générât de mon Ministère, entre  lesquels se répartissent les dépenses 
des maisons centrales de France et des pénitenciers agricoles de Corse. 
Ces chapitres sont, les suivants:

Chapitre . — Personnel du service pénitentiaire.
— . — Entretien des détenus.
— . — Régie direct du travail.
— . — Transport dos détenus et des libérés.
— . — Travaux aux immeubles pénitentiaires et, mobilier.
— . — Exploitations agricoles.
— . — Dépenses accessoires du service pénitentiaire.
— . — Acquisitions et constructions pour le service péni­

tentiaire.

Aux développements du budget, chaque détail de dépense devra 
faire- l'objet d’un article spécial portant un numéro d’ordre particulier.

Ces numéros d’ordre, pour chaque article spécial, formeront, quel 
qu’en soit le nombre, une série in interrom pue se continuant d’un cha­
pitre  à l’autre.

Les chiffres des dépenses du dernier exercice clos devront être 
portés avec le plus grand soin : il s’agit, non pas des chiffres de. l’exer* 
ciee précédant celui pour lequel le projet de budget spécial est établi’ 
mais de ceux de l’exercice définitivement clos. Ainsi, pour les projets 
de budgets spéciaux de l’exercice 1903, les chiffres à p o r te r  seront 
ceux de l’exercice 1901.

Au chapitre « Personnel du service pénitentiaire » (Section II, 
accessoires des traitements, § 1, indemnités fixes), les Directeurs 
n ’omettront- pas de rappeler, en regard de chacune des diverses indem­
nités, les dates des décisions ministérielles qui les ont fixées.

Au chapitre « Régie, directe du travail », il est de la plus extrême 
im portance que les propositions des Directeurs soient limitées aux 
besoins str ic tem ent évalués. A ce chapitre doivent figurer les propo­
sitions d ’achat d’outillage. 11 est bien entendu, d’ailleurs, que ces p ro ­
positions, en général, ne sauraient ê tre  faites que par les directeurs 
d'établissements où fonctionne entièrem ent la régie directe du travail.
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En ce qui concerne les travaux aux immeubles, les directeurs ins­
criront d'abord, et dans leur ordre d’nrff«*nce, les travaux d’entre tien 
proprement dits, de réparations ou réfections.

I.es frais de port et d'affranchissement, à porter  au chapitre des 
dépenses accessoires, ne devront comprendre que ceux relatifs aux 
détenus; quant à ceux qui se rapportent aux services en régie, ils sont 
imputables sur  les chapitres appropriés, selon qu ’ils concernent 
l’entretien des détenus, la régie directe du travail, les travaux aux 
immeubles et le mobilier, les exploitations agricoles, etc.

Au titre  du chapitre des acquisitions et constructions ligure, comme 
précédemment, un crédit spécialement destiné à l 'aménagement de 
cellules de nuit dans les maisons centrales.

Pour ces travaux d’aménagement, ainsi que l'indiquait, d ’ailleurs, 
la circulaire du 15 juin 1878, à laquelle vous inviterez les directeurs 
à se reporter ,  il ne s’agit pas de construire à grands frais des dortoirs 
cellulaires neufs, mais seulement, d 'aménager certains des dortoirs 
actuels, de façon à y réaliser, dans les meilleures conditions qu’il sera 
possible, la séparation nocturne des détenus. Les directeurs des mai­
sons centrales dans lesquelles cette séparation n’existe pas ou peut 
être  étendue devront porter  leurs propositions au titre dudil chapitre 
(acquisitions et, constructions), en ayant soin d ’indiquer si la dépense 
pourrait ê tre répartie  en plusieurs années et dans quelles proportions.

Je crois devoir encore a t t ire r  votre attention sur ce point que, aux 
projets do budgets spéciaux établis d'après les indications qui p ré ­
cèdent, les directeurs devront joindre les devis ou les avant-projets 
de travaux dont ils demanderont l’exécution au cours de l’exercice 
auquel s’appliquera le projet de budget.

ils auront, en outre, à fournir un rapport spécial indiquant les quan­
tités de fournitures nécessaires à l 'entretien des détenus, les prix de 
ces fournitures tels qu’ils ressortent des marchés en cours, e t les 
restants en magasin.

Les sommes à inscrire au budget étant,  en effet, la résultante de ces 
différents cléments, il est indispensable que les renseignements ci- 
dessus soient fournis avec les propositions budgétaires.

lin ce qui vous concerne, vous aurez à me faire parvenir ,  p o u r  le 
/••>■ Nureinhre de chaquc anmit!, avec le rapport du d irecteur et les 
devis de travaux dont l'exécution est proposée au cours de l'exercice 
suivant, le projet de budget (en double expédition), après avoir porté, 
aux colonnes qui vous sont réservées dans ce dernier document, vos 
propositions et explications.

Je vous serai obligé de m'accuser réception de la présente circulaire, 
dont j 'envoie un exemplaire à chaque directeur de maison centrale 
de France ou do pénitencier agricole de Corse.

P a r  d é lég a tio n  : "
La D irecteur de V A dm in istra tion  pén iten tia ire ,

P .  G h i m a n e l l i .
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15 octobre. — C i r c u l a i r e  c o n f i d e n t i e l l e  <nio; p ré fe ts  re ln tirc a u x  
renseignem ents à fo u rn ir  au su je t des propositions concernant 
lu personnel.

.le viens de rappeler, aux Directeurs de mon Administration, les 
diverses instructions aux termes desquelles ils doivent vous trans­
mettre  toutes propositions, de si minime importance q u ’elles leur 
paraissent,  concernant le personnel placé sons leurs ordres.

Vous aurez soin, en nie faisant part des observations que vous 
croirez devoir formuler au sujet des dites propositions, de joindre, 
avec votre avis. les renseignements les p lttx  form els g t les p lu s  précis 
sur  l’attitude politique des fonctionnaires ou agents qui seront l’objet 
de ces propositions.

P a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
P .  G r i m a x e l l i .

15 octobre. — C ir c u l a i r e  a u x  p ré fe ts  concernant la régie directe 
d u  trava il. — Instructions.

Le contrôle des dépenses engagées ou à engager sur  le nouveau 
chapitre de la régie directe du travail ayant rnotivé certaines obser­
vations de principe, une note dé service, on date du 2 août dernier, 
a été adressée à MM. les Directeurs des maisons centrales et établis­
sements assimilés p o u r le sp r ie r  défa ire  connaître la nature des effets 
neufs confectionnés dans leur établissement,ainsi que le chapitre sur 
lcqqfl avaient été inscrites les dépenses s’y référant.

Il ressort des réponses faites à la note précitée, que malgré les indica­
tions précises mentionnées au bulletin mensuel des dépenses — cha­
pitre de la régie directe du trava il—,1a plupart des maisons centrales, 
colonies publiques et pénitenciers agricoles ont continué à imputer 
su r  le chapitre de l ’entretien des détenus des achats de matières p re­
mières, fournitures diverses, main-d’œuvre libre et salaire des 
détenus pour la confection des effets de lingerie, chaussures, literie 
et  vestiaire.

Cette manière de procéder est irrégulière. Pour éviter toute con­
fusion, il est rappelé que le chapitre  de la régie directe du travail 
doit supporter exclusivement toutes les dépenses se rapportant aux 
achats de matières premières, fournitures diverses, main-d 'œuvre 
libre ou salaire des détenus pour la confection des effets neufs des­
tinés au personnel de garde et de surveillance ou aux détenus, que 
ces effets soient utilisés pour les services de l’établissement ou qu’ils
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soient, cédés, à litre gratuit,  aux maisonscentrales, colonies publiques 
do jeunes détenus, pénitenciers agricoles et [irisons déparlemenlaies 
où fonctionne la régie à titre définitif.

Sous aucun prétexte on no d ev ra  inscrire à ce chapitre les dépenses 
relatives à la fabrication des objets mobiliers ou classés comme tels : 
ces dépenses devront toujours figurer au chapitre dos travaux ordi­
naires aux immeubles pénitentiaires et du m obil ie r— Mégie — qu’il 
s’agisse des services de l 'établissement ou de cessions il titre gratuit.

Les dépenses à engager pour la fabrication des objets mobiliers ou 
classés comme tels devront toujours au préalable, faire l’objet de 
décisions ministérielles spéciales.

Il va sans dire que, comme par  le passé, les dépenses pour l 'en tre­
tien des efïetsde lingerie, chaussures, literie el vestiaire en service, 
y compris la main-dYeuvre libre ou le salaire des détenus s'y l'atta­
chant, continueront ;'i figurer au chapitre de l 'entretien des détenus.

Au point de vue de la comptabilité-matières, et en ce qui concerne 
le chapitre de la régie directe du travail, les instruction* en vigueur 
ne paraissent comporter, quant à présent, aucune modification. Les 
dispositions de la circulaire du au janv ier  1808, qui prescrivent de 
réunir dans les mêmes numéros de la nomenclature les dépenses 
alférentes aux chapitres du bâtiment et du mobilier, et à celui des 
acquisitions et constructions, lui sont applicables.

Il conviendra dès lors, o n ce  qui louche le chapitre de la régie 
directe du travail, de procéder de la même fa<;on, c’est-à-dire d’em­
ployer exclusivement les numéros de la nomenclature du service de 
la literie, de la lingerie et du vestiaire, pour assurer l’entrée des 
matières, etc..., achetées et payées su r  le dit chapitre do la régie 
directe du travail.

Il va de soi que les dépenses de ce chapitre ne donnant pas lieu à 
entrées seront réunies à celles du service, dont on aura em prunté les 
numéros de la nomenclature.

Pour obtenir la corrélation et les concordances qui doivent exister 
entre  les écritures de la préfecture, le bulletin des dépenses, les 
comptes Irinieslriüls u" ~I et comptes généraux de geslion, il suffira 
d'additionner les dépenses des chapitres de. l'entretien des détenus et 
de la régie directe du t ravail, et. d ’en rapprocher le total de l'ensemble 
des dépensas (donnant ou ne donnant pas lieu à entrées) des services 
auxquels s 'appliquent les numéros de 1 à 310 inclus de la nomen­
clature annexée à l'instruction du 18 décembre 1878.

Enfin, le chapitre de la régie directe du travail prévoit les achats 
d’outils.

Ces dernières dépenses ne concernent, en général,  que les établisse­
ments ou fonctionne entièrem ent la régie directe du travail; néan­
moins, j e  crois devoir rappeler  ci-après les instructions qui ont été 
données, pour les cas exceptionnels où on aurait à les appliquer dans 
les autres établissements.

Lorsque la pose ou l’installation de certains outils comportera des
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travaux faits en entreprise, c 'est-à-dire par le fournisseur, l’ensemble 
do ta dépense (achat de l’outil, pose ou installation comprise) devra 
figurer au chapitre de la régie directe du travail.

On obtiendra la corrélation et les concordances exigées par la Cour 
des comptes (voir circulaire ministérielle du l ,,r février 1897) en 
a jou tan t :  lu au compte n" 21, après le ti tre  «mobilier spécial des 
services économiques», une ligne ainsi libellée: outillage de la régie 
directe du travail ; 2° au compte général île gestion, après le titre 
«valeurs mobilières permanentes » la mention: outillage de la régie 
directe du travail. L’addition de ces dépenses avec le montant des 
entrées du n n I au n° 316 inclus de la nomenclature, y  compris los 
dépenses ne donnant pas lieu à des entrées s’y référant, devra repro­
duire exactement le total des dépenses des chapitres de l’entretien 
des détenus et de la régie directe du travail.

L’inventaire des valeurs mobilières permanentes fera ressortir 
l'outillage de la régie directe du travail au chapitre III (matériel 
industriel) de la récapitulation prescrite par la circulaire ministérielle 
du 9 décembre IS54.

Il dem eureentendu  que, lorsque les travauxde  pose oud’installation 
d’un outillage seront effectués en régie, c’est-à-dire par  l'établissement, 
ils devront être  assimilés aux travaux de bâtiments (emploi de maté­
riaux et objets de main-d’œuvre) et comme tels, supportés par le 
chapitre «Travaux aux immeubles pénitentiaires et mobilier régie».

L'achat de l'outillage sera seul,  comme il est dit plus haut, inscrit 
au chapitre de la « régie directe du travail».

Les modifications de détail apportées au budget spécial e t  au bulle­
tin mensuel des dépenses permettront,  je  l’espère, la rigoureuse 
exécution des instructions qui précèdent.

Dès que vous aurez reçu de la Maison centrale de Melun les nouvelles 
formules du bulletin mensuel des dépenses, vous voudrez bien les 
m ettre  immédiatement en usage, et utiliser comme minutes les 
anciens modèles qui vous restent. «

Veuille/, m’accuser réception de la présente circulaire, qui devra 
ê tre  appliquée à partir  du l"r octobre courant.

Les dépenses irrégulièrement payées sur le chapitre de l’entretien 
des détenus jusqu 'au ISO septembre, ne comporteront exceptionnelle­
ment aucune rectification.

P ur délégation :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pénilcntiain '-, 
G r j m a n e l l i .
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16 octobre. — CmcuLAtHE a u x  p ré fets au  sujet de la dem ande d 'envoi
des propositions budgétaires relatives a u x  m aisons centrales de
France et pénitenciers ar/ricoles de Corse.

Je désire être, «i l 'avenir ,  en mesure de préparer, dés le commen­
cement de chaque année, les propositions budgétaires à produire par 
mon Ministère pour L’exercice suivant.

A cet effet, il est indispensable que je sois, en temps utile, fixé, 
notamment, sur  les besoins éventuels des maisons centrales de France 
et des pénitenciers agricoles de Corse.

Vous voudrez bien, en conséquence, inviter le directeur de L’éta­
blissement situé dans votre département à vous adresser désormais, 
dans les d.i.r, p rem iers jo u r s  du m ois de ja n v ie r  de chaque année, un 
rapport spécial où il indiquera, avec toutes justifications utiles, le 
montant des crédits qu’il estimera devoir ê tre nécessaires au fonc­
tionnement, pendant l ’exercice suivant, dos services de l’établissement 
qu'il dirige.

Les indications à fournir en ce qui touche les t ravaux aux imm eu­
bles pénitentiaires et le mobilier {régie), la régie directe du travail, 
les exploitations agricoles et les acquisitions et constructions étant 
plus particulièrement, susceptibles d ’une évaluation exacte, le direc­
teur  devra s’attacher à les établir avec le plus grand soin .

Dès que le rapport annuel dont il s'agit vous sera parvenu, vous 
aurez à me le transmettre ,  avec votre avis, p o u r  le 15 ja n v ie r  au  
plus tard .

Je vous serai obligé de m'accuser réception de la présente circu­
laire dont j ’envoie, d ’ailleurs, un exemplaire à chaque d irecteur de 
maison centrale de France ou de pénitencier agricole de Corse.

P a r délégation :

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
P. Ghimanelu .

15 octobre. — Cinr.ui.AinE a u x  directeurs d 'établissem ents, de circons­
crip tions pén iten tia ires, d 'établissem ents d 'éducation correction­
nelle et de dépôts de força is rappelan t que les propositions de 
toute na ture  doivent être fa ites p a r  ta voie hiérarchique.

J'ai l 'honneur de vous rappeler les instructions qui vous ont été 
adressées à divers reprises, et aux ternies desquelles vous devrez faire 
passer par  l ' intermédiaire du Préfet, toutes propositions, de si minime 
importance qu'elles vous paraissent,  concernant, le personnel placé 
sous vos ordres.
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Les Préfets, vos supérieurs dans l’ordre hiérarchique, doivent être 
m isa  même, en effet, de soumettre  à l'Administration centrale les 
observations qu ’ils croient devoir formuler an sujet de ces propo­
sitions.

Vous aurez à m'accuser réception de la présente circulaire, dont les 
prescriptions devront être r igoureusement observées.

P ar délégation :

Le D irecteur de l ’A dm in is tra tion  p én iten tia ire ,
P . Gk i m a n e l u .

5 novem bre. — N ote de se rv ice  a u x  directeurs d 'établissem ents, 
de circonscriptions pén iten tia ires, d 'établissem ents d ’éducation  

'  correctionnelle et de dépôts de força ts au  su je t de l'établis■* 
sem ent du  tableau des fonc tionna ires el agents susceptibles de fa ire  
valoir leurs dro its  à  la retraite .

P our  la confection du tableau ci-joint, MM. les Directeurs sont priés 
de se conformer s tric tem ent aux indications et observations qui y sont 
portées.

.4. — D istinction d u  personnel a d m in is tra tif  
el d u  perso n n el actif.

Les conditions d'admission à la retrai te  pour le personnel adminis­
tra t if  et pour le personnel de garde n 'étant pas les mêmes, tan t  au 
point de vue de Fâge que «le la durée  des services, les catégories 
devront (comme il est dit dans le nota bene) être rigoureusement 
séparées, et le personnel administratif ne devra jamais être  confondu 
avec le personnel de garde.

B . — Calcul de la durée des services civils.
L e e  se rv ic e s  d e e r o u t  ê tr e  co m p té s  à  la  d a te  d u  ju n o i e r  1D V 3 .

Il n’y aura pas lieu, pour la durée des services civils, de faire en tre r  
en ligne décom pté  la période île stage, pour les agents qui ont débuté 
dans une maison centrale ou un établissement assimilé ; leurs services 
seront calculés à partir  de leur  titularisation.

C. — M entions à p o rte r  dans la colonne « Observations ».

Comme il est dit dans la colonne « Observations u, les fonctionnaires 
ou agents qui auraient déjà sollicité leur  mise à la retraite avant 

t . xvi 10
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le l*r janvier 1903 (et pour l(*s(j i tels les demandes d'admission à 
la retrai te  n 'auraient pas été instruites par l'Administration centrale), 
devront néanmoins liguror sur  ce tableau, mention étant faite de 
cette indication, ainsi que de la date d ’envoi de leur demande au 
Ministère.

Il conviendra ■ l’indiquer, également, dans la colon ne «Observations», 
si les fonctionnaires ou agents désireraient ou lion bénéficier des dis­
positions de l'article premier du décret, du 27 mai 1897, c 'est-à-dire 
attendre en fonctions la délivrance de leur titre de pension, ou cesser 
imm édiatement'leur service. Cette indication sera complétée par la 
mention des motifs qu'invoque l 'intéressé pour le maintien ou le 
non maintien en fonctions, ainsi que par l’avis du Directeur sur  ce 
point.

D. — Fonctionnaires el agents q u i doivent figurer  
su r  l'état c i-jo in t.

Le tableau comprendra aussi bien les fonctionnaires et agents sus­
ceptibles d’être  admis à taire valoir leurs droits à la retraite par  
application de l'article 5, §2. de la loi du 9 ju in  1853 (ancienneté), 
que ceux susceptibles d 'être admis à la retraite par application des 
articles 5, (§ 5) et 11 de la loi précitée (in va lid ité  ou infirm ités).

Ne devront, pas ê tre  omises su r  cet état, les surveillantes des établis­
sements île la Seine et des écoles de réforme et de préservation, ainsi 
que les surveillantes des quartiers des femmes.

II es t bien entendu, enfin, que MM. les Directeurs devront men­
tionner sur  le tableau, les fonctionnaires, agents et surveillantes 
réunissant les conditions d ’admission à la retraite, jusqu'au 31 dé­
cembre 1903. en les énum érant selon l'ordre de date à laquelle ils 
réuniront les conditions requises. Cette dernière observation laisse 
nature llem ent subsister entière la disposition qui prescrit de placer 
le personnel administratif en  tê te  du tableau, bien nettem ent séparé 
du personnel de garde.

Le D irecteur de V A dm in is tra tion  p én iten tia ire ,
P .  G k i m a n e l u .
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10 n o v e m b r e .  —  G h ic u la i i i e  a u x  p ré fe ts  au su je t  des p ropos i t ion s  
d'adm ission  à lu libération  condit ionnelle  en exécution des p re s ­
cr ip t io n s  de  lu c ircu la ire  d u  4  décembre 1001.

Une circulaire du 4 décembre 1001 a prescrit aux directeurs îles 
maisons centrales de France et des pénitenciers agricoles de Corse, 
de s ignalera l’Administration centrale, le premier jour  de chaque 
mois tous les détenus qui se trouvent, avoir accompli, dans le cou­
rant du mois, la durée d'incarcération prévue soit par le paragraphe 1, 
soit p a r le  paragraphe 2 de l 'a r t ic le2 de la loi du 14 août 1885.

Or, j ’ai pu constater que cette  prescription a été perdue de vue par 
plusieurs d 'en tre  eux.

Je crois donc devoir rappeler que les d irecteurs ont l’obligation 
do s’y conformer absolument dans tous les cas, même dans celui où, 
par  l’effet d ’une réduction de peine survenue au cours d’un mois, un 
détenu se trouverait immédiatement, avoir pu rg é  la moitié les deux 
tiers de sa peine. La formule modèle n° 1 ou modèle n° 2 devra , dans 
cette éventualité , faire l ’objet d ’un envoi spécial, dès que la réduction 
de peine sera connue du directeur.  Il est encore un autre  point sur 
lequel j 'appelle particulièrement l’attention des d irecteurs des maisons 
centrales ou pénitenciers agricoles de Corse.

L'envoi de la formule modèle nu t ou de la formule modèle n° 2, 
annexées à la circulaire du \  décembre 1001, a pour objet d 'annoncer 
à l ’Administration cen tra le  que les notices et pièces pour l ’instruction 
des propositions d'admission à la libération conditionnelle seront 
adressées, dans le courant du mois, au Préfet, du département ou au 
Parquet du lieu de condamnation.

Cependant, il est souvent a rr ivé  que l ’envoi de l ’une ou de l ’au tre  des 
formules susvisées n’a pas été suivi de l’arrivée des notices et pièces, 
dont il s’agit, sans même que les directeurs aient, comme il convenait, 
avisé l’Administration centrale du motif pour lequel ils n’avaient 
pas adressé les notices e t  les pièces, ainsi q u ’ils l’avaient annoncé.

Pour perm ettre  à mon Administration de suivre l ’instruction des 
propositions d ’admission au bénéfice de la loi du U  août 1885, les 
directeurs sont invités à ne pas manquer, à l'avenir, de m ’adresser un 
rapport spécial, chaque fois que pour une raison quelconque, décès, 
maladie, remise du reste de la peine, transfèrement, mauvaise conduite 
etc., ils jugeront q u ’il n’est plus à propos d ’adresser aux autorités, 
compétentes pour  donner leur  avis les notices et pièces d ’instruction.

De même, si, postérieurement à la transmission des dites notices et 
pièces, il paraît aux directeurs,  pour une des raisons ci-dessus énu­
mérées, que la proposition est devenue sans objet ou doit être différée 
ils auront à me faire parvenir un rapport spécial.

Veuillez m’accuser réception de la présente circulaire.
P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de  V A dm inis tra tion  p é n i t e n t ia i r e ,
P .  G m m a n e l u .
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10 novembre. — Note de service a u x  d irecteurs d'établissem ents , 
de circonscriptions pén iten tia ires el de pén itenciers agricoles 
au su je t des renseignem ents qu i do iren t être contenus dans les 
télégram m es , encoyés p o u r  aviser d ’une évasion l ’A d m in is tra tio n  
centrale.

Les té légrammes adressés à l'Administration centrale, conformé­
m ent aux instructions antérieures, par  MM. les Directeurs des mai­
sons centrales, des pénitenciers agricoles, dos circonscriptions péni­
tentiaires et des prisons de la Seine ainsi que par les gardiens-cliels 
des maisons d'arrêt, pour faire connaître une évasion, ne contiennent 
généralement que des renseignements insuffisants, surtout en ce qui 
concerne l’identité de l'évadé.

Il conviendra, à l 'avenir, de comprendre dans ces té légrammes 
toutes indications perm ettan t de rechercher utilement celui-ci, et 
notam m ent son signalement.

En outre, il devra être spécifié si l'évadé est dangereux ou non et 
s’il a été signalé à l’Administration centrale comme professant les 
doctrines anarchistes.

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
P .  G i u m a n e l l i  .

26 n o v e m b r e .  —  N o t e  nF. s e r v ic e  au d irecteurs de circonscriptions  
p én iten tia ire s  au  sujet de l ’application de l'article p re m ier , § 3 de 
la  loi d u  30 m ars 1891■

D’après la jurisprudence constante du Ministère de la Justice, lors­
qu'un individu est frappé de plusieurs condamnations comportant 
des peines de degrés différents, ces dernières doivent ê tre  subies 
dans l’ordre décroissant de leur gravité; la plus forte é tant purgée 
la première.

Toutefois, si parmi ces peines il en est une qui, pronoucée anté­
r ieurem ent sous le bénéfice du sursis est devenue ensuite exécutoire 
à raison d ’une condamnation nouvelle intervenue dans le délai de 
cinq ans à dater  du prem ier jugem en t ou a r rê t  et en tra înan t révo­
cation du sursis, c’est cette première peine qui doit d ’abord être 
exécutée quelle que soit sa durée conformément au paragraphe 3 de 
la loi du 26 mars 1891 sur  l’atténuation ou l'aggravation des peines.

Cette disposition, qui fait exception à la règle générale, semble 
avoir été perdue de vue, e t il m ’est signalé que des condamnés sont 
transférés pour l'exécution d 'une longue peine sur  une maison cen­
trale, bien q u ’ils aient à purger auparavant dans une prison dépar-
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tementale une peine de courte durée dont le sursis a  été révoqué.
MM. les Directeurs des circonscriptions pénitentiaires sont invités 

à rappeler la prescription dont il s’agit aux gardiens-chefs des mai­
sons d ’arrê t de leur circonscription, et à en assurer l’exécution.

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  p én iten tia ire ,
P. G h i j i a n e l l i .

22 décembre. — C i i i c u i ,a iiik  a u x  p ré fe ts  a u  sujet de l ’incorporation  
ni de la réincorporalion des libérés conditionnais a i/ant A accom plir 
tout ou partie  de leur service m ilita ire  a c tif.

En conséquence d ’un avis du Conseil d ’État,  émis les 4 et 18 juin 
1896, les condamnés qui, sans être  exclus de l’armée, ont été admis 
au bénéfice de la loi du 14 août 1885, n’ont été, par le passé, incor­
porés, pour accomplir leur service militaire actif, qu’à la date réelle 
de l ’expiration de leur peine.

Mais un ar rê t  rendu par la Cour de Cassation (chambre civile), à 
la date du 6 décembre 1897, ayant admis dans un considérant que 
« la libération conditionnelle suspend l'exécution de la peine d’em ­
prisonnement », M. le Ministre de la Guerre m’a demandé si je n’es­
timais pas qu'il fût possible d 'incorporer les libérés conditionnels 
pendant cette suspension il’exécution d e là  peine.

J ’ai été d ’autant plus porté à adopter la manière do voir de mon 
Collègue que l ’incorporation immédiate des libérés conditionnels, 
tout en perm ettant à ceux-ci d ’accomplir sans retard leurs obligations 
militaires et de régulariser ainsi leur situat ion dans les conditions les 
meilleures pour éviter une rechute et assurer leur relèvement moral, 
présente un réel avantage pour l ’armée, qui n ’a rien à gagner à l’in­
corporation d ’hommes âgés.

A la suite de cette entente entre  nos deux Départements, M. lè 
Ministre de la Guerre a adressé, le 19 septem bre dernier, aux auto­
rités placées sous ses ordres, une circulaire pur laquelle il les avise 
des nouvelles mesures arrêtées e t  leur indique les dispositions à 
prendre par elles pour en assurer l ’exécution.

11 me reste, dès lors, à vous faire connaître la procédure à suivre 
par les Directeurs des maisons centrales, des pénitenciers agricoles, 
des circonscriptions pénitentiaires et des prisons do la Seine en vue 
de l’incorporation immédiate, après admission à la libération condi­
tionnelle , des condamnés ayant à accomplir leurs obligations mili­
taires.

.le rappelle d ’abord que l’état de choses actuel ne subit aucune 
modification en ce qui concerne un détenu exclu de l’armée.

Pour tout autre détenu, au contraire, dès que le d irecteur  aura
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reçu avis que le condamné est, on principe, admis au bénéfice de 
la loi du 14 août 1885, il devra immédiatement vérifier si ce dernier 
n entièrement accompli sou service actif.

Dans le cas île l'affirmative, le Directeur le fera m ettre  en liberté 
conditionnelle, aussitôt q n ’il aura  reyu ampliation de l’a rrê té  portant 
admission à cette mesure de faveur.

Dans le cas de négative, le Directeur, dès la réception de l’avis 
d'admission, en principe, du condamné, à la libération conditionnelle, 
aura à remplir, sans délai, les formalités e i - a p r ' ' S  indiquées:

A) S i le détenu  adm is à ta libération condition nulle n'a pus encore 
serri. il avisera le Commandant du bureau de recrutem ent adminis­
t ra teu r  (bureau du domicile du condamné) que j'ai décidé, en principe, 
d 'admettre  le condamné, au bénélice de la loi du 14 août 1885. L ’oflicier 
supérieur susdésigué adressera d ’urgence au Commandant du bureau 
do. recrutem ent dans le ressort duquel est situé l'établissement péni­
tentiaire un o rd re d ’appel qui sera parsessoins, transmis au directeur.

B) Si ht détenu  adm is A la, libération conditionnelle a déjà accom ­
p li  an térieurem en t une p a r tie  de son service actif, le d irecteur pro­
cédera comme dans le cas où un détenu admis à la libération condi­
tionnelle n’a pas encore servi.  Mais alors c’est le Commandant du 
bureau de recrutement, de la résidence qu’il aura à avertir  de ma dé­
cision de  principe; en outre, la pièce qui sera remise au Directeur par 
les soins du Commandant du bureau de recrutement, pour ê tre  notifiée 
au condamné, lequel aura âen  délivrer récépissé sera un avis d’imma­
triculation dressé au nom de l’intéressé êl complété par l’indication du 
lieu et de l’heure où ce dernier doit se présenter pour ê tre  mis en route.

U ne vous échappera pas:, assurément, que les dispositions ci-dessus 
indiquées pourront am ener quelque retard dans la mise en liberté 
conditionnelle des détenus à incorporer ou à réincorporer.

Aussi conviendra-t-il, attu de réduire ce retard dans la mesure du 
possible, que les Directeurs n’a ttendent pas, pour établir la situation des 
condamnés au point de vue de leurs obligations militaires le moment 
où le service du recrutement devra ê tre  par eux averti de l’admission, 
en principe, de ceux-ci à la libération conditionnelle. Il importe, au con­
traire, que, dès l’entrée d ’un détenu dans un établissement pénitentiaire 
toutes diligences soient faites en vue de la fixation, définitive de sa situa­
tion au point de vue do ses obligations militaires, de manière que, en cas 
de besoin, une simple vérification suffise pour constater cette situation.

Je vous serai obligé de m’accuser réception de la présente circulaire, 
dont j ’envoie un exemplaire à chacun des directeurs des maisons 
centrales, des pénitenciers agricoles de Corse, des circonscriptions 
pénitentiaires e t des prisons de la Seine.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  p én iten tia ire ,
P .  G r i m a n e l l i .
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24 décembre. — C i r c u l a i r e  an.v d irecteurs d ’établissements, de 
circonscriptions pén iten tia ires el de colonies agricoles concer­
n a n t les instructions relatives à  l'inspection des établissements 
pénitentia ires.

En vue de satisfaire au désir exprimé par l’Inspection générale des 
services administratifs pénitentiaires, désir qui paraît très justifié, je  
vous prie de signaler à l'avenir et d 'une manière exacte à MM. les Ins­
pecteurs généraux lors de leur passage dans les établissements placés 
sous vos ordres, tous les faits de quelque importance qui se seront 
passés dans chacun desdits établissem ents, depuis la dernière  
tournée.

Le D irecteur de l'A dm in is tra tion  pén iten tia ire ,
P. GRIMANELLI.

28 d é c e m b r e .  —  No t e  d e  s e r v ic e  a u x  d irecteurs et directrices d 'é ta­
blissem ents d ’éducation correctionnelle relative a u x  re la tions des 
pup illes avec leu r fam ille .

Aux term es des règlements en vigueur, les pupilles qui sont au to­
risés à correspondre avec leur famille peuvent leur écrire une fois 
par mois.

.le vous prie de veiller personnellement à ce qu’ils s’acquittent de 
ce devoir à l’occasion du 1er janvier .

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de V A dm in istra tion  pén iten tia ire , 
G b im a n e l l i.
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7 janv ier. — C irc u la ire  a u x  directeurs des établissem ents d 'éd u ­
cation correctionnelle an sujet de la ré in tégra tion  des iia/iilles 
évadés.

Aux term es d ’une circulaire en date du 12 novembre 1000, vous 
devez adresser à mon administration, pour tous les .jeunes détenus 
(garçons ou filles) évadés des maisons d'éducation correctionnelle 
e t  repris, un bulletin, qui tout en signalant leur arrestation, fournit 
en même temps les renseignements nécessaires en  vue de leur 
ré in tég ra tion .

Or, j ’ai remarqué que cette prescription n’était  pas toujours observée. 
Souvent le pupille n’étant l’objet d’aucune poursuite judiciaire, est 
remis, sans au t re  formalité et sans que j ’en sois avisé, au Directeur 
de l’établissement d’où il s ’est enfui.

Cette manière de procéder n ’est pas régulière. Il appartient, en 
effet, à mon administration, après s 'être renseignée su r  la conduite 
antérieure de l’enfant dans la colonie, sur-les faits qui ont provoqué 
l’évasion, su r  son état de santé, e t c . . . ,  de lui assigner telle destination 
qu’elle juge utile.

Il est donc insdipensable que les instructions de la circulaire précitée 
soient, à l’avenir, exactement observées.

Vous voudrez bien, en conséquence, porter  à la connaissance des 
employés et agents sous vos ordres les dispositions qu’elle contient 
et ten ir  la main à leur stric te exécution.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
G r i m a n e l  u .

12 ja n v ie r . — C irc u la ire  a u x  p ré fe ts  re la tive a u x  dépenses occa­
sionnées p a r  les détenus m ilita ires et m a r in s .

La circulaire du l ur mars 1901, relative à la production d'états 
trimestriels distincts pour les militaires de l’arm ée coloniale déposés 
dans les prisons départementales, prescrivait que les frais de séjour 
des exclus de l’armée seraient compris parmi ceux des marins à la 
solde de l’É tat.
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Il résulte d’une nouvelle communication de M. le Ministre de la 
Guerre que les dépenses concernant les dits exclus métropolitains 
devront, à l'avenir, figurer sur  les pièces dressées pour  les militaires 
de L'armée do terre, laquelle sera dorénavant, désignée plus justem ent 
sous le nom de A n n é e  m étropolita ine .

A cette occasion, je  crois devoir faire connaître que les notes 
insérées au bas des imprimés d’états nominatifs, seront modifiées et 
libellées comme suit  :

(J) É tab lir des états distincts, quand  il y  a lieu , p o u r  les catégories 
su iva n te s: 1° M ilitaires de Vannée m étropolita ine ; 2° M ilitaires de 
l'arm ée coloniale ; 3° M arins à la solde de l'É ta t ; 4“ P risonn iers de 
y  lierre ; 5° M arins et passagers des navires de com m erce ju g é s  en  
vertu  d u  décret d u  24 m a rs 1852 ; 6° Détenus p a r  application du  
décret d u  26 m a rs 1852.

(2) M ilita ires de l ’a n n ée  m étropolitaine ou M ilitaires de l'arm ée  
coloniale, e t c . . . .  selon celle des s ix  catégories indiquées ci-clessus 
p o u r  laquelle le p résen t état est établi.

Les autres notes ne comportent pas de modifications.
Les mêmes rectifications devront être  faites au bordereau  récapi­

tu la tif .
En ce qui concerne l’état (modèle n° 12) des individus ayant 

séjourné dans les chambres de sûreté, la colonne 4* devra toujours 
ê tre  complétée par  les motifs de L’emprisonnement.

J ’adresse deux exemplaires de la présente circulaire à MM. les 
directeurs des circonscriptions pénitentiaires, qui) auront à m’en 
accuser réception.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D ir e c t e u r  de l ’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
G i i i m a n e l l i .

31 janv ie r .  — C i h c u l a iu e  ««.•» préfets au sujet de l'envoi de notices 
en vue des y  races collectives à  accorder en  1903.

J'ai l’honneur de vous adresser, ci-joint, les formules des notices 
individuelles destinées à recevoir les renseignements su r  les con­
damnés qui au ron t paru dignes de partic iper aux grâces collectives 
à accorder en 1903, à l’occasion de la fête nationale du 14 juillet.

En transm ettant ces formules aux Directeurs des établissements 
pénitentiaires situés dans votre département, vous voudrez bien les 
inviter à se reporter aux recommadations contenues dans les instruc­
tions antérieures et notamment dans la circulaire du 25 novembre 1883.
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Je vous prie ,  en outre, d’appeler tout spécialement leur attention 
sur les prescriptions iinpératives de la circulaire du 2 mars 1887 et 
de la note de service du 2 mars 1888 au sujet de la préférence à 
donner à la libération conditionnelle dans tous les cas où il sera 
possible d’y  recourir .

Les motifs qui no perm etten t pas de faire bénéficier des dispo­
sitions de la loi du 14 août 1885 un détenu proposé p ou r  une remise 
ou réduction do peine devront toujours être  mentionnés dans les 
notices ci-jointes.

On devra également rappeler dans la colonne n° 7 les décisions 
gracieuses déjà intervenues.

Je désire que les propositions de grâces me parviennent le 25 
février 1903 au plus ta rd ,  pour  tous les établissements pénitentiaires 
de longues et de courtes peines.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
Gkimanelu.

10 février. — Déchet fix a n t la liste des m aladies auxquelles sont 
applicables les dispositions de la  loi d u  15 février  1902 rela tive  
à la pro tection  de la sa n té  publique.

Le Président de la République française,
Sur le rapport du président du Conseil, Ministre de l’In térieur et des 

Cultes,
Vu la loi du 15 février 1902, relative à la protection de la santé publi­

que. notamment l’article 4 déterminant les conditions dans les­
quelles doit être établie la liste des maladies auxquelles sont appli­
cables les dispositions de ladite  loi, l’article 5 relatif à la déclaration 
de ces maladies et l’article 7 prescrivant la désinfection ;

Vu les avis du Comité consultatif d’hygiène publique de France et de 
l’Académie de médecine,

Décrète :

Article premier. — La liste des maladies auxquelles sont applicables 
les dispositions de la loi du 15 février 1902 est fixée ainsi qu ’il suit, 
en vertu  des articles 4, 5 et 7 de ladite loi.

P rem ière p a rtie . — Maladies pour lesquelles la déclaration et la 
désinfection sont obligatoires :

1“ La fièvre typhoïde;
2° Le typhus exanthématique;
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3“ La variole et la varioloïde;
4° La .scarlatine;
5° La rougeole;
<>“ La diphtérie;
i ‘ La suette miliaire;
8° Le choléra et les maladies cholériformes:

La peste ;
10° La fièvre jaune;
11“ La dysenterie;
12" Les infections puerpérales et l'ophtalmie des nouveau-nés.
lorsque le secret de l’accouchement n’a pas été réclamé;

13u La méningite cérébro-spinale épidémique.

D euxièm e partie . — Maladies pour lesquelles la déclaration est 
facultative :

14" La tuberculose pulmonaire;
15° La coqueluche;
16° La grippe;
17" La pneumonie et la broncho-pneumonie;
18° L’érysipèle;
19° Les oreillons;
20" La lèpre;
21u La teigne;
22° La conjonctivite purulente et opthalmie granuleuse.

Art. 2. — Pour les maladies mentionnées dans la deuxième partie 
de la liste ci-dessus il est procédé à la désinfection après entente avec 
les intéressés, soit sur la déclaration des praticiens visés à l 'article 5 
de la loi du 15 lévrier  1902, so it à la demande des familles, des chefs de 
collectivités publiques ou privées, des administrations hospitalières 
ou des bureaux d ’assistance, sans préjudice de toutes autres mesures 
prophylactiques déterminées par  le règlement sanitaire prévu à 
l ’article premier de la dite loi.

Art. 3. — Le président du Conseil, Ministre de l’Intérieur et des 
Cultes est chargé, etc.
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12 février. — G ihculaire  au.» p ré fe ts  au sujet de l'application des 
dispositions : l n de la loi du  12 ju in  IS03, concernant l'hygiène et 
la sécurité  des Irara illeurs dans les établissem ents industriels  ; 
2° du décrel du  10 m a rs 180-1, p o rta n t règ lem ent d ’a d m in is-  
Iralion, p ub lique p o u r  l'application  d e là  loi précitée an ce qu i 
concerne les m esures d'hggiène. de sa lu b rité  et de protection  à 
prendre dans les m anufactures, fabriques, usines, chantiers et ’ 
ateliers de tous genres.

En vue de la discussion au Sénat du projet de loi, adopté par la 
Chambre des Députés, portant modification de la loi du 12 ju in  1893 
sur  l’hygiène et la sécurité des travailleurs dans les établissements 
industriels, je  vous prie de vouloir bien dans le moindre délai possible: 
1° me faire parvenir  un rapport du directeur indiquant dans quelle 
mesure sont appliquées à rétablissement qu’il dirige, les'dispositions 
tan t do la loi précitée que du décret du 10 mars 1894 portant règlement 
d’administration publique pour l'application de la loi précitée ; 
2° m ’adresser avec votre avis motivé un deuxième rapport du direc­
teu r  où il formulera des conclusions quant à la possibilité d’appliquer 
à l’établissement qu ’il dirige, celles des dispositions de la loi et du 
décret susvisës qui n ’y sont pas encore appliquées.

A toutes tins utiles, je  rappelle que : 1° la loi du 12 ju in  1893 a été 
promulguée au Jo u rn a l officiel du 13 juin 1893 et se trouve au 
B u lle tin  des lois, XIIe série, prem ier semestre 1893, tome 46e, 
page 14153; 2° le décret, du 10 mars 1894 a été promulgué au Journa l 
officiel du I I  mars 1894 et se trouve au B ulle tin  des lois, XIIe série, 
premier semestre 1894, tome 48n, page 643.

P a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l 'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 

G i i i m a k e l l i .

12 février. — N o te  DE s iîh v ic f . a u x  directeurs d'établissem ents ei­
de circonscriptions pén iten tia ires et d 'établissem ents d ’éducation  
correctionnelle relative à l’eæamen des cand ida ts a u x  postes de 
gardiens com m is-greffiers et gardiens-chefs.

La suppression do l'école pénitentiaire supérieure rend nécessaire 
le re tour  à l’ancien mode de procéder en ce qui concerne le choix 
des candidats aux postes de gardiens commis-greniers e t de gardiens- 
chefs.
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Vous voudrez bien en conséquence prendre immédiatement vos 
mesures pour qifà l'avenir et ilans chaque établissenum t, les can­
didats aux emplois précités soient exactem ent présentés à  MM. les 
Inspecteurs généraux qui, lors de leurs tournées d'inspection, leur 
feront subir l'examen prescrit par les règlements.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
G i i i m a n e l m .

14 février. — N ote : au-r, directeurs de circonscriptions péniten tia ires  
au  sujet de la rédaction des notices ind iv iduelles p o u r  la libé­
ra tion  condition nette.

Les notices individuelles des détenus proposés pour la libération 
conditionnelle portent une mention relative à la date do la libération 
définitive.

En ce qui concerne les individus détenus dans uu établissement 
cellulaire, le décompte de la peine qui leur reste  à subir  au moment 
où la notice est envoyée peut ê tre  établi de deux façons dilîérentos, 
soit que l’on considère q u ’ils accomplissent leur peine sous le régime 
en commun ou au contraire sous le régime cellulaire 

En vue d’éviter toutes causes d 'er reur  e t pour que les notices soient 
rédigées d’une façon uniforme, il y aura lieu à l’avenir  de fixer la date 
de la libération définitive comme si les détenus subissaient toute leur  
peine  sous le régime cellulaire, et en tenant compte p a r  conséquent 
de la réduction du quart conformément à la loi du 5 ju in  1875.

MM- les Directeurs des Circouscriptions.pénitentiaires sont invités 
à ten ir  compte de ces prescriptions dans la rédaction des notices indi­
viduelles.

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  p én iten tia ire , 
G r im a n e l l i .

20 février.  — C i r c u l a i r e  a u x  préfets concernan t l'établissem ent 
d ’u n e  nom enclature des m édicam ents, accessoires de pharm acie, 
objets à  l'usage des m alades, m atières et objets de pansem ent dont 
i l  p e u t être fa it em ploi dans les in firm eries des m aisons centrales, 
pénitenciers agricoles et c o lo n ie s  publiques pén iten tia ires .

Toutes les maladies et affections diverses devant être ,  en principe, 
traitées dans les infirmeries des maisons centrales, des pénitenciers 
agricoles et des colonies publiques pénitentiaires, les médecins chargés
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du service de chacun de ces établissements en régie ont eu, .jusqu'à ce 
jour , toute latitude pour prescrire l'emploi des substances, produits 
pharmaceutiques et objets de pansement destinés à am ener la guéri­
son des malades.

Or, si la plupart d 'entre eux n ’ont ordonné l’usage que de substances, 
produits ou objets d 'une utilité absolue et d’une efficacité certaine, il 
m'a paru que les moyens d'action de la thérapeutique de certains 
autres n 'étaient pas, au contraire, à l’abri de tou te  critique.

J ’ai été amené, par  suite, à penser qu’il pourrait y avoir avantage à 
établir, à l’imitation de ce qui est pratiqué pour les services de santé 
de l'armée, une nomenclature limitative des médicaments, accessoires 
de pharmacie, objets à l’usage des malades, matières et objets de pan­
sement à employer dans les infirmeries.

En vue de l 'établissement de la nomenclature dont il s’agit, j ’ai fait 
appel à la compétence de l’Académie de Médecine, et cette Compagnie 
a confié le travail en question à une commission composée de 
MM. Chauvel, du Castel. Lticas-Cliam pionnière, Champetier de 
Ribes, Josias, Bourquelot et Ivelsch. rapporteur.

Ce dernier, au nom de la commission, a présenté à l’Académie, au 
cours de la séance du ISO décembre 1902, au sujet de la nomenclature 
demandée par mon Administration, un  rapport qui se trouve annexé 
à la présente circulaire.

Les conclusions de ce rapport ayant été adoptées par l’Académie de 
Médecine, j ’ai, à mon tour, arrêté  comme suit la nomenclature des 
médicaments, accessoires de pharmacie, objets à l’usage des malades, 
et objets de pansement dont il pourra être fait emploi dans les infir­
meries des maisons centrales, des pénitenciers agricoles et des colo­
nies publiques pénitentiaires :

I. — M édicaments.

Acide acétique o rd in a ire  1060
—  arsén ie u x .
—  a zo tique  p u r .
—  borique  cris ta llisé .
—  c h lo rh y d riq u e  p u r .
—  ch lo rliyd riqne  o rd in a ire .
—  chrom ique  cris ta llisé .
—  ch ry so p h an iq u e .
—  c itriq u e .
—  l a c t i q u e .

—  phéilique c r is ta llisé .
—  picrique.
—  «u ltu riquc  o rd in a ire .
—  sulfurique p u r.
—  ta r tr iq u e .

A lcool h 95 d eg rés.
—  îi 60 d eg rés.
—  d é n a tu ré .

A lcoolat de  m élisse  com posé.

A lcoo la tu re  de rac ine  d 'a c o n it. 
A lcoolé a ro m a tiq u e .

—  de b e lladone .
—  de cam p h re  co n cen tré .
—  de  cannelle .
—  de c o lch iq u e .
—  de d ig ita le
—  d ’e x tra it  d’op ium .
—  de g e n tia n e .
— d ’iode.
— d e ja l a p .
—  de  no ix  vom ique .
—  de  q u in q u in a .
—  de sc ille .

A loês.
A lu n .
A m a d o u .
A m ande d o u ce .
A m idon.
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I. — M édicam ents  (suite).

A m oniaquc liq u id e .
—  (ncet» te d ') .

A n tipy rine  
A rsén iate  de soude.
A trop ine  (su lfa te  d ’) .
A zo tate  d 'a rg e n t c ris ta llisé .

—  d 'a rg e n t fondu (cau stiq u e  il).
—  de p o tasse .

B elladone.
B en z o -n ap lito l.
B enzoate  de lith in e .

—  de soude.
B eurre  de cacao .
B icarb o n ate  do tfoude.
B iscu it v e rm ifu g e .
B ism u th  (so u s-azo ta te  de).

—  (sa licy la te  de).
B ora te  de soude.
B ourgeon de sap in .
B o u rrach e .
B ro m u re  de  po tass ium .
C ncodylate  de soude.

C afeine.
C am om ille .
C am phre .
C apsule d ’ap io l.

—  de copaliu.
—  de c réo so te .
—  d’é th e r .
—  d ’h u ile  é th é rée  de  fougère m ille.
—  de té rében th ine  

O irb o n a te  de fe r (p ilu les du  C odex!. 
C arbonate  de soude.
C harbon  de B elloc .
C haux  v iv e .
C h ien d en t.
C lilo ra l.
C liro ra te  de  p o tasse .
C h lo ro fo rm e .
Chlorure d ’étvle.

—  de  so d iu m .
—  de z inc  Fondu p u r .
—  de z inc  liq u id e .

C itro n .
C ocaïne (ch lo rh y d ra te  de).
C ollo iu liou .
C opalm .
C ra ie .
C réosote p u re  de  h ê tre .
C résyl.
C u iv re  (su lfa te  do).

D ig ita le .

E a u  a ro m a tiq u e  de c itron
—  a ro m atiq u e  de m e n th e .
—  de  c h a u x .

E au  de v ie  a llem an d e .
E a u  d is tillée .
—  d is tillée  de  Heur d 'o ran g e r .
—  d is tillée  de  lau rie r-ce rise .
—  oxigénée.
— sédative.

E lex ir  p a rég o riq u e .
E m étiq u e .
E m p lâ tre  de  V ig o .
E rg o t de se ig le .
E ssence  p o u r te rm o -c a u tè re .
É th e r .
E x t r a i t  de b e llad o n e .

—  de g en tia n e .
—  de  ju s q u ia m e .
—  d 'o p iu m .
—  de q u in q u in a .
—  de ra ta n h ia .
—  de réglisse.
—  de seigle e rgo té  (e rg o tin e) .
—  de v a lé r ia n e .

F écu le  de pom m e de te r re .
F eu ille s  de noyer

—  d 'o ra n g e r .
F le u rs  p ec to ra les .

—  de s u re a u .
F o rm o l.

G aïaco l.
G é la t in e .
G en tian e .
G lace .
G ly cé rin e .
G lycérop lio sphate  de choux .
Glyziiie.
G om m e a d ra g a n te .

—  du  'S énégal.
G oudron  de bo is .
G o u tte  am ère  de D am né.
G ra n u le  d ’acon itine  c ris ta llisée  à  0 ,00025.

—  d’acide  a rsén ieu x  à  0 ,0 0 1 .
—  d ’a tro p in e  (su lfa te ) il 0 ,0 0 1 .
—  de d ig ila tine  c ris ta llisée  iiO.OOO'iô 

G ren ad ier (écorce  de racine de ). 
G u im au v e  (rac in e  d e ) .
G u tta -p e rc h a .

H o u b lo n .
H uile  d ’am ande.

—  d 'a ra c h id e .
— de cade .
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T. — M édicam ents (suite).

H uile c am p h rée .
—  de cam o m ille .
—  de? e ro to n .
—  de foie de m o ru e .
—  de ju sq u ia m o  com posé*. 

lou rde  de  hou ille .
—  d 'o liv e .
— de r ic in .
—  vo latile  de c itro n .
—  vo latile  de m en the  p o iv rée .

H yposultite  de soude.
Tclityol.
Iode .
Iodoform e.
Io d u re  de p o ta ss iu m .
Iodu re  de sod ium .
Ipëcacuan lm .
J a l a p .
K erm ès officinal.
L ac to se .
L am in a ire .
L au d an u m  de S ydenhnm .
L ev u re  de b iè re .
Lin (farine  de).
L in  (g ra in e  do).
L iq u eu r de F e h lin g .

—  de F o w lc r .
—  de V an  S w ie ten .

M agnésie c a lc in ée .
M anne en la rm e s .
M en th o l.
M ercure  (p ro to ch lo ru rc -ca lo m el).

—  (b ich lo ru re-sub lim é-co rrosiF ).
—  (b iiodu re  de).
—  (p ro to io d u re  de).

M ercure (oxyde ja u n e ) .
—  (oxyde ro u g e).

M iel.
M iel ro sn t.
M orphine (ch lo rh y d ra te  de ).
M outarde (farine  d e ).
N oix  v om ique .
Œ u f .
O pium .
O rge m ondé .
O xyde b lanc  d  an tim o in e .

—  de z inc.
O xym el s c il litiq u e .
I*ain azym e.
P ap ie r s inap isé .
Pastilles  de c h lo ra te  de p o ta sse .

—  de k e rm è s .
—  de V ic h y .

P a v o t.

T . XVI

Popsiue.
P cre h lo ru re  de fe r. 
P e rm an g an a te  de p o tasse . 
P hosphate  de ch au x .
Plom b (sous-acé ta te  liquide). 
Podophyllin .
Po iv re  cubèbe .
Polysulfurn  de p o tass iu m . 
Pom m ade d 'E fe lm erich .

—  p o p u léu m .
—  m ercu rie llo .

Potasse  cauB tiquc.
P o u d re  d 'am id o n .

—  de ben jo in .
—  de cam p h re .
—  de c h a rb o n .
—* de D ow er.
—  d ' i p é c a .
—  de lycopode.
—  de p y rè th re .
—  de qu inqu ina*
—  de rég lisse .

Q u a a s i a .
Q uinine (ch lo rh y d ra te  basique).

—  (su lfa te  de).

R ég lisse .
Iiétiorcine.
R h u b a rb e .
R iz .

S a fran ,
S a licy la te  de lith in e .
S a licy la te  de m ethy le .

—  de soude.
S a lu l.
S a lsep a re ille .
S a n g su e .
S a n t o n i n e .
S av o n  m éd ic in a l.
S cam m onée.
S elle .
Sem ence de cou rge .

| S em en-con tra . 
i Séné.
! Sérum  artificie l.
I S ilicate  de p o ta sse .
| S irop  a u tisco rb u tiq u e .
I —  de ch ico rée.

—  de codéine.
—  diauode.
—  d ’écorce d 'o ran g e  am ère .

| —  d ’é th e r .

I l
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T. — M édicam ents  (suite).

Sirop  de G ib e r t .
—  d ’iodu re  de fe r .
—  d 'ip écacu an h a .
—  de m orph ine.
—  sim p le .
—  de T o lu .

Son.
Soude caustique .
Soufre  en can o n .
Soufre  sub lim é. 
S p a rad rap  do d iach y lo n .

—  de th a p s ia .
—  v ésican t. 

S p a rté in e  (su lfa te  «le). 
S tro p h an tu s .
S trychn ine  (.sulfate do). 
S ty ra x  (o n g u en t).

S u lfa te  de fe r.
—  d e  soude.
—  de m agnésie .
—  de î’.inc p u r .

S u lfonal.

T a lc .
T a n in .
T a r tru te  de fe r e t de po tasse  
T éréb en th in e .
T h é .
T liéobrom iin1.
T h y m o l.
T il i .M iI .
T u rb itli m inéra l.

V a lériauate  d 'am m o n iaq u e . 
V aseline .
Vin rouge  e t  b lan c .

I I .  —  Accessoires de pharmacie.

A b aisse -lan g u e .
.Baignoire de c o rp s .

—  de siège.
—• de p ieds.
—  de b ra s .

B allon  non tu b u lé .
B assin  do l i t  en porcela ine.
Uoeal p o u r Heurs e t  ra c in e s .

—  g rad u é  p ou r u rin es .
B oîte  de sap in  (d ite  dn  T y ro l) .
B o u chon .
C ach e t m édicam en teux .
C apsu le  de porcela ine.
C o m p te -g o u tte s .
C rach o ir p ou r m alades.

—  pour locaux .
E n to n n o ir c d  v e rre .
E p ro u v ette  g raduée.
E tiq u e tte s  à  fioles e t  b ocaux .
F io le  à  m édecine .
F laco n  bouché il l ’ém eri.

cl ohjels à  l'usuye des m alades .

Flacon d it g o u lo t.
F lacon  d it p o u d rie r.
Im g a te u r  Kguisicr avec  tu y a u  e t canu le .

L am pe :'i a lcoo l.
L am pe veilleuse en porce la ine .
Œ illè re  en v e rre . 
l*apier îi filtre r.
P ap ie r tournesol b leu  e t rouge .
P inceau  en b la ireau .
P o t d it canon . 
l i u b a i L  m étriq u e .

S p a tu le  en  Ter ou en  us.
S t é t h o s c o p e .
T h erm o m ètre  m édicale à m nxi'.na.
T u b e  ferm é p ou r e ssa is .
U rina i eu v e rre .
Vase de n u it eu porce la ine .
V entouse en v e rre .
V erre  conique îi expériences.

III . —  Matières el objets de  pan sem en t.

A iguille  !> s u tu re .
A tte lle  eu bois p ou r fra c tu re . 
B an d ag e  de co rps .
B an d ag e  en  T .
B an d ag e  h e rn ia ire .
Bande de flanelle.

Blinde de gaze. 
B ande de to ile .
Bus p o u r v a ric e s . 
B au d ru ch e  gom m ée. 
B ock d’E sm a rch . 
B ougie u ré tra le .
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III. — M atières et objets ‘le  pansem ent (suite).

B rosse à  ongles (p e tite ).
C a tg u t (flacou rie).
C om presse de toile.
Coton cardé  su p é r ieu r .
C oton  h y d ro p h ile .
C oussin ii f ra c tu re .
C rins de F lo rence  purifiés. 
C u v ette  à  p an sem en ts .
É charpe  en to ile , 
u p in g le  o rd in a ire .
E p ing le  de sû re tc .
E ponge fine p o u r lu  ch iru rg ie . 
F il d ’a rg e n t.
G aze fc pan sen en t ap p rê té e .

—  —  non  ap p rê tée .
Gaze iodoform ée.
G ,i7.i! uu salo l.
G o u ttiè re  en  fil de fer p ou r : 

b ra s  e t  a v an t-b ru s , 
cu isse  e t ja m b e , 
ja m b e .

L acs  eu  tre i l l i s .
L inge  pan sem en t.
L u n e tte s  :

à  ve rres  b i-c o n ca v es , 
à. ve rres  b i-co n v ex es, 
d ites  <t conserves » .

O uate  o rd in a ire .
Percaline  ag g lu tin a tiv e .
P u ssa ire .
P lâ tre .
P o r te -n itra te .
S a v o n n e tte  a n tis e p tiq n e .
S eringue  en  v e rre  (p e tite ).
S 'lie il lig a tu re .
Sonde u ré tra le .
S o u s-cu isse  p o u r bandage  h e rn ia ire . 
S u sp en so ir .
T affe tas  an g la is .
T issu  im perm éable  p o u r lüézcs.

—  —■ p o u r pansem en ts .
T u b e  de F a u c h e r  avec en to n n o ir.

Vous voudrez bien donner des instructions à chaque directeur- 
pour que, aussitôt- après consommation des stocks actuellement exis­
tants, la pharmacie de l’établissement ne soit plus approvisionnée que 
de médicaments ou d’objets compris dans la nomenclature ci-dessus.

Je n’entends pas, cependant,  que soit entravée la liberté d'action 
du médecin: celui-ci restera maître de prescrire , quand il le .jugera 
nécessaire, l’emploi de tout médicament ou objet en dehors de la no­
menclature; le d irecteur,  de son côté, devra sans retard faire effectuer 
l’achat d u  médicament ou :1e l’objet,  afin que soit assurée l'exécution 
de la prescription du médecin. Mais ce dern ier  devra, s ans délai, 
rem ettre  au directeur,  pour m’être  transmis, un rapport spécial ou 
seront exposés les motifs qui ont paru nécessiter une dérogation a la 
nomenclature établie.

•le vous serai obligé do m'accuser réception de la présente circulaire 
dont j ’envoie, d ’ailleurs, Irois exemplaires à chaque directeur do 
maison centrale, de pénitencier agricole ou de colonie publique péni­
tentiaire.

P our le P rés id en t du C onseil, M inititre de l 'In té r ie u r  e t des C u lte s:

Le Secrétaire g én éra l ,
Kd g a iiii COMBES.
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H a p p o r t  su r  l ’établissem ent d 'une liste lim ita tive  des m édicam ents, 
produ its  pharm aceutiques a in si que des m atières el objets de 
pansem en t à em ployer dans les in f i r m e r ie s  des m aisons centrales 
de France el des pén itenc iers agricoles de Corse, a u  n o m  d 'u n e  
C o m m is s io n  c o m p o s é e  d e  MM. C h a u v e l  d u  C a s t e l , LrrcAs-CHAM- 
pioN N iÈnE. C h a m p e t ie r  d e  R ir e s , J o s ia s , Uo ü r q u e l o t  et. K e l s c h , 
r a p p o r t e u r .

.'30 décembre 11)02.
M e s s ie u r s ,

A la date du 21 juin dernier, M. le Ministre de l 'Intérieur écrivait 
à M. le Secrétaire perpétuel de l’Académie la lettre suivante:

« Monsieur le Secrétaire perpétuel,

« Mon intention serait d’établir, à l’imitation de ce qui est pratiqué 
« pour l’Administration de l’Armée, une liste limitative de tous les 
« médicaments, produits pharmaceutiques ainsi que des matières et 
« objets de pansement à employer dans les infirmeries des maisons 
» centrales de France et des pénitenciers agricoles de Corse.

« Toutes les maladies et affections diverses devant être, sans excep- 
« Mon, traitées dans les intirmeries de ces établissements, cette liste 
« devrait comprendre tous ’.os médicaments e t  produits nécessaires, 
« mais ceux-là seulement.  Des dérogations pourraient être  toutefois 
« apportées par le Médecin à la liste établie, sous réserve de l’envoi 
« ultérieur d'un rapport spécial du Médecin traitant, lorsqu'il aurait 
« jugé à propos de prescrire l'emploi de quelque médicament non 
« indiqué dans la liste.

c J'ai pensé que l’Académie de médecine voudrait bien p rê te r  son 
« concours à mon Administration pour l 'établissement de la liste dont 
« il s'agit.

« Pour perm ettre  à votre Compagnie d ’y travailler utilement, j ’ai 
« l'honneur de vous adresser communication des documents ci-après, 
c qui semblent devoir ê tre  avec profit consultés par elle, savoir :

« 1" Listes, p a r  établissement, des affections traitées, en 1901, dans 
« les maison centrales et pénitenciers agricoles.

« 2° Listes par établissement, avec indication des quantités, des 
« médicaments, matières et objets de pansement employés en 1901,
« dans les maisons centrales et pénitenciers agricoles.

u Agréez, Monsieur le Secrétaire perpétuel, l’assurance de ma 
t  considération la plus distinguée. »

« Le P résident du  Conseil,
« M inistre de l'in té r ie u r  et des Cultes,

« Pur délégation :

« Le D irecteur de V A dm in istra tion  pén iten tia ire ,
« Signé : Grisianelu . »
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Suivent: 1° la liste des médicaments, e tc . ,  employés dans les 
maisons centrales et pénitentiers de:

Maison centrale de tieaulieu.
— — de Clairvaux.
— — de Clermont.
— — de Fontevrault.
— — Ce Loos-
— — de Melun.
— — de Montpellier.
— — de Nîmes.
— — de Poissy.
— — de Hiom.
— — de Thouars-
— — de ltennes.

Pénitencier agricole de Castelluccio.
— — de Chiavari.

Et 2° la liste des affections traitées en 1901 dans les maisons cen­
trales et pénitenciers de:

Maison centrale de IJeaulieu.
— — de Clairvaux.
— — de Clermont.
— — de Fontevrault
— — de Loos.
— — de Melun.
— — de Montpellier.
— — de Nîmes.
— — de Poissy.
— — de Rennes.
— — de Riom.
— — de Thouars.

Pénitencier agricole de Castelluccio.
— — de Chiavari.

Ainsi que le marque cette lettre, le Ministre y a joint, deux dossiers 
volumineux, contenant l’un, des états énuméra tifs des maladies traitées 
pendant 1901 dans les maisons centrales et pénitenciers agricoles, 
l’autre , ceux des médicaments employés ou demandés dans les mêmes 
établissements. Nous avons dépouillé minutieusement ces in te rm i­
nables listes, démesurément grossies par des répétitions incessantes 
ou des inscriptions inutiles, parfois quelque peu fantaisistes. Le
résultat de ce travail d’épuration e t  de simplification est figuré dans
les deux états qui' nous ;ivons l 'honneur de vous soumettre et qui 
porten t :  l’un, la table des maladies traitées dans les maisons péniten­
tiaires, et l 'autre la nomenclature des médicaments et objets de panse 
ment dont il y aurait lieu de pourvoir  leurs infirmeries respectives.
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N o m e n c l a t u r e  d e s  m é d i c a m e n t s , a c c e s s o i r e s  d e  p h a r m a c i e ,

O B J E T S  A  L ' U S A G E  D E S  M A L A D E S ,  M A T I È R E S  E T  O B J E T S  D E P A N S E M E N T

I. — M édicam ents.

A cide acé tiq u e  o rd ina ire  îi 1.0G0.
—  arsén ieu x .
—  azotique pu r.
—  borique  c ris ta llisé .
—  ch lo rh y d riq u e  p u r .

A cide ch lo rh y d riq u e  o rd in a ire .
—  ch ro m iq u ecris ta llisé .
—  ch ry^ophan ique .
—  c itriq u e .
—  la c tiq u e .

A cide phéniqtte  c ris ta llisé .
—  p ie riq u e .
—  su lfu riq u e  o rd in a ire .
— Bulfuriq\ie pur.
—  ta r tr iq u e .

A lcool si 95 deg rés.
—  à  GO deg rés.
—  d é n a tu ré .

A lcoolat de m élisse com posé. 
A lcoo la tu rc  de rac ine  d’a co n it. 
Alcoolé a ro m atiq u e .

—  de be lladone.
—  de cam phre  concen tré .
—  de can n e lle .
—  (le co lch ique.
—  de d ig ita le .
—  d ’e x tra it d ’opium .
—  de g en tian e .
—  d ’iode.
—  de ja la p .
—  de no ix  vom ique.
—  de q u in q u in a .
—  de seille .

A loès.
A lu n .
A m a d o u .
A m ande douce.
A m idon .
A m m oniaque liqu ide.

—  (acéta te  d ’}.
A n tip y rm e .
A rsén ia te  de .soude.
A troph ie  (sulfate d ') .
A zo tate  d ’a rg e n t c ris ta llisé .

—  d ’a rg e n t ïondu (caustique  à ) .
—  de p o tasse .

B elladone,
B en zo -n ap h to l.
B enzoate de lith in e .

—  de so u d e .

B eu rre  de cacao , 
b ica rb o n a te  de soude.
B iscu it v e rm ifuge.
U ism uth (sous-azo ta te  de).

—  (salicy late  d e ) .
B ora te  de soude.
B ourgeon de sap in .
B o u rra ch e .
B rom ure  de p o tass iu m .
C aoodylate  de soude.
Ca fêîne.
C am om ille .
C am phre .
C ap su le  d ’ap io l.

—  de copalm .
—  de c réo so te .
—  d ’é th e r .
—  d ’im ile é thérée  de fougère  m M e. 

C apsu le  de té réb en th in e .
C arbonate  de fe r (pilules du  C odex). 
C arbonate  de soude.
C harbon  de B elloc.
C haux  v iv e .
C h ienden t.
C h lo ra l.
C h lo ra te  de p o tasse .
C h loroform e.
C h lo ru re  d ’é th y le .

—  de sod ium .
—  de zinc fondu p u r .
—  de zinc liqu ide.

C itro n .
C o c a ïn e  ( c h l o r h y d r a t e  de) .
C ollond ion .
C o p a lm .
( ‘r a i e .  *
C réosote pu re  de lrô tre .
C ré sy l.
C u iv re  (su lfa te  de).
1 ïig ita le .
E au  aro m atiq u e  de c itro n .
—  a ro m a tiq u e  de m en th e .
—  de ch au x .

K rtii-de-v ic  a llem ande.
Kau d istillée .
—  d istillée  de Heur d ’o ra n g e r.
—  d istillée  de lau rie r-ce rise .
—  o x ygénée .

—  séd a tiv e .
K lexir p a rég o riq u e .
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I. — M édicam ents (suite).

É m étiq u e .
E m p lâ tre  de V igo.
E rg o t de seig le.
E ssence  p o u r th e rm o -c a u tè re .
É th e r .
E x t r a i t  de belladone.

—  de g e n tia n e .
—  de ju s q u ia m e .
—  d ’o p iu m .
—  de q u in q u in a .
—  de ra ta n li ia .
—  de rég lisse .
—  de seig le ergo té  (e rgo tine).
—  de v a lé r ia n e .

F écu le  de pom m o de te rre .
F eu illes  de u o v e r.

—  d 'o r a u g c r .
Flem -s p e c to ra le s .

—  de su re au .
F o rm o l.
CaTncul.
G élatine .
G en tian e .
G lace .
G ly c é rin e .
G lycérophosphate  de c h au x .
G lyzine.
G om m e u d ra g a n te .

—  du S énégal.
G oudron de bo is .
G o u tte  am ère  île B au m é.
G ranu le  d 'acrm itine  c ris ta llisée  à 0 ,00025.

—  d ’acide a rsén ieux  it 0 ,0 0 1 .
—  d 'a tro p in e  (su lfa te) il 0,001
—  de digiln tin e  c ris ta llisée  à  0 ,0025. 

G renad ier (écorce de  rac in e  d e ) . 
G uim auve  (rac in e  de).
C u tta -p e rc h a .
H oub lon .
H u ile  d 'a m an d e .

—  d’a ra c liid e .
—  de cade .
—  cam p h rée .
—  de cam om ille .
—  de c ro to n .
—  de foie de m orue .
—  de ju sq u ia m e  com posée.
—  lourde de hou ille .
—  d 'oli v e .
—  de ric in .
—  vo la tile  do c itro n .
—  v o la tile  (le m en th e  p o iv rée .

H vposu llite  de -soude.
Ih ty o l .

Iode .
Iodoform e.
Io d u re  de p o tass iu m .

—  de sod ium .
Ip écacu an h a .

J a la p .

K erm ès officinal.

L a c to s e .
L a m in a ire .
L a u d a n u m .d e  S ydenham .
L e v u re  de b iè re .
L in  (fa r in e  de).
L in  (g ra in e  de).
L iq u eu r de F e h lin g .

—  do F ow ler.
—  de V an  S w ieten .

M agnésie calc inée .
M anne en la rm e s .
M entho l.
M ercure  (p ro to ch lo ru rc -cu lo m e l.

—  (b ich lo rure-sub lim é corrosif).
—  (biiodure de ).

M ercu re  (p ro to iodu re  d e ) .
—  (oxyde ja u n e .
—  (oxyde ro u g e .

M iel.
M iel ro s a t.
M orph ine  (c h lo rh y d ra te  de).
M outarde  (fa rin e  de).

N oix  v om ique .

Œ u fs .
O p ium .
O rge  m ondé .
O xyde b lan c  d ’a n tim o in e .

—  de z in c .
O xym el sc illitiq u e .

P a in  azim e.
P a p ie r s inap isé .
P astille s  de c h lo ra te  de p o tasse .

—  de k e rm ès.
—  de V ichy .

P a v o t.
P ep s in e .
P e rch lo ru re  de fe r.
P e rm an g an a te  de p o ta sse .
P h o sp h a te  de ch au x .
P lom b (so u s-acé ta tc  liq u id e ) . 
P o d o p h y llin .
P o iv re  cubèbe .
P o ly su lfu re  de p o ta ss iu m .
Puin  nade d’IIe lm er ich .
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I. — M édicam ents  (suite).

Pom m ade p o p u léu m .
—  m ercu rie lle . 

l ’o tasse  c au stiq u e .
P ondre  d 'a m id o n .

—  de b en jo in .
—  de  cam p h re .
—  de ch a rb o n .
—  de D o w e r .
—  d ’ipéca.
—  de lyeopode .
—  de j>y r è th r e .
—  de q u in q u in a .
—  de rég lisse .

Q u ass ia .
Q uin ine (ch lo rh y d rate  b a s iq u e ) .

—  |sulfate de).
R ég lisse . 
lvésoreine.
H lm barbe.
Kiz.
S a f r a n .
S a licy la te  de lith in e .

—  de m éth y le .
—  de soude.

S a lo l.
S a lsepare ille .
S an g su e .
San ton ine .
Savon  m édicinal.
Scaim nonée.
Sc ille .
Sem ence de  co u rg e . 
S e m en -co n tra .
S éné.
S érum  artificie l.
S ilicate  de p o tasse .
S irop  an tisco rb u tiq u e .
S irop de ch ico rée.

—  de  codéine.

1 S irop  ilmeoile.
I —  d 'écorce d 'o ran g e  am ère .

—  d ’é tlie r.
—  de G ilb e rt.
—  d ’iodu rc  de  fe r .
—  d 'ipécacuan lia .
—  de m o rp h in e .
—  sim p le .
—  de T o ln .

S o n .
Sonde cau s tiq u e .
S oufre  en can o n .
Soufre sublim é.
S p a rad rap  de d iac liy lon .

—  de th a p s ia .
—  v é s ic a n t.

Spartê ine  (su lfa te  de ).
Sti'i iphautus.
S trychn ine  (su lfa te  d e ) .
S ty rax  (onguen t).
S u lfa te  de fe r .

—  de so u d e .
—  de m agnésie .
—  de z inc  p u r .

S u lfo n a l.
T a lc .
T a n in .
T a r t ra te  de fe r e t de p o ta sse . 
T éré lien th iu e .
T h é .
T héobrom ine 
T h y m o l.
T illeu l.
T m liith  m iné ra l.
V alérinna te  d ’am m on iaque. 
V ase lin e .
V in  rouge  e t b lan c .

H. — Accessoires de pharm acie  et objets à l'usage des m alades.

A b aisse -lan g u e .
B aigno ire  de  c o rp s .

— de s iège .
—  de p ie d s .
—  de b r a s .

Ballon non tu b u lé .
B assin  de l i t  en  p o rc e la in e . 
K ocal p o u r Henrs e t rac in es.

—  g ra d u é  p o u r u r in e s , 
lio ïte  de sap in  (d ite  du  T y ro l) . 
B ouchon ,

C achet m éd icam en teu x . 
C apsu le  de po rce la in e . 
C o m p te -g o u tte s .
C rach o ir p o u r m a lad es .

—  p o u r lo cau x . 
K ntonno ir en v e rre . 
K p ro u v e tto  g rad u ée . 
K tiqne ttes  il fioles e t bocaux  . 
F io le  iï m édecine.
F lacon  bouché il l’é in e ri. 
F lacon  d it g o u lo t.



190 3 . —  2 0  F É V R IE R 169

II. — Accessoires de pharm acie et

F laco n  d it  p o u d rie r.
I r r ig a te n r  Ë gu isie r av ec  tu y a u  e t c an u le . 
L am pe ;i a lcoo l.
L am p e  veilleuse  eu p o rce la in e .
Œ illè re  en v e rre .
P a p ie r à  liltre r .
P a p ie r tou rneso l bleu e t ro u g e .
P in ceau  en b la ireau .
P o t d it canon .
Ü uban m étriq u e .
Sp a tu le  en  fer ou  en os.
S té thosc  j>e.

III. — M atières et c

A iguille  à s u tu re .
A tte lle  en  bois pour frac tu re .
B andage  (le. co rps .
B andage  en T .
B an d ag e  he rn ia ire .
B ande de  flanelle .
B ande de gaze .
B ande de to ile .
B as p o u r v a ric e s .
B audruche  gom m ée.
Bock d 'E sm areh ,
Bougie u ré tra le .
B rosse à  ongles (p e tite ).
C a tg u t (Hacon d e ).
C om presse de to ile .
C oton cardé  su p é r ie u r .
C oton hy d ro p h ile .
C oussin à f ra c tu re .
C rins de F lo rence purifiés.
C u v ette  fi pansem en ts .
E ch arp e  eu to ile .
É pingle  o rd ina ire .
É p in g le  de sû re té .
E ponge fine p o u r la  c h iru rg ie .
F i l  d ’a r g e n t .
G aze ii p ansem en t ap p rê té e .

—  —  non a p p rê té e .

L I S T E  P A R  O R D R E  A L P H A B É T I Q U E  E 
D A N S  L E S  MAISON’S C E N T R A L E S  D E  
A G R I C O L E S  D E  C O U S K

A bcès.
A ccouchem ent»
A dén ite .
A lbm ninorie.
A m y g d a lite ,

\jets à  Vusage des m alades  (suite\

T h erm o m ètre  m édical à  m ax im a .
T u b e  ferm é p o u r e ssa is .
U rina i en v e rre .
V ase de n u it en p o rc e la in e .
V en touse en  v e rre .
V erre  conique à  expérience».

jets de pansem ent.

G aze iodoform ée.
G aze au  salo l.
G o u ttiè re  en fil de fe r  p o u r : 

b ras  e t a v a n t-b ra s ,  
eiii.-se e t jam b e , 
ja m b e .

L acs en tre illis.
L inge  h p an sem en t.
L u n e tte s  :

il ve rres  b i-c o n c a v cs , 
il verres b i-convexes, 
d ites  « conserves »

O u a te  o rd in a ire .
P e rca lin e  ag g lu tin a tiv e .
P essa ire .
P lâ tre ,
P o r te -n itra te .
S avonnette  a n tisep tiq u e .
S eringue  en v e rre  (p e ti te ) .
Soie à  l ig a tu re .
Somle u ré tra le .
S o iie -e u is se  p o u r  b a n d a g e  l i t r u i a i r e .
S uspenso ir
T affe tas  a n g la is .
T i*su im perm éable p ou r nlèzea.

—  —  p our p an sem en ts .
T u b e  île F au ch er avec  en to n n o ir.

ES A F F E C T I O N S  T R A I T É E S ,  E N  1901,
F r a n c e  e t  d a n s  l e s  p é n i t k n c i e k s

Anémie.
Angine.
A n th ra x .
Apoplexie.
A ppend icite .
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LISTE PA R  ORDRE ALPHABÉTIQUE DES AFFECTIONS TRAITÉES (suite).

Artério-scléroge.
A r th r i te .
A sthm e.
Aaystolïe.
A tax ie  locom otrice .

B lennorragie.
B ro n c h ite  a ig u ë .
B ronch ite  g rip p a le .

—  spécifique. 
B rû lu re .
C ancer de l 'e s to m a c.

—  du l’in te s tin .

C arie .
C ép h a lée .
C irrhose  du  fo ie .
C oliques.
C oliques hép a tiq u es . 
C ongestion céréb ra le . 
C on jo n c tiv ite  sim ple .

.— g ra n u le u se .
C ontusions.
C o u rb a tu re .
C oxalgie.
C ystite  a ig u ë .

—  c h ro n iq u e . 
D ia rrh é e .
D ébilité.
D y se n te rie .
D yspepsie .
Eczém a.

E e th y m a .
E m b arra s  g a s tr iq u e  sim ple

—  fébrile. 
E m p h y sèm e . 
E m po isonnem en t. 
E n d o c a rd ite .
E n té r i te .
E n to rse .
E p ilep s ie .
É p is ta x is .
E p ith é lio m a.
É ru p tio n s  d iv e rses . 
E ry s ip è le .
E ry  th è m e . '
E x co ria tio n s .

Fa ib lesse  o rg a n iq u e . 
F a tig u e .
F ib ro m e  u té r in .
F iè v re  ty p h o ïd e .
F ièv res  d iv e rses .
F is tu le  à  l’a n u s .

F is tu le  u r in a ire . 
F lu x io n s .
F o lie .
F ra c tu re s  d iv e rses .
F  u ro n cu lo se .

G a le .
G a s tra lg ie .
G a s tr i te . 
G astro -e n té r ite . 
G o u tte .
G rip p e .
G rossesse .

H ém atéinèse .
H ém atu rie .
H ém ip lég ie.
H ém o p ty sie .
H é m o rra g ie .
H ém o rro ïd es .
H é p a ti te .
H e rn ie .
H erpès to n su ra n t. 
H y d a rth ro s e . 
H ydroeè le . 
H ydropisies d iv e rses . 
H y p e rtro p h ie  du foie. 
H y s té r ie .

Ic tè re .
Im p é tig o .

—  ch ro n iq u e . 
In d ig e s tio n . 
Ind isp o sitio n . 
I i i te r t ï ig o .
I r i t is .

K é ra t i te .
K y s te .

L a ry n g ite .  * 
L e u co rrh é e . 
L u x a tio n s  d iv e rs e s . 
L y m p h an g ite . 
M aladies du  n ez .

—  sim u lées. 
M éning ite.
M é tr i te .
M étrorr& gie,
M y élite .

N é p h rite .
N é v r ite .
N é v ra lg ie s .
N év rose  du  c œ u r.
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LISTE PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE DES AFFECTIONS TRAITÉES (suite).

Œdème.
Ongle incarné.
O péra tions d iv e rs e s . 
O rc liite .
O reillons.
O stéo -p ério stite .
O tite .

Paludism e,
Panaris.
Para lysie .
Parap lég ie .
P em p h ig n s .
Pét'ieardite.
P érito n ite .

P é rio s tite .
P h im o sis ,
P h le g m o n .
P la ie s .
P leu rés ie .
P le u ro d y n ie .
Pneum onie .
P so ria s is .
P u rp u ra .

Ifam ollissem ent c é ré b ra l . 
H étrécisseinont de i 'u rè tre .  
R h u m atism e  a rtic u la ire .

—  m u scu la ire .
—  n o u e u x . 

R ougeole.

S c ia tique .
S co rb u t.
S crofule.
Sénilité.
S to m atite .
Suicide.
S yn co p e .
S yph ilis.

Tabès.
T a rs a lg iu .
T æ n ia .
T rau m atism es d iv e rs .
T ubercu lose  m ilia ire  a iguü .

—  p u lm ona ire , p leu ra le  la ryngée .
—  abdom inale.
—  m éningée e t  c éréb rale . 

T ubercu lose  des o rg a n e sg én ito -u rin a ire s ,
—  des g ang lions  ly m p h a tiq u es.
—  des os e t a rtic u la tio n s .
—• des a u tre s  o rganes ou t is su s .

T u m eu rs .

U lcère s im p le .
—  v a riq u e u x .
—  de l ’esto m ac .

U sure  g én éra le .

V a rices .
V aricocè le .
V égéta tions a n a le s .

Zona.

La table des maladies n’eift rien moins que celle de la nosographie 
médicale et chirurgicale à peu près tout entière. Nous l’avons dressée 
en suivant Tordre alphabétique des matières ; il nie paraîtrait fastidieux 
de vous en donner lecture.

La constitution des médicaments et des moyens de pansement a été 
plus laborieuse’. En consultant, les états réunis dans le dossier, on est 
effrayée de la variété prodigieuse des drogues employées ou demandées 
par les médecins chargés du service : c’est une véritable débauche de 
substances et de produits pharmaceutiques, qui ne justifie que trop 
l’intention du Ministre d’établir dans l’espèce des règles restrictives, 
sans cepeiulanl limiter les moyens d ’actions d’une thérapeutique qui 
demande à être efficace, ici comme ailleurs. C’est ainsi qu’on y trouve 
des substances que l'usage a justem ent délaissées, ou auxquelles il a 
refusé sa sanction, telles par exemple le calamus aromaticus, la 
cendrée,les semences de coriandre, le pyramidou, l 'hélénine, l'Iiydro- 
quinone,- ou des composés dont il ne reste plus guère que le nom, 
comme l’onguenl de la mère, la pommade de concombre. On y a 
même fait en t re r  des matières culinaires: des asperges, des clous de



172 CODE P É N IT E N T IA IR E

girofle, des morilles, du chocolat Menier. et jusqu’à des produits de 
parfumerie : L'eau de Dotot, l’eau de Cologne, l’essence de mirbane, 
de Portugal,  de mille fleurs, dans un des établissements, on a con­
sommé quarante li tres de vin d’absinthe dans le courant de l ’année. 
Enfin , et ce point a bien son importance, les médicaments inscrits se 
dissimulent parfois sous des formules variées e t  vagues, qui en 
rendent la comptabilité impossible, outre qu’elles déconcertent le 
praticien qui n ’est pas familiarisé avec elles.

Il a donc fallu élaguer et simpliciSer, sans désarmer la pratique, sans 
porter atteinte à l’ensemble des moyens curatifs et prophylactiques 
nécessaires pour combattre e t  prévenir les maladies communes, qui 
naissent derrière les m urs  de la prison comme au sein des autres 
groupes de la population, pour remédier d’au tre  p a r t  aux accidents 
de travail, rien moins que rares au sein de ees collectivités qui vivent 
dans les ateliers,  occupées à des ouvrages manuels divers-

Voici, Messieurs, l’idée directrice à laquelle nous avons obéi pour 
réduire cette pharmacopée si encombrée et la ram ener  aux modestes 
proportions d’une sorte de formulaire simple,pratique, et, à notre 
avis, suffisant.

Nous avons supprimé tout d ’abord les produits dont la valeur 
thérapeutique est nulle, contestable, ou insuffisamment établie.
I /infirmerie pénitentiaire n’est pas une clinique, les expériences n'y 
sont, pas de mise la thérapeutique n’y doit adm ettre que des moyens 
qui on t fait leurs preuves. Il nous a semblé aussi qu ’il y  avait lieu de 
ne pas comprendre dans la nomenclature les produits de luxe, tels 
([ne le rhum, l’eau-de-vie vieille, les vins de Banyuls, de Grenache, 
de Malaga, etc. Le bon vin ordinaire, rouge ou blanc, suffira pour 
préparer, à l’aide des alcoolés, les vins médicamenteux; et  l’alcool 
éthylique à GO degrés pour confectionner les potions toniques et 
la potion de Todd. Dans les hôpitaux militaires, il n'est pas consommé 
1 gramme d ’eau-de-vie proprement dite.

Nous avons exclu également de l’état énum ératif  que nous sou­
mettons à votre examen, les spécialités, et toutes les préparations 
complexes qui portent des dénominations frustes telles q u e :  les 
poudres hémostatique, diurétique, résolutive, nasaline, e t c . ;  les 
potions calmante, antidysentérique, antieliolérique, carminative, etc. 
Nous avons toutefois conservé les principales préparations admises 
par  le Codex et dont l'emploi est sanct ionné par une longue expérience, 
telles que les liqueurs de Fowler, de Van Svicten ,  de Fehling, l'élixir 
parégorique, etc. — Enfin, en ce qui concerne les médicaments simples 
et usuels, nous nous en sommes tenus à un nombre limité de produits 
et de formes pharmaceutiques. La nomenclature en a été établie avec 
assez de libéralité pour ne porter  atteinte ni à l ' initiative de nos 
confrères ni aux besoins de la thérapeutique, mais avec l’idée dom i­
nante d’éviter les variantes inutiles et de simplifier la comptabilité.

Voulez-vous une idée de ces variantes concernant le même médi­
cament; prenons l’arsenic.
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On demande :

l'acide arsénieux,
I'arséniate de soude, 
l’arséniato de fer,
I'arséniate de strychnine, 
les granules d'acide arsénieux, 
la l iqueur de Fowler, 
la liqueur de Pearson, 
le cacodylate de soude.

N’uus avons maintenu, comme pouvant suffire à tous les besoins:

I'arséniate de soude, 
les granules d’acide arsénieux, 
la liqueur de Fowler, 
et le cacodylate de soude.

Le fer nous otl're un autre  exemple de la multiplicité des formes 
sous lesquelles on voit, figurer la même substance dans les diverses 
listes qui vous ont. été adressées. Celles-ci portent en effet:

le 1er réduit, 
la limaille de 1er, 
le citrate de fer, 
les pilules de fer, 
le protoxyde de fer,
I’arséniate de fer granulé, 
le sous-carbonate de fer, 
le vin ferrugineux, 
le sirop d’iodure de fer, 
le percblorure de 1er.

On vous propose de conserver:

le tartra te  de fer ou de potasse, qu'on peut employer en 
solutions ou en pilules, 

les pilules de carbonate de 1er du Codex, 
le sirop d’iodure de fer, 
le percblorure de fer, 
et le sulfate de fer, 
ce dernier à titre de désinfectant.

Voici encore le phosphate de chaux, qui est demandé sous des 
formes multiples et variées: nous nous en sommes tenus au phos­
phate tricalcique, qui peut s’employer en poudre ou en solution, 
et au glycèro-phosphate de chaux.

Bref, nous nous sommes efforcés de répondre aussi exactement 
que possible aux intentions que le Ministre exprime dans cette 
phrase : « la liste devra comprendre tous les médicaments et produits 
nécessaires au tra i tem ent des maladies et affections diverses, m ais
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ceux-là  seu lem ent > . Si vous voulez bien prendre  la peine de passer 
en revue notre état,  vous .jugerez si oui ou non nous y avons réussi.

D'ailleurs, il convient de ne pas oubier que la nomenclature qui 
sera adoptée n’est pas rigoureusement limitative, et que des médi­
caments qui n’v figurent pas pourront ê tre  prescrits dans certains 
cas où le médecin le jugera nécessaire. Le Ministre l’a formellement 
admis, en spécifiant que « des dérogations pourraient être  toutefois 
apportées par  le médecin à la liste établie, sous réserve de l’envoi 
u ltérieur d’un rapport spécial du médecin traitant, lorsqu'il aurait 
été jugé à propos de prescrire l’emploi de quelque médicament non 
indiqué dans la liste ». Cette clause additionnelle est aussi libérale 
que possible, elle conserve en somme au médecin toute sa liberté 
d’action, et dénote que la mesure projetée par le Ministre s’inspire 
moins d’une pensée d’économie que d’un principe d’ordre et de 
simplification.

Nos confrères font exécuter leurs prescriptions par  les pharma­
ciens qui fournissent les établissements pénitentiaires. Mais il leur 
incombe n éa n m o in s  d’effectuer dans leurs infirmeries respectives 
un certain nombre de préparations simples, de manipulations ou 
d’expertises journalières qui exigent un matériel spécial tels que 
papier à filtrer, éprouvettes, verres à expériences, flacons, lampe à 
alcool, thermomètre, abaisse-langue, etc.

D’autre  part, le trai tem ent des diverses affections comporte, en 
outre de la médication proprem ent dite, l’emploi de différents usten­
siles dits « à l’usage des malades », tels que le crachoir, la veilleuse, 
l’urinal, etc. Nous avons donc ajouté à la nomenclature des médi­
caments une liste comprenant 1111 certain nombre, d'objets classés 
sous la rubrique « accessoires de pharmacie et objets à l’usage des 
malades ». Nous l’avons constituée avec les principaux objets dont 
l ’administration de la Guerre a doté les infirmeries régimentaires. 
Que si vous la jugiez superflue, il n'v au ra it  qu’à la considérer 
comme nulle et non avenue.

Knlin, M. le Ministre vous demande de constituer également une 
nomenclature des matières et objets de pansement.. Nous l'avons 
établie toujours en nous guidant sur celle qui est adoptée dans les 
infirmeries régimentaires. Nous y avons ajouté pourtant certains 
objets qui n ’y figurent pas, comme la gaze indoforméc, salolée, le 
crin i.le Florence, les épingles de sûrelé, etc . Telle qu'elle est, la 
liste nous paraît suffisamment complète pour donner satisfaction 
aux exigences de la pratique journalière. Nos confrères y trouveront 
les olémenls indispensables à tout pansement.

Et s'ils venaient à avoir affaire à des cas spéciaux, nécessitant la mise 
en u'iivre d'objets 11011 prévus, ils auraient toujours la ressource de se 
les procurer,  en se conformant aux réserves stipulées par le Ministre.

Dans cette nomenclature enfin, nous avons fait, figurer des objets 
qui 11e sont pas à p roprem ent parle r  i les  matériaux de pansement, 
mais dont la demande est souvent, formulée par  les médecins des
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établissements pénitentiaires, tels que : lunettes, bandages herniaires, 
bas à varices. L’incontestable utilité de ces objets justifie amplement 
leur inscription su r  notre état.

Nous ne nous sommes point occupés des instruments de chirurgie 
proprement dits, ils ne sont point visés par la le ttre  ministérielle, 
vraisemblablement parce qu’ils subsistent de fondation dans chaque 
infirmerie, ou parce que les médecins titulaires du service sont 
tenus, en vertu de leurs engagements, d ’employer leur outillage 
propre dans leu r  pratique pénitentiaire.

Telles sont, Messieurs, les considérations auxquelles donne lieu 
l’exécution du travail que vous nous avez fait l’honneur de nous 
confier. 11 ne me reste plus qu’à vous en soumettre les résultats, 
c’est-à-dire les listes que nous avons dressées, conformément aux 
intentions de M. le Ministre, en vous priant de vouloir bien, ou les 
approuver, ou y m arquer les additions, suppressions e t  rectifications 
que vous jugerez utile de leur faire subir.

27 février. — C i r c u l a i r e  a u x  préfets au  su je t des re tards dans  
l'envoi de docum ents à fa ire  p a rv en ir  périod iquem ent à l ’A d m i­
n istra tion  centrale.

En exécution do prescriptions contenues dans divers règlements ou 
circulaires, les Préfets, comme les Directeurs de maisons centrales ou 
de pénitenciers agricoles, ont à effectuer périodiquement l'envoi de 
divers documents au 3e Bureau de la Direction de l’Administration 
pénitentiaire-

Bien que les règlements ou circulaires fixent expressément les 
dates ou les époques auxquelles ces documents doivent ê tre  parvenus 
à  mon Administration, il arrive très fréquemment.que, au détriment 
delà  bonne marche du service, des retards se produisent dans l’envoi 
des dits documents.

Trop souvent, il est nécessaire, pour qu'ils soient envoyés, d’adresser 
aux préfets ou aux directeurs de maisons centrales et de péniten­
ciers agricoles des réclamations qui, par leur multiplicité, constituent 
bien inutilement, vous le reconnaîtrez, une augmentation de travail 
très appréciable, tant pour l’Administration centrale qui réclame, que 
p o u r les Administrations locales qui répondent aux réclamations.

Il ne vous échappera pas, non plus, que la correspondance échangée 
pour cet objet, tantôt par voie postale, tantô t par  voie télégraphique, 
donne lieu, pour le Trésor, à une dépense qui pourrait être  évitée 

Me plaçant à ce double point de vue, je  vous prie de ten ir  person­
nellement la main à ce que soient désorm ais expédiés avec la p lu s  
grande  exactitude les d o c u m e n ts  périodiques destinés à m on A d m i­
n istra tion .

Pour vous faciliter, d’ailleurs, l’exécution de cette dernière presr
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cription, j ’ai annexé à la présente circulaire une liste où sont énu­
mérés les principaux documents dont l’envoi doit ê t re  effectué soit 
par les Préfets, soit par les directeurs de maisons centrales ou de 
pénitenciers agricoles. Cette liste indique également, pour chacun des 
documents, par quel règlement ou par quelle circulaire a é té  pres­
crit  cet envoi, e t  à quelle date ou à quelle époque il doit parvenir nu 
Ministère de l ’Intérieur.

Je vous prie de m ’aceuser réception de cette circulaire, dont 
j ’envoie deux exemplaires à chacun des directeurs de maisons cen­
trales ou de pénitenciers agricoles.

l ’o u r  le  P ré s id e n t du C onse il, M in islre  de l 'In té r ie u r  e t des C ultes :

Le Secrétaire gênerai,
E d g a h d  Co m b e s .

L i s t e  des p r in c ip a u x  docum ents dont, l'cncoi doit, être périod ique­
m en t effectué à l'A d m in is tra tio n  centrale, (38 bureau  de la Direc­
tion de l'A dm in is tra tion  / lén ilen tia ire■) soit p a r  MM. lex P réfets , 
soit p a r  MM. les D irecteurs de m aisons centrales ou de p é n iten ­
ciers agricoles.

A d j u d ic a t i o n s  d e  f o u i i n i t u i i e s  d i v e h s e s

P o u r le 15 m ai de chaque année, MM. les Préfe ts  doivent envoyer, 
avec les avis et le rapport du Directeur, deux expéditions du projet 
d’afficlie et  du cahier des charges de l’adjudication de fournitures 
diverses, qui doit avoir lieu dans les dix derniers jours du mois de 
iuillet suivant {C irculaire du  10 m a i 1902).

B u d g e t s

1 n P our le lü  ja n v ie r  de chaque année, MM. les Préfets doivent 
envoyer, avec leur  avis, un rapport spécial du Directeur, où ce 
dernier indiquera, avec toutes justifications utiles, le montant des 
crédits qu’il estimera devoir ê tre  nécessaires au fonctionnement, 
p en d a n t l ’e.mrcicc su iva n t, des services dp l’établissement qu ’il 
dirige (C irculaire d u  16 octobre 1902).

2° Pour le l CT novem bre de chaque année, MM- les Préfets doivent 
envoyer, après y avoir porté leurs propositions et explications, deux 
expéditions du projet de budget spécial de l’établissement situé dans 
leur  département, en y joignant a) le rapport spécial du Directeur 
indiquant les quantités de fournitures nécessaires à l’entretien des 
détenus, le prix de ces fournitures tels qu’ils resso r ten t  des marchés 
en cours et les restant en magasin, b) les devis ou avant-projets  des 
travaux dont .ils demanderont l’exécution au cours de l’exercice 
auquel s’appliquera le projet du budget (C/m<toVe d u  1 "  octobre 1902).
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D é c o m p t e s  d e  t r a v a u x  d ' e n t r e t i e n  a u x

IM M E U B L E S  P É N I T E N T I A I R E S

D ans la  p rem ière  q u in za in e  de chaque trim estre , MM. les Préfets 
doivent envoyer, en double exemplaire, les décomptes des travaux 
d’entre tien effectués aux immeubles pénitentiaires pendant le t r i ­
mestre précédent (C irculaire du 7 nocnmbre 1877).

D é p e n s e s  ent r é g i e

A ca n t le r» de chaque mois, MM. les Préfets doivent envoyer en 
double expédition, l ’état des dépenses en régie effectuées pendant le 
mois précédent par rétablissement situé dans leur département 
(Article Z de l’arrê té  m in istérie l d u  25 septembre 185(i).

F r a i s  d e  j u s t i c e

D a n s  les cinq p rem iers jo u r s  de chaque mois, MM. les Directeurs 
de maisons centrales ou de pénitenciers agricoles doivent envoyer en 
double expédition, a) la liste nominative des détenus entrés dans 

' l’établissement, dans le cours du mois précédent,  et venant du lieu 
du jugement, d’un dépôt de condamnés aux travaux forcés ou des 
Colonies pénitentiaires de la Nouvelle-Calédonie ou de la Guyane (C ir­
cu la ire d u  22 octobre 1880), b) un état nominatif des individus au 
com pte desquels il a été inscrit, pendant le cours du mois précédent, 
des sommes supérieures à 1 0 0  francs no provenant pas du produit du 
travail, avec l ’indication du montant des dites sommes, de l’état de 
santé, du sa la ire  journalier, de la catégorie pénale et d e l à  date d ex­
piration de la peine de chacun d’eux {C irculaire d u  22 octobre 1880), 
c) un état nominatif des condamnés libérés, graciés ou. décédés, 
pendant le mois précédent (C irculaire d u  18 ju in  1887).

.Ju s t i c e  d i s c i p l i n a i r e

Chaque m ois. MM, les Préfets doivent envoyer, eu double expé­
dition, l’état des cellules et consignations du mois précédent (C ircu­
laire du  21 m a rs 1876).

L i b é r a t i o n  c o n d it io n n e l l e

Le p rem ier  Jour de chaque m ois, MM. les Directeurs dén ia isons 
centrales ou de pénitenciers agricoles doivent signaler, par  une 
n o te  individuelle, les détenus, sans exception , qui se trouveront 
avoir accompli, dans le courant du mois, la durée d’incarcération 
prévue, soit par le paragraphe L soit par le paragraphe II de l’article 
2 de la loi du 14 août 1885 (C irculaire du  4 décembre 1901 et Circu­
laire du 10 novem bre 1902). 

t .  xvi
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S i t u a t i o n  p é n a l e  d e s  d é t e n u s

D ans les p rem iers  jo u r s  de chaque m ois, JIM. les Directeurs «le 
maisons centrales ou de pénitenciers agricoles doivent envoyer l’état 
nominatif des détenus entrés dans l’établissement, pendant le mois 
précédent, pour y subir  plusieurs peines cumulées ou confondues 
(C irculaire du  S novem bre 1S80).

T r a v a il  , d e s  d é t e n u s

Dans les h v it  p rem iers  jo u r s  de chaque m ois, MM. les Directeurs 
de maisons centrales ou de pénitenciers agricoles doivent envoyer un 
état portant le résultat des travaux des détenus par  atelier ou ser­
vice, suivant les divisions de la feuille de paye, et indiquant, au der­
nier jour du mois, le nombre des ouvriers et des apprentis (Article 220 
du règlem ent général d u  4 août 1S64).

V i r e m e n t s  a c c id e n t e l s

Dans les qu inze  p rem iers jo u rs  de chaque mois, MM. les Préfets 
doivent envoyer, pour rétablissement situé dans leur département, 
un état,  en double expédition, des propositions de virem ents acci­
dentels (modèle n°37), présentant: a) la situation du pécule certifiée 
par le comptable, b) les renseignements fournis par le Contrôleur sur  
la conduite et le travail, c) l'objet du virement, d) le m ontan tdu  vire­
m ent proposé par le directeur, e) l’avis du Préfet (Article 116 du  
règlem ent généra l du 4 août 1804).

7 mars. — D é c r e t  déterm in a n t les conditions que do iven t rem p lir  
les appareils de désin fection.

Le Président de la République française,

S urle  rapport du Président du Conseil, Ministre de l’Intérieur et des 
Cultes,

Vu les deux derniers paragraphes de l’a r t ic le7 de la loi du 15 février 
1902, ainsi conçus :

« Les dispositions do la loi du 21 juillet 1856 et des décrets et arrêtés 
ultérieurs, pris conformément aux dispositions de la dite loi, sont 
applicables aux appareils de désinfection.

« Un règlem ent d ’administration publique rendu après avis du 
comité consultatif d’hygiène publique de France déterminera les con 
ditions que ces appareils doivent remplir  au point de vue de l’efficacité 
des opérations à y affectuér. »

Vu l’avis du  comité consultatif d’hygiène publique de France;
Le Conseil d'Ètat entendu,
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Décrète :

Article premier.  — Les appareils destinés à  la désinfection déclarée 
obligatoire par  le paragraphe premier de l'article 7 de la loi du 
15 février 1902 sont soumis, au point de vue de la vérification de leur 
efficacité, aux dispositions du p résen t règlement.

Art. 2. — Aucun appareil ne peut ê tre  employé à cette désinfection 
avant d'avoir été l’objet d’un certificat de vérification délivré par  le 
Ministre de l’Intérieur après avis du comité consultatif d’hygiène 
publique de P’rance.

Les appareils conformes à un type déjà vérifié ne peuvent ê tre  mis 
en service qu ’après la délivrance par le Préfet, su r  le rapport de la 
commission sanitaire de la circonscription, d ’un procès-verbal de 
conformité.

Ils doivent porter une le ttre  de série correspondant au type 
auquel ils appartiennent et un numéro d’ordre dans cette série .

Art .  3. — La demande de vérification est accompagnée des plans 
de l'appareil, de sa description et d ’une notice détaillée faisant con­
naître  sa destination e t  son mode de fonctionnement.

Le Ministre de l 'Intérieur adresse la demande e t  les pièces annexées 
au comité consultatif d ’hygiène publique de France.

Art .  4 . — La section compétente du comité fait procéder, en 
présence du demandeur ou de son représentant, aux expériences 
nécessaires pour vérifier roflicaeité de l’appareil.

Si l’appareil se trouve hors Paris, la section compétente peut dési­
gner,  pour procéder aux expériences, un ou plusieurs délégués 
choisis parmi les membres du conseil d ’hygiène départemental ou des 
commissions sanitaires du départem ent.

Les procès-verbaux des expériences sont communiqués aux inté­
ressés; ceux-ci ont un délai de quinze jours  pour adresser leurs 
observations au président du comité.

Après l’expiration de ce délai, la section compétente ém et son avis. 
Cet avis est transmis, avec les procès-verbaux des expériences, au 
Ministre de l’Inférieur qui statue.

Art. 5. — La décision du Ministre est notifiée à l 'intéressé qui, si 
elle est défavorable, a un délai de deux mois à parti r  de cette notifi­
cation pour réclamer une nouvelle vérification de son appareil.

Art. (j. — 11 est procédé à cette nouvelle vérification par le comité 
en assemblée générale. Le président désigne un nouveau rapporteur, 
et, dans le cas du deuxième paragraphe de l 'article 4, un ou plusieurs 
nouveaux délégués. La procédure est celle qui est prévue à l’article i ,  
la section compétente étant remplacée par l'assemblée générale du 
comité.

La décision du Ministre est notifiée à l ' intéressé.
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Art. 7. — En cas cle décision favorable, le certificat de vérification 
délivré par le Ministre de l 'Intérieur est accompagné des pièces visées 
au paragraphe l rr de l’article 3.

Art. S. — Tout détenteur d'un appareil vérifié ou dont le type a été 
vérifié conformément aux prescriptions de l’article 2  doit adresser au 
Préfet une déclaration accompagnée de la copie du certificat de véri­
fication et des pièces désignées au paragraphe l'-rde l’article 3 et indi­
quant, s ’il y a lieu, la lettre desér ic  et le numéro d ’ordrede  l’appareil. 
Cette déclaration est enregistrée à sa date. Il en est délivré un récé­
pissé. Elle est communiquée sans délai à la commission sanitaire de 
la circonscription.

S’il s’agit d ’un appareil ayant fait lui-même l’ob.jel d’un certificat de 
vérification, le Préfet, sur  le rapport de la commission sanitaire, 
délivre au détenteur un certificat d’identité.

S’il s,agit d ’un appareil conforme à un type déjà vérifié, le procès- 
verbal prévu par  le paragraphe 2  de l’article 2 du présent décret 
constate cette conformité.

Art. 9. — Les attributions conférées aux Préfets par l’article pré­
cédent sont exercées à Paris par le Préfet de la Seine.

Art .  10. — Les intéressés doivent fournir la main-d'œuvre et tous 
es objets nécessaires aux expériences de vérification et de contrôle.

A rt .  I I .  — Le Ministre de l’Intérieur est chargé, etc.

23 m ars .  — Non-, d e  s e r v i c e  a u x  d irecteurs d'établissem ents et de 
circonscriptions pén iten tia ires  relative à l'application de la loi 
dit 9 a vr il 1898 a u x  accidents su rven u s dans les p risons.

Je vous adresse ci-inclus, des feuilles do renseignements, en vue 
de l’étude des modifications qui pourra ien t  ê tre  apportées à la loi du 
9 avril 1898, sur  les accidents du travail, pour étendre son application 
aux accidents survenus dans les établissennwts pénitentiaires.

Ces feuilles devront être envoyées aux  gardiens-chefs des prisons 
départementales de votre circonscription. Les renseignements qui y 
sont demandés seront fournis par  eux dans le moindre délai, et, 
reproduits par vos soins, sur  chaque état récapitulatif  également joint.

Vous voudrez bien me faire parvenir  toutes ces feuilles de rensei­
gnements en y joignant un rapport succinct dans lequel vous aurez 
à répondre aux questions ci-après indiquées:

Comment s'effectue l’apprentissage des détenus dans les prisons 
cellulaires et dans les prisons en commun ?

Y a-t-il des contre-m aîtres libres '?
Quelle est la situation oit l 'autorité de ces contre-maîtres au regard 

des détenus travailleurs?
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Dans quelle mesure le personnel de surveillance participe-t-il à la 
direction des travaux ?

Les travailleurs sont-ils distingués en ouvriers et apprentis ?

Indépendamment des contre-maîtres les en t repreneurs  ont-ils à 
leur service, p a r  exemple pour le chauffage des calorifères, ou tout 
au tre  service, des ouvriers  l ibres?

Les tarifs appliqués pour la main-d’œuvre dans les prisons dépar­
tementales sont-ils provisoires ou ont-ils revêtu un caractère 
définitif ?

Quelles sont exactement, en dehors des pr ix  de main-d’œuvre, les 
charges de l’entreprise : fournitures des métiers, outils, ustensiles, 
matières premières, chauffage, éclairage, aménagement ou entretien 
des locaux affectés à l’exploitation des industries,  pertes risques, 
etc . . .  ?

A quelle somme s’élèvent annuellement ces frais divers d’exploi­
tation industrielle pour l'ensemble de la circonscription '?

Quelle est la dépense résultant de ce chef  :

1° Par journée de détention ;

2° Par  jou rnée  de travail?

Il y aura lieu d'indiquer, si durant ces dernières années, il s'est 
produit des accidents du travail parmi la population détenue occupée.

Vous devrez pour chaque cas exposer succinctement comment 
l’accident s’est produit, quelles ont été les conséquences pour le 
détenu (mort,  incapacité absolue et perm anente ,  partielle et  per­
manente, incapacité temporaire) ; faire connaître, si la victime ou 
ses rep résen tan ts  ont produit une demande d ’indemnité e t  enfin, 
quelle suite a  été donnée à leur réclamation (procès, transaction, 
e t c . . . ) .

Les mêmes , renseignem ents seront à fournir pour  le cas oit un
contre-m aître  ou ouvrier  libre, occupé dans une prison départemen­
tale, aura it  été au cours de son travail, victime d’un accident.

Ce rapport et  les feuilles dont il s'agit devront me parvenir  le plus 
tô t  qu’il vous sera possible.

P a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
G h i m a n e m j .
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31 mars. — CutcuLAitiE au.tr d irecteurs de circonscriptions péniten­
tiaires relutit:e ainv m esures à p rendre p o u r  com battre ta- p ro p a ­
gation de la tuberculose dans les prisons départem entales.

Je me suis préoccupé des mesures qu’il convenait de prendre à 
l'etïet de rechercher les moyens pratiques de combattre la propagation 
de la tuberculose dans les maisons centrales, les pénitenciers agri­
coles et tes colonies publiques et privées de jeunes détenus.

Il m’a paru que des mesures analogues à celles qui avaient été prises 
dans les établissements sus-indiqués pourraient également être 
prescrites dans les prisons départementales, savoir :

■1° Apposition dans tous les locaux occupés, to u t p u r  Te personnel 
(pie p a r les détenus, d'affiches p o rta n t défense absolue de cracher 
à te rre :

'■ i" In sta lla tion  dans ces mêm es locaux el en nom bre suffisant 
de crachoirs hyg ién iques à un inèlrc du soi, bien en vue, el dans  
le voisinage des affiches ;

3° In terd iction  de l ’usage des balais et p lu m ea u  je ; nettoyage 
des parquets et paro is de tous les locau-v à la serpillière h u m id e ;

-}° A éra tion  fréquen te  des locaux occupés ; '  '

5" D ésinfection du  linge con tam iné p a r  les tubercu leux et de 
leurs déjections.

Je vous prie d 'inviter  le Directeur de la Circonscription d'où 
relèvent les prisons de votre département à vous fournir  un rapport 
à ce sujet.
■ Le directeur devra indiquer notamment :

I ° Les m esures qu i p eu v en t être appliquées im m éd ia tem en t sans  
que /'en trepreneur généra l des services puisse adresser de ce ch e f  
des réclam ations  ;

2° Les m esures q u i au con tra ire  pou rra ien t grever l ’entreprise  
de charges nouvelles ;

3° Le m on tan t de la dépense q u ’il serait nécessaire d'effectuer  
pour g a rn ir  les locaux de crachoirs hyg ién iques ;

4° Le nom bre d ’affiches q u ’il conviendra de lu i fa ire  p a rv en ir  ; 
le modèle en a été, en effet, arrê té  p a r  ■m on A d m in is tra tio n  et 
l ’envoi en sera fa it  p a r  les soins de la m aison cen tra le de M elun.

Vous voudrez bien me transm ettre  ce rapport le plus tôt possible 
avec vos observations s’il y a lieu.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
Ghimanelu.
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• 4  a v r i l .  —  C i r c u l a i r e  ait.r p ré fe ts  au sujet de la 
correspondance officielle.

Par  circulaire en date du 15 janv ier  18SXS, un de mes prédécesseurs 
vous a invité à supprimer dans votre correspondance officielle, soit 
avec vos subordonnés, soit avec les divers services du ministère de 
l’Intérieur, les préambules et formes protocolaires de salutations.

De leur côté, les départem ents  de la Guerre et de la Marine ont, 
depuis longtemps banni les mêmes formules de la correspondance 
échangée entre les officiers et les fonctionnaires detousgrades dépen­
dant de ces deux ministères.

Après entente avec mes collègues du cabinet, j ’estime qu’il con­
viendrait de généraliser cette manière de procéder et de l’étendre à 
la correspondance officielle échangée entre  tous les fonctionnaires 
civils et militaires du gouvernement de la République. Cette pratique 
aura  non seulement l’avantage de faciliter l’expédition des affaires 
mais encore celui d’éviter les froissements d’amour-propre auxquels 
peut donner lieu l’emploi des formules de politesse entre des fonc­
tionnaires d ’administrations différentes dont Les hiérarchies ne corres­
pondent pas toujours exactement et dont les rapports ne sont réglés 
par aucun protocole commun.

Je vous prie donc, Monsieur le Préfet,  de libeller à l’avenir votre 
correspondance de la fai;on suivante:

Le Préfet du département d 
à Monsieur le
et de la clore purem ent et simplement par votre signature.

Toutefois, il sera fait exception à cette règle pour toute correspon­
dance adressée à des étrangers ou  à des personnes n’étant pas fonc­
tionnaires civils ou militaires.

Vous voudrez bien donner aux services placés sous vos ordres des 
indications conformes aux instructions ci-dessus.

L e P résiden t du  Conseil,
M inistre de l'In té r ie u r  et des cultes, 

E m i l e  COMBES.

6  a v r i l .  — N o t e  d e  s e r v i c e  a u x  d irecteurs d'établissem ents p é n i­
tentia ires au su je t de l'application  de la loi du  9 a v r il 1898 a u x  
accidents d u  trava il dans les établissem ents pén iten tia ires.

La Commission nommée par  a rrê té  de M. le Ministre du Commerce, 
de l’Industrie, des Postes et des Télégraphes, en date du 26 janvier 
1903, pour étudier les difficultés relatives à l ’application de la loi du
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il avril 18118 aux accidents du travail dans les établissements péniten­
tiaires, a, dans sa séance du 13 février dernier,  exprim é le vœu de 
recevoir de mou Département divers renseignements concernant 
l’organisation du travail dans les maisons centrales.

lin vue de donner satisfaction à la Commission, il a été dressé un 
questionnaire auquel il vous incombera de répoudre. Vous ne per­
drez pas do vue que toutes vos réponses devront viser la situa tion  
telle qu'elle était a u  :it décembre. 1902 .

Vous trouverez ci-inclus quatre exemplaires du questionnaire dont, 
il s’agit : vous devrez, après les avoir dûment remplis, "en conserver 
nu et me re tourner  les trois autres dans un délai maxinum de quinze 
.jours à parti r  de la réception de la présente dépêche.

A ces documents vous .joindrez un rapport dans lequel vous aurez:

1" A indiquer les différences (apprentissage, direction du travail, 
charges spéciales) existant en tre  les industries exercées dans l’é ta­
blissement à la tê te  duquel vous êtes placé et les industries libres 
similaires ;

2° A formuler votre avis quant A la possibilité et aux moyens 
d’étendre l’application de la loi du 0  avril 1898 aux établissements 
pénitentiaires de la catégorie de celui que vous dirigez.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de. l'A d m in is tra tio n  p én iten tia ire ,
Olll.MANF.LLI.

COMMISSION
chargée d ’étud ier les difficultés relatives à  l'application  de la loi 

du  9 a vr il 1898, a u x  accidents du  trava il dans les établissem ents 
pén iten tia ires.

Q U E S T I O N N A I R E
(Toutes les réponses doivent viser la situation au 31 décembre 1902.)

1° Quel est l’effectif de la population détenue ?
A quel sexe appartient la population détenue ?

.'S° Combien y a-t-il de condamnés correctionnels travailleurs?
4* Combien y a-t-il de condamnés correctionnels inoccupés?
5“ Combien y a-t-il do condamnés correctionnels relégables en 

cours de peine travailleurs ?



1 9 0 3 .  —  6  A V RIL 180

R" Combien y a-t-il de condamnés correctionnels relégables en 
cours di' peine inoccupés ?

T° Combien y a-t-il de condamnéscorroctionnels relégables n’ayant 
pins à subir que la peine accessoire de la relégation travailleurs?

8 * Combien y a- l- i lde  couda ni nés correctionnels relégables n ’ayant 
plus à subir que la peine accessoire de* la relégation inoccupés?

0" Combien y a-t-il de condamnés réclusionnaires travailleurs ?
Kl" Combien y  a f-il do condamnés réclusionnaires inoccupés ?
I l"  Combien y a-t-il de condamnés réclusionnaires relégables en 

cours de peine travailleurs ?
12" Combien y ;t—t-il de condamnes réclusionnaires relégables eu 

cours de peine inoccupés ?
13" Combien y a-t-il de condamnés réclusionnaires relégables 

n’ayant plus à subir  que la peine accessoire do la relégation t ra ­
vailleurs?

IV’ Combien y a-t-il de condamnés réclusionnaires relégables 
n'ayant plus ;'i subir que la peine accessoire delà relégation inoccupés?

15" Combien y a-t- il  de condamnes à la détention travailleurs ?
lü" Combien y a-t-il de condamnés à la détention inoccupés?
17° Combien y a - t- i l  de condamnés aux travaux forcés travailleurs?
18" Combien y a-t-il de condamnés aux travaux l'oreés inoccupés?
19" Combien y a-t-il de détenus légalement astreints au travail ?
20“ Combien y a-t-il de détenus qui ne sont pas légalement astreints 

au travail ?
21" Combien y a-t-il dedéti-nus travailleurs appartenant à la natio­

nalité française ?
22" Combien y a -t-il de détenus travailleur»» appartenant à une 

nal ional i t é étrangère ?
2:}" Combien y a-t-il dedétenus travailleurs âgés de 10 à 20 ans?
21" Combien y a-t-il dedé tenus  travailleurs âgés d e 20 à 40 ans?
25° Combien y a-t-il de détenus travailleurs âgés de 40 à 60 ans ?
26" Combien y a-t-il de détenus travailleurs âgés de plus de 00 ans?
27n Combien y a-t-il de détenus profitant d'un dixième du produit 

de leur travail ?
28" Combien y a-t-il de détenus profitant de deux dixièmes du p ro ­

duit de leur travail ?
■21)" Combien y a-t-il île détenus profitant de trois dixièmes du pro­

duit île leur travail ?
30" Combien y a-t-il de détenus profitant de quatre dixièmes du 

produit de leur  travail ?
31" Les travaux industriels fo n t- i ls  l'objet d 'une entreprise 

générale ?
32° Est-il fait une distinction des détenus travailleurs, en ouvriers 

e t  apprentis ?
31° Comment s'effectue l’apprentissage des détenus trava illeurs?
35° Quelle est la situation des contremaîtres libres au regard  des 

détenus travailleurs ?
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.36° Dans quelle mesure le personnel de garde et de surveillance 
pavticipe-t-il à la direction des travaux industrie ls?

37° Indiquer, pour chacune des industries exploitées p a r  des con­
cessionnaires, par  l’en t repreneur  général ou par  un de ses sous- 
traitants  :

a) La natu re  de l’industrie,
b) Le nom de celui qui l'exploite,
c) L’existence ou l’inexistence d’un traité,
«7) Le caractère provisoire ou définitif du tarif  du prix  de m ain- 

d 'œuvre.
c) Le nombre de détenus employés,
/') Le nombre de moteurs employés,
;/) Le nombre de détenus travaillant dans le local où se t rouven t 

le ou les moteurs,
h) Le salaire moyen des ouvriers en 1902,
0 Le salaire moyen des apprentis en 1902,

,/) Le nombre de contremaîtres libres, 
h) Le nombre de contremaîtres détenus,
/) Les charges,en 1902, en dehors du p r ixde  main-d’œuvre ( four­

nitures de l’outillage, matières premières, chauffage, éclairage, am é­
nagement ou entre tien des locaux aflectés à l’exploitation de l’indus­
trie, pertes, risques, etc.),

m) Le montant, en 1902, des frais divers de l'exploitation de 
l’industrie,

n) La dépense occasionnée, en 1902, par  les frais divers de l’exploi­
tation, par . journée de travail,

n) La dépense occasionnée, en 1902, p a r  les lVais divers de l’exploi­
tation, par  jou rnée  de détention ,

p )  L’existence d’une assurance contractée par  l’exploitant contre 
les accidents du travail pouvant su rven ir  aux détenus.

38° Indiquer, pour chacune des industries exploitées en régie 
directe :

a) La nature de l’industrie ,
!>} Le nombre de détenus employés,
c) Le nombre de moteurs employés,
il) Le nombre de détenus trava il lan t  dans le local où se trouvent 

le ou les moteurs,
c) Le salaire moyen des ouvriers en 1902, 
f)  Le salaire moyen des apprentis en 1902,
</) Le nombre de contremaîtres libres, 
h) Le nombre de contremaîtres détenus,
/) Les charges, en 1902, en dehors du prix de main-d’œuvre (four­

nitures de loutillage, matières premières, chauffage, éclairage, 
aménagement ou entre tien  des locaux aircctés à l’exploitation de 
l’industrie, pertes, risques, etc.),
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J) La dépense occasionnée, en 1002, p a r  les Trais divers île l’exploi­
tation, par journée de travail,

h) La dépense occasionnée, en 1002, par les frais divers de l’exploi­
tation, par  journée de détention.

39° Indiquer, pour chacun des services généraux de l’établissement :
а) La nature du service,
б ) Le nombre de détenus employés,
c) Le salaire moyen des détenus employés,

40° Exposer succintcment les accidents du travail dont les détenus 
ont été victimes dans les cinq dernières années.

Pour chacun des cas, indiquer :
a) Dans quel atelier l’accident est survenu,
b) Si l’atelier était exploité par  un c o n fe c t io n n a is  ou en régie 

directe,
c) Les circonstances do l’accident,
d) Les conséquences de l'accident (mort, incapacité absolue et 

permanente, partielle et permanente , incapacité temporaire),
c) Si la victime ou ses représentants ont réclamé une indemnité 

à  l’exploitant (État ou confectionnaire) ou à l’État, alors que l’atelier 
n ’était pas en régie directe,

f ) La suite donnée à la réclamation (procès, transaction, etc.).

41° Exposer snccintement les accidents du travail dont les con tre­
maîtres ou ouvriers libres ont été victimes dans les cinq dernières 
années.

Pour chacun des cas, indiquer:
a) Dans quel atelier l’accident est survenu,
b) Si l’atelier était exploité par  un confectionnaire ou en régie 

directe,
c) Les circonstances de l’accident,
d) Les conséquences de l 'accident (mort, incapacité absolue et per­

manente, partielle et permanente, incapacité temporaire),
e) Si la victime ou ses représentants ont réclamé une indemnité 

à l’exploitant (Etat ou confectionnaire) ou à l 'État, alors que l’atelier 
n 'était pas en régie directe,

f)  La suite donnée à la réclamation (procès, transaction, etc.).

OBSERVATIONS GÉNÉRALES

, le avril 1903.

Le D ire c teu r ,
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15 a v r i l .— CrncuLAiRE a u x  directeurs de circonscriptions p én iten ­
tiaires au  sujet de la désinfection des cellules a ya n t été occupées par  
des détenus tubercu leux da n s les m aisons ce llu la ires.

En vue de rem édier  autant, que possible à la propagation de la 
tuberculose, il m ’a paru qu’il y aurait lieu de faire procéder à la 
désinfection des cellules qui auraient été occupées par des détenus 
reconnus atteints de tuberculose, aussitôt après leur sortie ,  e t  avant 
qu’un au tre  condamné y soit enfermé.

En conséquence, vous aurez à faire connaître aux gardiens-chefs 
des établissements cellulaires situés dans vo tre  Circonscription 
qu ’ils devront, su ivant les indications qu ’ils auront à demander au 
service médical local, faire désinfecter toute cellule qui aura été 
occupée par  un détenu signalé comme tuberculeux.

Les dépenses résultant de ce chef n ’étant, pas prévues aux cahiers 
des charges des entreprises générales, seront réglées par les en tre­
preneurs et remboursées à ceux-ci .sur  production d’un mémoire 
spécial, par  imputation sur  les crédits du chapitre de l’entretien des 
détenus.

Je vous prie de veiller à l’exécution des présentes instructions.

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
G h im a n e i .m .

18 avril . — CiRCULAltiE a u x  p ré fe ts  au sujet des propositions collec­
tives de libérations provisoires pen d a n t l'année 1003 dans les 
établissem ents d ’éducation correctionnelle .

J’ai l 'honneur de vous prier d ’inviter les d irecteurs des établis­
sements d’éducation correctionnelle publics ou privés et les directrices 
des maisons pénitentiaires de jeunes filles situées dans votre dépar­
tement, à p réparer  leurs propositions pour la mise en liberté provi­
soire des pupilles qui ont mérité cette faveur par leur  conduite, 
leur travail et leurs bonnes dispositions.

Ainsi que j e  l’ai indiqué dans les instructions précédentes, 
notamment dans la circulaire du  20 mars 1&83, il importe que ces 
propositions portent vraim ent su r  les plus méritants ,  c’est-à-dire sur 
les pupilles qui joignent à une instruction prim aire et à une instruction 
professionnelle suffisantes des garanties certaines de travail e t  de' 
bonne conduite.

J’insiste tout spécialement sur  la nécessité de ne proposer pour la 
libération par  voie d'engagement volontaire dans l’arm ée que les 
jeunes gens dont le caractère, la moralité et les aptitudes au ron t  été 
mis sérieusement à l’épreuve et inspireraient entière confiance pour
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l 'avenir. L'admission par enrôlement volontaire au régiment doit être  
envisagée comme la plus haute des récompenses, comme l'encou­
ragement et l 'honneur le plus enviables.

Je rappellerai avec quelle insistance a été exprimée la crainte que. 
dans les établissements privés, le souci des intérêts particuliers de 
l’entreprise ou de l 'œuvre ne dispose à conserver de préférence les 
enfants qui fournissent un travail utile et à renvoyer, sous l'orme do 
libération, ceux dont les efforts sont moins productifs oti dont l’édu­
cation donne plus de peine. Vous voudrez bien recueill ir des rensei­
gnements précis vous permettant,  pour chaque cas, de conclure avec 
certitude au nom des intérêts  supérieurs de justice et de bonne 
administration que ne devraient jamais oublier les personnes associées 
à la tache de l'État pour l 'éducation des pupilles.

Les dispositions de la circulaire du 8  avril 1881. relative à la forme 
à donner aux propositions devront ê tre  rigoureusement observées. 
Les directeurs et directrices doivent :

1“ Dresser un tableau conforme au modèle ci-joint; en tête de ce 
tableau figureront les enfants proposés pour être rendus à leurs 
familles ; ensuite les colons à placer chez les particuliers; enfin les 
pupilles proposés pour un engagement dans l’a rm ée;

•2° Etablir pour chaque pupille, pour le cas soit de remise à la 
famille, soit de placement chez des particuliers ou d’engagement dans 
l’armée, un bulletin nominatif conforme au modèle ei-annexé, et 
destiné à recevoir d’un côté, les notes fournies par  le directeur ou la 
d irectrice sur  le pupille, et de l’au t re ,  les renseignements recueillis 
sur  les parents, l'avis du ministère publie et vos conclusions;

3° Joindre au dossier copie eertitiée conforme du bulletin de statis­
tique morale prescrit par l’article 107 du règlement général du 
10 avril 18Ü9 (modèle n° 5).

Dés que vous aurez reyu les proposit ions ainsi établies, vous voudrez 
bien communiquer les bulletins nominatifs à vus collègues des dépar­
tements où habitent les parents, en demandant réponse nette et 
précise aux questions posées sur  la situation, la moralité et les 
moyens d'existence des familles.

Ainsi que je  l'ai déjà fait rem arquer, les renseignements concernant 
les familles des-enfants ne doivent pas ê tre  fournis par les directeurs 
des maisons d’éducation pénitentiaire .  Ceux-ci, en ellet, ne peuvent 
donner, sauf cas exceptionnels, qu’un relevé des indications contenues 
dans la notice de chaque pupille, ce qui n’assure nullement à mon 
Administration les éléments d 'appréciation nécessaires. l ia  pu arr iver ,  
en effet, que, postérieurement à la rédaction des notices, la situation 
des familles se soit modiliée de manière à supprimer précisément soit 
les avantages, soit les inconvénients du re tour  des pupilles dans le 
milieu où ils vivaient avant leur envoi en correction. Le concours de 

t . xvi 13
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vos collègues des départements d’origine ou de résidence des parents 
a donc pour conséquence d ’assurer au moment de la décision un 
contrôle et un complément précieux d ’informations.

Vous comprendrez que je  doive savoir très exactement, pour chaque 
lenfant, s'il est possible de compter s u r  la vigilance, la sollicitude.a 
direction ferme et les bons exemples dont les familles doivent justifier 
avant de reprendre l’exercice de la tutelle confiée à l’Administration.

Vous aurez à prendre l ’avis des Procureurs de la République et à 
me transm ettre ,  après instruction complète, le dossier avec vos 
observations cl conclusions personnelles.

Je désirerais ê tre  en mesure de sta tuer à partir  du  l "  juin prochain, 
dernier délai, les travaux de la campagne rendant plus opportun 
d’ordinaire à dater de cette époque le concours des pupilles qui 
seraient rendus à leurs familles ou placés chez des particuliers.

La P résiden t d u  Conseil,
M inistre de l’In té r ie u r  et des Cultes,

l 'a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
G r i m a n e l l i .
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M A ISO N  D ’É D U C A TIO N  C O R R E C T IO N N EL LE

d

PROPOSITIONS DE LIBÉRATIONS PROVISOIRES
p o u r  l'année 19

P o pu la tion  de l ’établissem ent à l ’époque de la p résentation  de l’é ta t..........

C h iffre  des p ro p o s it io n s .................................................................................................................

L e  présent état dressé p a r  nous, direct

d

A , U 19

L  D ir e c t  ,

V u

, le 10

L e  P r é f e t ,
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ÉTABLISSEMENT ü'ÉDUCATION CORRECTIONNELLE

L I B É R A T I O N S  P R O V I S O I R E S

BULLETIN DE RENSEIGNEMENTS

C o n c e r n a n t  le X*  

n é  (i t le

e n v o y é  en  c o r r e c t i o n  j u s q u ' à  

p a r  j u g e m e n t  d u  I r i b u n a l  d  

e n  d a t e  d u

Date de Ventrée dans l'é tablissem ent:

C O N D U IT E

Q u e l l e  eut la c o n d u i t e  d u  j e u n e  p u p i l l e  f  

E u t - i l  s o u m i s  ?

Q u e l l e  es t s o n  a t t i t u d e  ci s~à-vi s  d e  te s  

c a m a r a d e s  ?

A - t - i l  m é r i t é  d e s  b o n s  p o i n t a  f

C o m b ie n  f

A - t - i l  e n c o u r u  des  p u n i t i o n s  f

L e s q u e l l e s  f  (In d iq u er succ inc tem en t les 
m otifs.)
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I N S T R U C T IO N  P R I M A I R E

L 'en fan t sa it-il lire?

—- écrire?

—  compter f 

A -t- i l  des notions d'histoire *

— de géor/raphie ?

E s t- il  appliqué ù l'école ?

I N S T R U C T I O N  P R O F E S S I O N N E L L E

Quel m étier a été enseigné à l'en fan t 
depuis qu 'il est dans ht colonie ?

A  t-il term iné son apprentissage ?

P o u rra it-il gagner sa vie au dehors ?

Quel est le m ontant des yratifica tions  
qui lu i  ont été allouées ? i

S A N T É
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RENSEIGNEM ENTS A  FOURNIR SUR LES PA R EN TS

Le jeu n e  détenu a t-il encore son père 
et sa mère t

Quel est leur dom icile ? 9

V iven t-ils  ensemble ou séparés ?

Quel est leur m étier f

O nt-ils d 'autres moyens d'existence?

S i leur en fa n t é ta it mis en liberté  
sera ien t'îls  à même de le surveiller  
et de subvenir à touf, ou, partie  de ses 
besoins ?

Jotiissent-iU  d 'une bonne ré p u ta tion?

O nt-ils  subi des condamnations ?

OBSERVATIONS GÉNÉRALES

AVIS DU MINISTÈRE PUBLIC

AVIS DU PRÉFET
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i ,,r mai. — AnnÊTÊ. — Indem nités de residcncc. — M odifications.

Le Président du Conseil, Ministre de l 'Intérieur et des Cultes, 
Vu l’article 30, paragraphe 2, du décret du  2 i  décembre 1869;
Vu les arrêtés ministériels des 25 décembre 1869, 15 septembre 1870, 

30 novembre 1875,22 mars 1779,12 octobre 1888 et 18 décembre 1880; 
Sur la proposition du Directeur de l’Administration pénitentiaire,

Arrête :

Article premier. — U est accordé aux premiers gardiens, gardiens 
commis-greniers, gardiens ordinaires ou stagiaires, premiers surveil­
lants, surveillants commis-greffiers et surveillants ordinaires ou 
stagiaires des établissements ci-dessous désignés, en plus du traitement 
fixé pour chaque classe par l 'arrêté  du 23 avril 1895, les allocations 
annuelles mentionnées ci-après :

f rancs .

Maison centrale de Melun.......................................................  250
— — P o issy ...................................................... 250

Maison d'arrêt, dejustice et de correction de Melun  250
— — — Lille  200
— — — L yon   200
— — — Versailles.. 200
— — — St-Bernai’d. 200

Maison centrale de L o o s .......................................................... 200
— Beaulieu................................................... 2 0 0

Maison d’arrê t ,  dejustice et de correction de Bordeaux.. .  200
— — — Douai  200
— — H a v r e   2 0 0

— — — Marseille... 200
— — Nancy  200

— — — Nice  200
— — — Rouen  200
— — — St-Etienne. 200
— . — Valencienncs. 200
— — — A n g ers—  100
— — — ' Mans  100

— N a n te s   100
— — — Toulouse.. .  100
— — — Tours  100

Maison centrale de F on tevrau l t............................................  100
— — N îm e s ......................................................  100
— — Riom ......................................  100

Colonie pénitentiaire de Saint-Maurice............................... 100
— — Saint-Hilaire.................................  100



f r a n c s .

Maison d’arrêt,  dejustice et de correction d’Aix................  100
— _  __ Dieppe  100
— — — Nîmes  100
— — — Avignon...  100
— — — Amiens  100
— — — B res t   100
— — — C o rb e i l . . . .  100
— — —  Fontainebleau. 100
— --- — La Rochelle 100
— - — O rléan s . . . .  100
— — — P a u   100
— — — Pontoise . .. 100
— — Reim s  100
— — — Riom   100
— — T o u lo n   100
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A rt.  2. — Les agents affectés à ceux des établissements désignés 
ci-dcssns qui n’étaient pas, jusqu'à ce jou r ,  pourvus d’une indemnité 
de résidence, ne bénéficieront des allocations énumérées à l’article 
précédent qu’au fur et  à mesure, et dans la limite des disponibilités 
qui pourront se produire dans d 'autres établissements, par  suite des 
modifications résultant du présent arrêté .

Art. 3. — Les allocations mentionnées plus haut, non sujettes à 
retenues, seront payables par  douzièmes.

N’auront pas droit à ces allocations les agents logés seuls dans 
l’établissement s'ils sont célibataires, ou logés avec leur famille s'ils 
sont mariés.

Art. 4. — Les agents actuellement en fonctions dans les établis­
sements visés par  l’arrêté du 18 décembre 1880, continueront à recevoir 
les indemnités prévues par cet arrêté ,  jusqu’au jour  où ils seront 
appelés à d ’autres résidences.

Art. 5. — Sont abrogées les dispositions de l 'a r rê té  précité du 
18 décembre 1880 contraires aux présentes.

Art. 6 . — Le Directeur de l’Administration pénitentiaire est chargé 
de l’exécution du présent a rrê té  qui aura effet à dater  du i tM' juin 1903.

F ait à P aris, le i cr m ai 1903.

E m i l e  COMBES.
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8 mai. — CntcuLAinn a u x  p ré fe ts  relative à la constitu tion  des dossiers 
de reléijables en application du la loi dit 27 m a i 18S7>.

La Commission (lo classement des récidivistes pour l'application de 
la loi du 27 mai 188.5 sur  la relégation a remarqué que les dossiers 
qui lui sont transmis contiennent tous l’avis du Préfet du département 
de la maison de concentration où le relégable se trouve détenu, tandis 
que, aux termes de l'article l) du décret du 2 0  novembre 188."> portant 
règlement d ’administration publique pour l’application de la loi 
précitée, cet avis doit être  émis par  le Préfet du département où 
résidait le relégable avant sa dernière condamnation.

Cette Commission a exprimé le désir que les dossiers qui son t soumis à 
son examen soient établis en conformité de l’article (j du décret susvisé.

.l'ai, en conséquence, donné les instructions nécessaires à vos 
collègues des départements où se trouvent les dépôts de concentration 
des relégables en vue de vous faire parvenir  en temps utile les 
dossiers de ces individus pour vous perm ettre  d'y consigner votre avis.

A cet avis devront ê tre  joints tous renseignements de nature à 
éclairer la Com mission de classement et à lui perm ettre  de déterminer 
en toute connaissance de cause s’il convient d ’affecter le condamné à 
la relégation individuelle ou, au contraire,  à la relégation collective.

Vous devrez, par suite, dans la case réservée à cet effet sur la pièce 
n° Il des dossiers, mentionner autant que possible les renseignements 
que vous pourrez posséder ou vous procurer  sur  la famille du 
condamné, en indiquant les antécédents de celui-ci, sa réputation, 
ses ressources, ses chances d’amendement, etc.

Je vous prie de vouloir bien veiller à l’exacte application des 
présentes instructions.

l’a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  p én iten tia ire ,
O l ' . I M A N E I X I .

9 mai. — Ciihx'iaike a u x  préfets au  sujet des achats de m édicam ents, 
accessoires de pharm acie, objets à 1,'umr/e des m alades, m atières et 
objets de pansem en t nécessaires a u x  in firm eries des m aisons cen ­
trales, pén itenciers agricoles el colonies publiques pén iten  tiaires.

Par ma circulaire du 20 février dernier,  je  vous ai fait connaître 
comment serait, à l’avenir ,arrêtée la nomenclature des médicaments, 
accessoires de pharmacie, objets à l’usage des malades, matières et 
objets de pansement dont il pourra être fait emploi dans les infir­
meries des maisons centrales, des pénitenciers agricoles et des colonies 
publiques pénitentiaires.

Les moyens d’une thérapeutique efficace ayant été ainsi indiqués
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d'après l'avis île l'Académie de Médecine, j ’ai cru utile de rechercher 
comment pourrait être  assurée la bonne qualité des médicaments et 
objets nécessaires aux établissements pénitentiaires ci-dessus visés, 
afin que, désormais, ces médicament* ou objets présentent toutes les 
garanties que le service médical est en droit d’exiger.

Ces garanties, il m’a paru qu’un certain nombre de médicaments ou 
d’objets les offriront toujours, même si comme par le passé, la four­
niture en est demandée au commerce.

J'ai pensé, au contraire, que, surtou t pour la majeure partie des 
médicaments, les garanties nécessaires ne pourraient être  obtenues 
avec certitude que si la fourniture en était effectuée par un établis­
sement tel que la Pharmacie Centrale des hôpitaux de Paris, lequel 
n'a, à aucun degré, la préoccupation de réaliser des bénéfices et est 
uniquement soucieux de livrer des produits  de qualité irréprochable.

.l’ai demandé, en conséquence, à M. le Directeur de l’Adminis­
tration générale de l’Assistance publique à Paris, s’il était possible 
que la Pharmacie Centrale des hôpitaux, laquelle approvisionne de 
médicaments les prisons de Paris, en exécution d'une décision minis­
térielle du -i1' j o u r  complémentaire an XI, se chargeât également des 
fournitures nécessaires aux maisons centrales, aux pénitenciers agri­
coles e t aux colonies publiques pénitentiaires-

La réponse de M. le Directeur de l'Administ ration générale de 1*Assis­
tance publique ayant été affirmative, jedécide, sous réserve de l'exécu­
tion îles marchés en cours, que. s a u f  en  cas d 'urgence, les directeurs 
des maisons centrales, pénitenciers agricoles et colonies publiques 
pénitentiaires s 'adresseront exclusivement à la Pharmacie Centrale des 
hôpitaux de Paris pour toutes les commandes de médicaments, acces­
soires de phannacii' . matières et objets de pansement ci-après énumérés:

I. — M édicaments.

A cide acétique o rd in a ire  n 1000. 
—  a rs é n ie u x .

Aleoolé de canuelfe.
d»’ co lch ique.

—  de d ig ita le .
— dV .xtrait d 'op ium , 

de ‘ffu tiiino .

îizotique p u r .
borique c ris ta llise , 
ch lo rhyd rique  p u r .

—  ch lo rh y d riq u e  o rd in a ire .
—  chrom ique  c ris ta llisé .
—  c h ry so p h an iq u e . 

c itr iq u e .
—  lac tiq u e .
—  phénique c ris ta llisé , 

p ic riq u e .
ÿulfu rique o rd in a ire , 
su lfu rique  p u r . 
ta rc r iq u e .

A lcoolat de m élisse com posé. 
A lcoo latu rc  de rac ine  d ’acon it, 
A lcoolé a ro m a tiq u e .

d** be lladone.
—  de c.im phre co ncen tré .

A lues.
A lu n .
A m a d o u .
A m ande douce. 
A m id o n .
A m m oniaque liqu ide.

A n tip y rin e .
A rsén ia te  soude. 
A trop ine  isu lfjite  d ‘j .

d ’iode, 
de ja la p .  
de noix vom ique.

— de q u in q u in a .
— de veille.

(acé ta te  d ’) .
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I. — M édicam ents (sniti').

A zotate  d 'a rg e n t c ris ta llisé .
—  d 'u rg en t fondu (cau stiq u e  ft).
—  du p o ta sse .

B elladone.
B en zo -n ap h to l.
B euzoate  de lith in e .

—  de soude.
B eurre  de cacao .
B icarbonate  de soude, 
lîis c u it v e rm ifu g e .
B ism uth  (sous-azo ta te  de).

—  (sa licy la te  de).
B ora te  de so u d e .
B ourgeon  de sap in .
B o u rra c h e .
B rom ure  de p o ta ss iu m .
C acodylate de soude.
C aféine .
C am om ille.
C am p h re .
C apsule d 'ap io l.

—  de co p ah u .
— de créogoU .
—  d ’é th e r .
—  d ’huile é thérée  de fougère  m ille.
— de té ré b en th in e .

C arbonate  de fer (p ilu les du  Codex).
— de soude.

C harbon de B elloc.
C haux  v iv e .
C hienden t.
C hlora l.
C h lorate  do p o ta sse .
C hloroform e.
C hlorure  d ’é th y le .

—  de sod ium .
—  de zinc fondu p u r .
— de zinc liqu ide .

C itro n .
C ocaïne (ch lo rh y d ra te  de).
C ollod ion .
C o p ah u .
C ra ie .
C réosote pure  de h ê tre .
C ré sy l.
C u ivre  (su lfa te  d e ).
E a u  a ro m a tiq u e  de m en th e .

— de ch a u x .
E a u -d e -v ie  a llem ande .
E a u  d is tillée .

— d istillée  de fleurs d 'o ra n g e r .
—  d is tillée  de la u rie r-ce rise .
—  o x ygénée .
—  s é d a tiv e .

E lix ir  p a rég o riq u e .
E m étiq u e .
E m plâtre  de V igo.
E rg o t de se ig le .
E ssence pou r th e rm o -c iiu s tè ra .
E th e r .
E x tra it  de belladone.

—  de g en tia n e .
—  de ju sq u ia m e .
—  d 'o p iu m .
—  de q u in q u in a .
—  do ra ta n h ia .
— de ré g lis se .
—  do seig le  ergo té  (ergotine).
—  de v a lé ria n e .

F écu le  de pom m e de te r re .
F eu ille s  de n o y e r.

— d ’o ra n g e r .
F le u rs  p ecto ra les .

—  do su re au .
F o rm o l.
G .iïaeu l.
G é la tin e .
G en tian e .
G ly cé rin e .
G lycévophosphate de ch au x .
G lyzine.
G om m e ad ra g an te .

—  du  Sénégal.
G oudron  de b o is .
G o u tte  am ère  de B aum é.
G ran u le  d ’aconi tine c ris ta llisée  à 0 .00025.

—  d ’acide a rsén ieu x  à  0 . 00 1 .
—  d ’a tro p in e  (su lfa te ) îi 0 . 001 .
—  de d ig ita lin e  c ris ta llisée  à  O.tOOE. 

G ren ad ier (écorce de  ra c in e ,d e ) . 
G u im auve  (rac in e  de).
G u tta -p e rc h a .
H o u b lo n .
H uile  d ’am an d e .

— d ’a ra c h id e .
— de cade .
— c am p h ré e .
— de cam o m ille .
—  de c ro to n .
— rte foie de m orue .
— de ju sq u ia m e  com posée.
—  lo u rd e  de h o u ille .
— d ’olive.
— de ric in .
—  v o la tile  de c itro n .

H uile  v o la lile  de m en the  poivrée. 
H yposu llite  de soude.
Ic h ty o l.
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L — M édicam ents (suite).

Iode .
lodoform e.
Io d u re  de p o tass iu m ,

—  de sod ium .
Ip écacu an h a .

J a la p .

K erm ès officinal.

L a c to se .
L u m in aire .
L au d an u m  de S ydenham .
L ev u re  de b iè re .
L in  (farine  de).

— (g raine  de).
L iq u eu r de F e h liu g .

—  de F o w le r.
— de V an .Swieten,

M agnésie calcinée.
M anne en la rm es.
M enthol.
M ercure  (pro tochlorurc-calom el)*

—  (b ich lo rure-aub lim é corrosif).
—  (b iiodu re  de).
— (pro to iodu re  d e ) .
— (oxyde ja u n e ) .
—  (oxyde ro u g e).

M iel.
M iel ro sa t.
M orphine (ch lo rh y d ra te  de).
M ou tarde  (farine  de).

N oix  vom ique.

O pium .
O rge m ondé.
O xyde b lanc  d ’au tim o ine .

—  de  zinc.
O xym el scillitique.

P a in  azym e.
P a p ie r  s inapisé .
P a s tille s  de ch lo ra te  d o 'p o tasse .

—  de kerm ès.
—  de V ichy.

P a v o t .
P epsine.
P e rcb lo ru re  (le fer.
P e rm an g an a te  de po tasse .
P hosphate  de chaux .
P lom b  (so n s-ae c ta tc  liqu ide). 
Podophylli» ,
P o iv re  cubèbe.
P o lv su lfu re  de po tassium .

P om m ade d 'H elm orich .
—  populéum .
— m ercuriü lle .

P o tasse  c au s tiq u e .
P o u d re  d ’am idon .

— de b en jo in .
— de cam phre»
—  de ch arb o n .
—  de D ow er.
— de lycopode.
— de p y rè th re .
— de qu in q u in a .
— de reg lisse .

Q u a ss ia .
Q uin ine (ehlorhydrateM >;isique)

—  (su lfa te  de).

R ég lisse .
R cso rc ine .
R h u b arb e .

S a fr a n .
S alicy la te  de lith in e .

—  de m èthv le .
—  de soude.

Salo l.
S a lsep a re ille . .
S an to n in e .
S av o n  m e'dicinal.
S cam m onee.
Scille.
Sem ence de c o u rg e . 
S em e u -c o n tra .
Séné.
Sérum  artificie l.
S ilica te  de p o tasse .
Sirop antiscorbutiquc.

— de ch icorée.
—  de eodéiue.
— diacode.
— d ’écorce d 'o ran g e  am ère .
—  d é th e r .
— de G ib ert.
— d 'io d u re  de fe r.
—  d’ipêcacuanha.
— de m orph ine.
— simple.
—  de T o lu .

Soude caustique .
Soufre eu can o n .

— sublimé.
S p a ra d ra p  de d iachy lon .

—  de th ap sia . 
v é s ican t.
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I. — M édicam ents (suite).

S parté ine  (sulTitte de ). 
S tro p h n n tu s .
S trychn ine  (suU ate  de). 
S ty rax  (onguen t). 
S u lfa te  «le fer.

—  de soude.
—  de m agnésie .
—  de zinc p u r .

Sulfonal.
Talc.

T an in .
T a r tra te  de fur e t de p o ta sse . 
T éréb en th in e .
T hé .
Théolj rum ine.
T hym ol.
T illeu l.
T u rb ith  m inéra l.
V a lérîanate  d 'am m oniaque. 
V aseline.

II. — Accessoires de pharm acie. 

C ach e ts  m éd icam en teu x .

III. — M atières el objets de pansem en t.

Coton hydroph ile. I G aze iodoform ée.
tëponge line p o u r la  c h iru rg ie . I G aze au  salol.

Les commandes seront envoyées, par le t tre  affranchie; à M. le 
Directeur do la Pharmacie Centrale des hôpitaux de Paris, M , quai de 
la Tournelle, à Paris.

Sauf exception dûment motivée, elle seront laites les i" r mars, i ,r 
juin, l or septembre, l" r décembre de chaque année, pour être exécu­
tées respectivement avant la fin de chacun de ces mois.

Comme il paraît  nécessaire que les pharmacies a ient constamment 
en approvisionnement les quantités nécessaires pour une période de 
trois mois, chaque commande comprendra tous les médicaments ou 
objets destinés à remplacer ceux qui seront employés pendant le t r i ­
mestre suivant.

Pour que soit constitué l'approvisionnement de trois mois, il va de 
soi que la première commande pourra être  plus forte que les suivantes.

Toutes les fournitures demandées à la Pharmacie Centrale des hôpi­
taux de Paris seront expédiées en port dû à rétablissement desti­
nataire.

Les mémoires adressés par l’Administration générale de_ l’Assis­
tance publique à Paris com prendront :

1° Les fournitures effectuées, comptées aux prix du ta rif  publié 
annuellement par la Pharmacie Centrale des hôpitaux de Paris,"avec 
une majoration de 152 pour cent,  pour frais généraux et frais de mani­
pulation ;

2 ° Les frais d'emballage ;
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Quant au payement des mémoires, il sera effectué, à la fin de 
chaque trimestre, à la Caisse de l’Administration générale de l’Assis­
tance publique, n° 'A, avenue Victoria, à Paris.

Vous trouverez, ci-joiut, un exemplaire du tarif  de la Pharmacie 
Centrale des hôpitaux pour l’année 1903. Vous voudrez bien le faire 
parvenir  au directeur de l’établissement situé dans votre département 
et l’aviser qu’il lui appartiendra, à l’avenir ,  de demander à M. le 
Directeur de la Pharmacie Centrale le tarif  de l'année.

Je vous serai obligé de m’accuser réception de la présente circulaire, 
dont j ’envoie, d ’ailleurs, trois exemplaires à chaque directeur de maison 
centrale, de pénitencier agricole ou de colonie publique pénitentiaire.

Le P résiden t d u  Conseil,
M inistre de l'In té r ie u r  et des Cultes, 

E m i l e  COMBES.

25  m a i .  — C i r c u l a i r e  a u x  préfets a y a n t p o u r  objets le relèoem ent 
d u  tra item e n t des gard iens o rd ina ires des p riso n s départe­
m entales et les indem nités de résidence .

L’Administration, toujours préoccupée des besoins du personnel 
et, en particulier, de ceux de ses plus modestes serviteurs, a solli­
cite e t  obtenu du Parlement l’inscription au budget do 1903 d’un 
crédit qui est destiné au relèvement des traitements des gardiens  
des p riso n s départem entales, moins favorisés que leurs collègues des 
autres établissements.

Les conditions dans lesquelles sera effectuée l’application de la m e­
sure réalisée sont spécifiées par  l 'a rrê té  ci-joint, lequel, je suis heureux 
de le faire remarquer, au ra  effet à d a te r  d u  1CI ja n v ie r  1903 suivant 
arrê té  du 5 mai courant modifiant celui du 1er mai en ce qui touche 
la date à partir  de laquelle courront les nouveaux traitements, pour 
les agents en service à cette époque, et pour les autres k partir  du 
jour  de leur entrée dans l’Administration.

Par suite de l'insuffisance du crédit les gardiens commis-greniers 
n’ont pu ê tre  compris parmi les agents appelés dès à présent, à  béné­
ficier des nouvelles dispositions que je  vous notifie. Cette exclusion 
ne parait devoir être que provisoire.

Vous recevrez très  prochainement notification des décisions spé­
ciales fixant nom ina tivem en t les appointements que devront recevoir 
les gardiens actuellement en fonctions, eu égard à la classe où ils se 
trouvent placés.

Une au tre  réforme qui p rocurera des avantages appréciables à une 
partie du personnel de garde des prisons de diverses catégories va 
ê tre  également mise en pratique. 11 s’agit des modifications opérées 

T . xvi 14
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dans la répartition des indemnités du résidence accordées par l’arrêlé 
du 18 décembre 1880, pour tenir  compte, dans certaines localités, de 
la cherté «les vivres et des loyers.

Cette réparti lion comporte quelques lacunes relevées par les direc­
teurs récemment, consultés à ce sujet, et, d 'autre part,  certaines des 
allocations prévues par l 'arrêté en question ont semblé .susceptibles 
d’une réduction en raison de. leur chiffre relativement élevé. Ce 
système de compensations permet d 'étendre le bénéfice de ces 
indemnités à un plus grand nombre d'établissements sans recourir à 
une augmentation de crédit.

En délinilive, des diminutions ont été etrectuéos flans 11 établisse­
ments pourvus de l'indemnité, et, inversement, celte indemnité est 
créée dans 11 résidences où elle n'existait pas jusqu'à ce jour.

[/Administration s'esl proposé en opérant cette réforme d’en faire 
bénéficier surtout les gardiens des maisons centrales et colonies péni­
tentiaires de préférence à ceux des maisons de courtes peines dont 
les trai tem ents sont augmentés et de lim iter les allocations aux seuls 
agents non logés dans l'établissement Ces derniers ont, en clVet. de plus 
lourdes charges en raisonnes frais de logement qu'ils doivent supporter.

Jusqu'à nouvel ordre le paiement des indemnités de résidence crades 
par l’arrêté ci-joint dans certains établissements où il n'en existait 
pas précédemment n’aura lieu qu'en vertu  de décisions spèciales qui 
vous seront adressées le m om ent venu. D’au tre  part., comme vous avez 
pu le rem arquer,  les réductions à opérer ne toucheront p a s les agents  
acluellcm en t en service da n s les résidences su r  lesquelles elles porten t.

Je suis persuadé que le personnel visé par les mesures rappelées ci- 
dessus appréciera comme il convient les avantages obtenus h son 
profit e t  qu'il continuera à apporter à l 'œuvre commune le zèle et le 
dévouement le plus absolus.

Vous voudrez bien inviter le directeur à donner connaissance à ses 
subordonnés des importantes modifications adoptées et m'accuser 
réception de la présente communication.

Le P résiden t d u  Conseil,
M inistre de l ’In té r ie u r  et des Cultes, 

E m i l e  COMBES.

26 mai. — C irc u la i re  a u x  préfets p a r la n t in terd ic tion  de d istribuer  
des pub lica tions non  inscrites a u  catalogue des bibliothèques 
pén iten tia ires.

Il m ’est signalé que des publications sont distribuées aux détenus 
par des personnes ayant accès, à des titres divers, dans les établisse­
ments pénitentiaires.

Je vous prie de rappeler aux directeurs que la mise en circulation
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et la lecture d'ouvrages tic provenant pas île la bibliothèque de la 
prison est formellement interdite, sauf le cas d'autorisation spéciale 
donnée par  mon A dministration.

l ’a r  d é lé g a tio n :

Le D irecteur de L 'Adm inistration p én iten tia ire ,
P. G r i m a n e l u .

9 juin. — Cmc.ut.AinE au.v d irecteurs d'établissem ents d ’éducation  
correctionnelle relative au  Iransfereinent des pupilles.

La circulaire ministérielle du 20 juin 1898 détermine les règles à 
suivre pour assurer dans les conditions particulières, le transfèrement 
des pupilles.

Aux termes de ces instructions les sommes nécessaires aux frais de 
transport dont, il s’agit: doivent être avancées par l'établissement 
auquel sont destinés les pupilles.

Il est prescrit,  notamment de mentionner au dos de l'ordre de trans­
fèrement, le détail des frais occasionnés par chaque transfèrement.  
Un double dn détail de ces frais doit être  annexé au inémoireou bor­
dereau produit par  le règlement de la dépense.

Danslesétablissementspublics déjeunes détenus, cette méthode n'est, 
pas uniformément suivie, e t  plusieurs règlements de frais de transport 
ont; motivé des observations de la part  de M. le Ministre des Finances.

Afin d ’éviter de nouvelles critiques, je  vous prie d ’assurer l'exé­
cution rigoureuse de la circulaire ministérielle précitée et de veiller 
à ce que, dorénavant les mémoires ou bordereaux des frais de trans­
port de pupilles soient appuyés d’un double du détail des frais.

Je crois devoir rappeler que les ordres d’avances de fonds délivrés 
par MM. les Directeurs sont destinés exclusivement à dégager la 
responsabilité des agents-comptables et qu’ils ne peuvent, en aucun 
cas, servir, de pièces justificatives de dépenses.

Enfin comme il importe que la caisse de chaque établissement ne 
soit à découvert que le moins longtemps possible du fait des avances 
pour frais de transport de pupilles, .j’attache la plus grande importance 
à ce que dans l’avenir  vous ine fassiez parvenir, au fur et à mesure 
et par  la voie hiérarchique, les mémoires des frais de transport effec­
tués, sans attendre qui; vous en ayez un certain nombre.

Il demeure entendu que conformément aux prescriptions réglemen­
taires les mémoires ou bordereaux ainsi que les états  de dépenses 
ne seront pas revêtus de timbre de dimension, c’est-à-dire qu ’ils 
seront fournis sur  papier libre.

P a r  d é légation  :

Le D irecteur de l'A dm in is tra tion  p én iten tia ire , 
G r im a n e lu .
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29 ju in .  — A r r ê t é  f ix a n t le cadre du  personnel des services 
pén iten tia ires de Franco.

Le Président du Conseil, ministre de l’Intérieur e t  des Cultes, 
Vu les lois de finances des 13 avril 1898, 13 avril 190(1, 2.5 février 

1901, 2'.) mars 1902 et 31 mars 1903 ;
Sur la proposition du Directeur de l'Administration pénitentiaire,

Arrête :
Le cadre du personnel des services pénitentiaires de France, rému­

néré sur  les fonds de l’Ftat,  par un trai tem ent soumis à retenue dans 
les conditions de l'article 3 de la loi du t> juin 1853, est fixé ainsi qu’il 
suit,  à partir du l ' 1' ju i l le t  1903.

Contrôleur généra l ...................................................................  1
Directeur du service des transfèrem ents..........................  1
Directeurs....................................................................................  41
Sous-Directeur............................................................................ 1
Contrôleurs.................................................................................  18
Inspectrice...................................................................................  1
Greniers et agents com ptab les .............................................  27
Commis aux éc r itu res .............................................................  29
Économ es....................................................................................  24
Teneurs de l iv r e s ...................................................................... 19
Sous-agent comptable.............................................................  1
Kconomes-adj oints ...................................................................  8
Instituteurs-chefs ...................................................................... 8
Institu teurs .................................................................................  57
Institu trices................................................................................  12
Régisseurs des c u l tu r e s .........................................................  8
Conducteurs des t rav a u x .......................................................  2
Gardiens-chel's et surveillants-chefs................................... 404
Premiers gardiens et premiers surveil lants....................  85
Gardiens commis-greffiers..................  146
Gardiens ordinaires et surveillants ordinaires ................  1.833
Gardiens garde-magasins.......................................................  6
Gardiens-convoyeurs...............................................................  2
Surveillante en chef.................................................................  1
Premières surveil lantes.........................................................  7
Surveillantes...............................................................................  448
L in g è re ........................................................................................  1
Conducteur-chef........................................................................  1
Gardiens-eonducteurs.............................................................. 20

28 août.  — C irc u la i re  a u x  l i  recteurs de circonscriptions p én i­
ten tia ires relative a u x  fiches signalètiques concernant les sujets  
austro-hongrois.

Sur la demande du Gouvernement austro-hongrois, il a été convenu 
que la Préfecture de police de Paris et la Direction de la police de
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Y'ienne «.‘han tera ien t directement les (iches anthropométriques des 
Français condamnés sur  le territoire de l’empire, d'une part,  et des 
sujets austro-hongrois ayant encouru des peines en France, d 'autre 
part, ainsi que des ressortissants des deux pays, qui chercheraient 
à dissimuler leur identité sous de faux noms. — Lorsqu'il sera pos­
sible, communication sera également donnée de l’un à l'autre des deux 
services de police, de deux exemplaires photographiques représentant 
les individus de ces catégories de face et de protil.

L’application de cette mesure ne soulève aucune difficulté en ce qui 
concerne les individus condamnés à Paris;  mais il n’en est pas de 
même à l 'égard de ceux qui ont été frappés par les tribunaux de 
province. Pour ces derniers, en effet, la Préfecture de police ne 
possède que les signalements avec empreintes digitales, classés dans 
les répertoires du service anthropométrique, lequel ne peut s'en 
dessaisir, et se trouve, par suite, dans l’impossibilité de satisfaire au 
desideratum du gouvernement autrichien.

Dans cette situation, et alin d ’assurer un échange de documents qui 
paraît de nature à faciliter en France comme en Autriche l’identili- 
cation dos malfaiteurs, et même, dans certains cas, renseigner sur leurs 
antécédents judiciaires, j ’ai décidé, d'accord avec M. le Préfet de 
police, qu'à l’avenir d e u x  fiches supplém enta ires seron t établies po u r  
tout condam né de n a tiona lité  austro -honuro ise.

Les em pruntes digitales qui figureront sur  ces fiches devront être 
relevées avec le même soin que sur les exemplaires classés à la collec­
tion centrale, attendu qu’elles suppléent à l’absence des photographies 
su r  les signalements provenant des prisons départementales.

Les fiches don / il s'agit seront adressées d irectem ent à la Préfec­
tu re  de police (Service de l' identité judiciaire),, qui les centralisera, les 
contrôlera, au point de vue technique, et les transm ettra  au Gou­
vernement impérial.

Vous voudrez bien notifier d’urgence les présentes instructions aux 
gardiens-chefs des prisons de votre circonscription, et m’en accuser 
réception.

P a r  d é lé g a tio n  :

P o u r le D irec te u r de l 'A d m in istra tio n  p én iten tia ire .

Le C hef du  2* B u rea u ,
J .  C h a u v i n .

11 novem bre. — I n s t r u c t i o n s  a u x  d irecteurs d ’établissem ents d 'édu ­
cation correctionnelle concernant la vente au  personnel des 
produ its  de l'établissem ent.

Vous adressez mensuellement à la Direction de l’Administration pé­
nitentiaire (Ie1' bureau) un état contenant la liste des produits de votre 
établissement vendus dans le courant du mois au personne adminis­
tra t if  et surveillants. (État 55. — Titre élémentaire de perception.)
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Je vous prie de vouloir bien adresser également chaque mois une expé­
dition de cet état,  sous le timbre du ie bureau de mon Administration. 

Vous voudrez bien m’accuser réception de la présente décision.
P a r d é lé g a tio n :

Le D irecteur de U A dm in istra tion  pén iten tia ire , 
G r i m a n e l u .

18 novembre. — N o t e  d e  s e r v i c e  a u x  directeurs de m aisons centrales, 
pénitenciers agricoles et d'établissements d 'éducation correction­
nelle au sujet : 1° de la réception ; 2° de l'établissement des fac tures ; 
:i" d u  p a yem en t des m édicam ents, etc., expédiés p a r  lu pharm acie  
cen tra le■ des h ô p ita u x .

Les directeurs des maisons centrales, pénitenciers agricoles et 
colonies publiques sont invités, chaque (ois que des fournitures de 
médicaments, etc., leur seront expédiées par la pharmacie centrale 
des hôpitaux, à l’aire ouvrir  les colis en présence de l’agent de la 
compagnie de chemin de 1er qui les rem ettra  ou les livrera. Au cas 
où une; avarie serait constatée dans un colis, ce colis devra être  refusé.

Après réception régulière do chaque livraison, la pharmacie centrale 
produira un bordereau ou facture afin que MM. les Economes puissent 
établir des factures définitives qui comprendront, dans la valeur en nu­
méraire de chaque article, la majoration de 12 pour 100  pour frais de 
manipulation.

Cette manière de procéder perm ettra  aux agents responsables de se 
conformer rigoureusement aux prescriptions réglementaires concer­
nant la valeur en numéraire des entrées de matières, denrées ou objets.

Le total de chacune de ces factures devra être  en concordance 
absolue avec celui de la facture fournie par la pharmacie centrale.

Les factures seront laites sur papier libre et devront être adressées 
à M. l ’Econome de la pharmacie centrale qui se chargera d’y apposer 
les timbres de dimension toutes les lois que cela sera nécessaire.

Le payement de ces factures sera assuré exclusivement au moyen 
de mandats réguliers délivrés p a r  MM. les Préfets au nom du receveur 
de l’Administration générale de l’Assistance publique.

Tous les mandats émis seront payables à Paris, à cet effet, ils devront 
être  revêtus, conformément aux dispositions de l’article 85 du décret du 
31 mai 1802, de la mention suivante: «Mandat payable à Paris.» Après 
visa de la Trésorerie générale, ils devront être adressés d irectem ent à 
l’administration intéressée.

Il va sans dire que les frais d ’envoi de factures et de la corres­
pondance relatifs aux fournitures seront supportés par le chapitre de 
l’entre tien des détenus.

La présente note devra faire l’objet d’un accusé de réception.
Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 

G r i m a n e l u .
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2 janvier.  — A r r ê t é  f ix a n t le cadre du  personnel des services 
pén iten tia ires  de France.

Le président du Conseil, Ministre de l'Intérieur et îles Cultes, 
Vu les lois de tinances des 13 avril 1898, 13 avril 1900, 25 février 

1901, 29 mars 1902, 31 mars 1903 et 30 décembre 1003;
Sur la proposition du directeur de l’Administration pénitentiaire;

Arrête :

Le cadre du personnel îles services pénitentiaires de France, rému­
néré sur  les fonds de l’Htat par un traitement soumis à retenue dans 
les conditions de l’article 3 de la loi du 9 juin 1853, est fixé ainsi qu’il 
suit, à partir  du 1er janvier 1904:

Contrôleur général.......................................................... 1
Directeur du service des trans lérem euts   1
Directeurs..........................................................................  VI
Sous-directeur.................................................................. 1
Contrôleurs.......................................................................  17
Inspec tr ice ........................................................................ 1
Greffiers et agents comptables...................................  27
Commis aux écr i tu res ...................................................  29
Économ es.....................................................  24
Teneurs de l iv re s ................  19
Sous-agent com ptable...................................................  1
Eeonomes-adjoints.........................................................  8
Instituteurs-chel's.................................................  8
Instituteurs........................................................................ 57
Institutrices  ..............  12
Régisseurs des cu l tu res ...............................................  8
Conducteurs des travaux ..........................................    2
Gardiens-chefs et surveillants-diefs......................... 404
Premiers gardiens et premiers surveillants  85
Gardiens commis-greffiers...........................................  141
Gardiens ordinaires et surveillants ordinaires   1.833
Gardiens gardes-magasins..........................................  6
Gardiens convoyeurs.....................................................  2
Surveillante en c h e f ....................   1
Premières su rve il lan tes ...............................................  7
S urve il lan tes .................................................................... 448
L in g è re ..............................................................................  1
Conducteur-chef.........................................  1
Gardiens-conducteurs.................................................... 26
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6 janvier .  — N ote  de sex\.\H',k a u x  directeurs d 'établissements p é n i­
tentiaires au  sujet d u  bulletin  des dépenses.

Monsieur le Directeur est invité, d 'une façon toute spéciale , à 
s’assurer que le bulletin des dépenses au 31 décembre mentionne bien 
toutes les dépenses de l'exercice.

Il importe notamment que, pour le chapitre « Personnel » ce 
bulletin soit en parfaite concordance, avec les écritures de la préfec­
tu re  et qu’il comprenne toutes les dépenses payées ou restant à payer.

Toutes les dépenses pour frais de roi/aye, in térim , secours, etc., 
effectuées ,,u 31 décembre, devront figurer au dit bulletin, qu’elles 
soient réglées ou non.

Pour les dépenses restant à régler, on n’omettra pas de porter dans 
la colonne d’observations Décision m inistérielle à in terven ir.

Conformément aux prescriptions réglementaires on ne cliill ïora pas 
les indemnités dues aux gardiens commis-greffiers, ainsi que celles 
se rapportant aux écoles des gardiens.

Toute dépense qui serait constatée ultér ieurem ent sur le chapitre 
du personnel et que ne relaterait pas le bulletin au 31 décembre, sera 
considérée par l’Administration centrale comme nulle et non avenue.

Monsieur le Directeur est prié de renvoyer la présente note après 
avoir indiqué en marge : 1° le total des dépenses effectuées pendant 
l’année pour la cantine ordinaire et accidentelle des détenus : 2 ° le 
nombre des détenus décédés dans le courant de l’année.

Le D irecteur de V A dm in istra tion  pénitentiaire., 
Giumanelu.

A r r ê t é  re la tif a u x  tra item ents du  personnel.

Le Président du Conseil, Ministre de l’Intérieur et des Cultes, 
Vu le décret du 24 décembre 18(59 réglant l’organisation du personnel 

du service des prisons de France;
Vu les arrêtés du 25 décembre 186-î, le 18 décembre 1880, 23 janvier 

1883, 30 mars 1884, 10 juil le t  1885, 31 mars et 30 décembre 1888, 
19 décembre 1892 et 23 avril 1895;

Vu la loi de finances en date du 30 décembre 1903;
Sur la proposition du Directeur de l’Administration pénitentiaire,

Arrête :

Article premier. — Les traitements des gardiens commis-greffiers 
des prisons départementales (m aisons d ’a rrê t , de ju s tice  et île
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correction), autres 1411e celles du département de la Seine, sont ainsi 
fixés à dater du i*r janvier 1904:

Art .  2. — Toutes dispositions antérieures sont abrogées en ce 
qu’elles ont de contraire aux présentes.

Fait à Paris, le 15 ja n v ie r  100-1.

30 janvier. — C ir c u l a ir e  au sujet de l ’envoi de notices en tu e  des
grâces collectives à accorder en 1004.

J ’ai l’honneur de vous adresser, ci-joint, les formules des notices 
individuelles destinées à recevoir les renseignements su r  les condam­
nés qui auront paru dignes de participer aux grâces collectives à accor­
der, en 1904, à l’occasion de la fête nationale du 14 juillet.

En transm ettan t ces formules aux Directeurs des établissements 
pénitentiaires situés dans votre département, vous voudrez bien les 
inviter à se reporter  aux recommandations contenues dans les instruc­
tions antérieures et notamment dans la circulaire du 25 novembre 
1883.

Je vous prie, en outre, d’appeler tout spécialement leur attention 
sur  les prescriptions impératives de la circulaire du 2 mars 1887 et de 
la note de service du 2 mars 1888 au sujet de la préférence à donner 
à la libération conditionnelle dans tous les cas où il sera possible d'y 
recourir.

Les motifs qui ne permettent pas de faire bénéficier des dispositions 
de la loi du 14 août 1885 un détenu proposé pour une remise ou une 
réduction de peine devront toujours ê tre  mentionnés dans les notices 
ci-jointes.

O11 devra également rappeler dans la colonne n,J 7 les décisions gra­
cieuses déjà intervenues.

Je désire que les propositions de grâces me parviennent le 25 février 
1904 au plus tard, pour tous les établissements pénitentiaires de 
longues et de courtes peines.

Le P résiden t d u  Conseil,

M inistre de l ’In té r ie u r  et des Cultes,
P a r délégation :

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
G rim ane lu .

1" Classe 
2 e — .

3" — ,

1 .2 0 0  francs. 
1.100 — 
1.000  —

E m i l e  COMBES.
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10 février. — N ote  de service au  pré fe t de Lot-et-Garonne au  sujet
du  régim e disciplinai)'!! de la colonie correctionnelle d'Et/ssus.

J'ai pris connaissance du rapport du Directeur de la colonie correc­
tionnelle d ’Eysses concernant le régime disciplinaire actuellement 
appliqué dans cet établissement

11 résulte des explications détaillées fournies que c’est su r  des 
instructions ministérielles précises édictées à la suite de circonstances 
et d ’événements qui les avaient rendues nécessaires, que se trouve 
basé le régime disciplinaire dont il s’agit.

En fait, les dispositions appliquées semblent avoir donné des 
résultats satisfaisants, puisque, d’une part les actes de rébellion vio­
lente, ont presque complètement disparu et que d’autre part les puni­
tions graves infligées aux pupilles de l 'établissement se sont trouvées 
réduites, pétulant une période de trois années dans la proportion 
de 77 p. 100.

Ce sont là, îles résultats  très appréciables et concluants. Il 
convient de les enregistrer  avec d 'autant plus de satisfaction que la 
colonie correctionnelle est un établissement spécial où se trouve ras ­
semblée une population le plus souvent vicieuse et indisciplinée, dont 
les éléments pourraient devenir très redoutables s’ils n’étaient pas 
retenus par  la crainte des moyens de répression plus fermes que ceux 
employés dans les maisons ordinaires d ’éducation pénitentiaire.

Dans de telles conditions, .j’estime qu’il y a lieu de continuer l’appli­
cation du système disciplinaire actuellement en usage, é tan t  bien 
entendu, que le Directeur continuera à tenir  le plus grand compte 
de l’état de santé du pupille puni de privation de vivres et que le 
sursis sera appliqué le plus largement possible toutes les fois que 
l’intéressé aura marqué par son at titude un regret sincère et aura 
formulé la promesse d ’une conduite meilleure.

Cette réglementation cependant demeure provisoire;,je me réserve, 
d’étudier ultérieurement la question en détail et de confier à une 
commission spéciale le soin de fixer définitivement un régime appro­
prié de récompenses et de punitions applicable à la colonie correc- 
tionnelle-

J ’ajoute que, je considère comme abusive l’application dès leur 
arrivée à Evsscs, du régime cellulaire à tous les jeunes détenus.

Il y aura lieu d’examiner dès à présent s’il ne serait pas possible, 
sinon de supprim er complètement, tout au moins de réduire le plus 
possible, sans nuire à la discipline, la durée de rencellulement imposé 
aux pupilles arrivants,  comme mise en observation, lorsque ceux-ci 
témoignent de leurs bonnes intentions dès leur entrée dans la maison.

P a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
G r i m a n e l u .
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5 mars. — N ote  ue service  a u x  d irecteurs d'établissements d ’éd u ­
cation correctionnelle an sujet d 'une dem ande d 'envoi d ’u n  devis
p o u r  l ’am énagem ent d ’u n  local à usage de poste de désinfection
des crachoirs hygiéniques.

Je vous adresse ci-joint en vue do rétablissement d 'un  devis pour 
l’installation dans votre établissement d ’un bâtiment à usage de poste 
de désinfection des crachoirs hygiéniques:

1° Des instructions pour l’aménagement de ce local.

2° Le plan du poste de désinfection, aménagé à la maison centrale 
de Melun, lequel devra servir de type pour les aménagements de 
cette nature.

3° L'engagement pris par MM. Leroy et C‘B, ingénieurs à Paris, 
30, rue Bcrthollet,  de fournir pour la colonie pénitentiaire de 

, le tout livrable en gare de Paris :

A. — Une chaudière avec bouilleur pendentif e t les armatures 
nécessaires pour la maçonnerie, y compris,  façade, portes et grilles 
au prix de 900 francs.

B. — S’il en est besoin, deux tampons de ramonage pour le conduit 
de fumée au prix de 15 francs.

t° A toutes fins utiles, les instructions données pour l’édification 
des postes de désinfection dans les établissements ne disposant d’aucun 
local pour l’aménagement de ce poste.

Par  suite de ces nouvelles instructions, il y a  lieu de considérer 
comme nuls et non avenus, les devis ou propositions que vous avez pu 
m ’adresser dans le courant de l ’année 1903 en vue de cette installation. 
Vous voudrez bien, d ’extrême urgence, faire préparer  le devis dont 
il s'agit e t me le faire parvenir p a r  voie hiérarchique en double exem­
plaire accompagné d ’un plan à l’échelle de 0  m. 0 2  par mètre et l’en­
gagement ci-joint de MM. Leroy et Cie.

P a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l'A dm in istra tion  pén iten tia ire , 
G rim ane ll i .

I n s t r u c t i o n s  po u r la p rép a ra tio n  des devis re la tifs  à l’édification  
des postes de désin fection  des crachoir* hyg ién iques dans les 
établissem ents p én iten tia ire s .

La construction à édifier devra occuper une superficie minima de 
35 mètres carrés.

Elle sera  divisée en deux pièces.
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L'tino qui sera lu local proprement d it  où se feront les opérations 
de désinfection, devra avoir comme dimensions intérieures minima 
\  m. 50 à ’i mètres.

L’au tre  pièce à usage de magasin ou dépôt devra avoir K in.50 et 
ü mètres.

Les murs seront construits en matériaux du pays, du coût en moins 
élevé (en briques autant que possible et établis sur  des fondations 
s utilisantes).

La hauteur minima sous piédroit d ’arase du comble sera de i mètres.
Les murs seront simplement jointoyés on crépis à l 'extérieur.
A l ’in té rieur  ils seront enduits en ciment de Portland (ou équi­

valent) sur  la liauteur de 1 mètre et en plâtre ou en chaux, selon les 
localités, sur le surplus de leur hauteur.

Ces enduits seront tenus parfaitement lisses, atin de recevoir la 
peinture ou badigeon, coaltar, e tc . ,  ainsi qu’il est d'usage dans ces 
locaux ; les angles ou cueillies seront arrondis sur  un rayon de 0  m. 1 0 .

Le sol de ce local sera simplement dressé pous recevoir un dallage 
ultérieur.

La charpente du comble sera apparente ; elle sera en fer ou en bois, 
chêne ou sapin, selon les localités, mais les bois devront ê tre  rabotés 
pour recevoir la peinture.

La couverture sera autant que possible en tuiles mécaniques à 
recouvrement et à emboîtement; le sommet du comble sera surmonté 
d’un lanterneau d'évaporation des buées, fermé et ajouré sur  les cotés 
de lames de persiennes.

On devra observer un conduit de fumée pour le foyer de la chau­
dière de désinfection, avec souche surmontant le comble, à la hauteur 
voulue pour assurer un  bon tirage.

Le local de désinfection et le dépôt devront avoir chacun une porte 
donnant à l’extérieur, en plus de la porte de communication in té ­
rieure*. Ces pièces devront être largement éclairées par  des châssis 
vitrés avec au moins deux vantaux mobiles d’aération.

A l’ex térieur ,  on devra établir, au long des m urs su r  une largeur 
minima de 1 mètre, un revers d'eau ou tro tto ir  en pavage ou en 
ciment.

Entin le devis devra aussi com prendre la conduite d ’arrivée de 
l’eau jusqu’au bâtiment, afin que les branchements de servicepuissent 
être  établis u lté r ieurem ent pour la bâche de la chaudière et le bac de 
lavage ainsi que le raccordement avec l’égout le plus proche pour 
l’évacuation des eaux usées.

j V o t a — T o u tes  les eau x  (pu its, c ite rn e s , e tc .)  p eu v en t ê tre  u tilisées  |>our la  
désin fec tio n  îles c ra ch o irs  p a r  éb u llitio n , so u s  la  ré se rv e  île n e  pas ê tre  c a lca ire s  
à l ’excès.
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I n s t r u c t i o n s  jm u r  l'organisation  du  service d u  transport et de la
désin fection  des crachoirs hygiéniques dans (es m aisons centrales
et pén itenc iers agricoles.

I

C r a c h o ir s  c o l l e c t i f s

Les crachoirs collectifs sont placés sur  tous les points déterminés 
p a r le  Directeur, d 'accord avec le médecin.

Le pied-support doit être vissé dans le sol: à cet effet, trois trous 
ont été ménagés dans le patin.

A proximité de chaque crachoir est apposée une alfiche por tan t  
défense do cracher à te rre .

Un service distinct est établi pour le transport :
a) des cuvettes et cônes mobiles à désinfecter,
b) des cuvettes et cônes mobiles désinfectés et prêts à ê tre  rem is en 

service.
Les prem iers ,  à enlever des points où ils se trouvent placés, doivent 

être  transportés à la chambre de désinfection an moyen de civières 
galvanisées ( 1) (fig. i) et de pan iers galvanisés  (2 ) (fig. 2 ), qui peu­
vent être  portés avec ou sans un cadre (3) (fig. 3).

Quant aux cuvettes et cônes mobiles désinfectées et prêts  à être 
remis en service, ils doivent ê tre  pris au magasin ou dépôt et placés 
dans des civières pein tes  du même modèle que la figure 1 ou dans des 
p a n ie rs  pein ts  du même modèle que la figures.

Les civières ou p a n ie rs  galvanises doivent ê tre  soumis à la désin­
fection, comme les cuvettes et les cônes mobiles.

Les civières on pan iers  pein ts no d o iv e n t .jam ais  être  introduits 
dans la chambre de désinfection; ils sont déposés au magasin et doi­
vent y ê t re  replacés aussitôt qu’ils ont servi au transport des cuvettes 
et cônes mobiles désinfectés.

Les cuvettes et cônes mobiles doivent être  enlevés les lundi, m e r ­
credi et vendredi do chaque semaine, des points où ils ont été mis en 
service. Ils sont immédiatement portés à la chambre de désinfection.

Aussitôt q u ’a été enlevée une cuvette avec son cône mobile, un 
homme, qui su it  celui ou ceux chargés de l’enlèvement, essuie avec 
soin tout le pied-support au moyen d’un chiffon imbibé d ’une solution 
de lysol à 2  p. 1 0 0 .

Le nettoiement du support effectué ainsi qu’il vient d 'être dit, une 
cuvette et un cône mobile désinfectés sont im m éd ia tem en t placés 
sur le p ied-support en remplacement des pièces enlevées pour être

(1) Tja c iv iè re  ne p e u t ]>asëtre u tilisée  dans to u s  les é tab lissem en ts.
(2) Un hom m e peu t p o rte r  <le chaque  m ain  un  p an ie r c o n ten an t 4 c u v e tte s  avec 

eôneri m obiles.
(3) Le cad re  p e n n n t au  p o rteu r de ten ir  é ca rte s  de lu i les p an ie rs  co n ten an t les 

cu v e tte s  e t cônes m obiles.
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portées à la chambre de désinfection. Dans les cuvettes aura été 
versée, préalablement au transport,  une solution de lysol à 2  p. 100 
(trois à quatre centim ètres d'épaisseur). Pour mesurer la dose à mettre 
dans chaque cuvette, il est: l'ait emploi d’une mesure de dosage (fig 4).

Les cuvettes et cônes moliiles, apportés à la chambre de désinfection, 
sont placés dans la bâche de lavage .par trente-trois à la fois, cette 
bâche ne pouvant guère eu contenir  davantage.

La bâche est ensuite remplie d’eau alcalinisée (2 kilogrammes de 
carbonate de soude par  10 0  li tres d'eau).

L'eau, portée à ébullition, est maintenue à 100 degrés pendant 
15 minutes au minimum.

L’ébullit.ion terminée, l’eau est évacuée de la bâche de lavage au 
moyen d ’un robinet «rf hoc.

Les crachoirs sont alors extraits de la bâche, rincés à  l’eau l'roide 
dans le réservoir de rinçage, puis placés sur les claies d’égouttage.

Lorsque le nombre de crachoirs exige plusieurs opérations succes­
sives d’ébullition, il convient,  en .vue d’économiser du combustible, de 
ne vider que la bâche de lavage, en laissant le bouilleur plein.

La nouvelle ébullition se produit ainsi beaucoup plus rapidement, 
mais à la condition de faire succéder sans in te rru p tio n  une opération 
d ’ébullition à l’autre.

Pour éviter l’action des buées pendant Fébullition, e t  pour hâter  
celle-ci,  le couvercle doit être placé sur la bâche de lavage aussitôt 
que cette bâche a été remplie d’eau alcalinisée.

Pour les paniers et civières galvanisés, les mêmes instructions sont 
à suivre dans la mesure du possible.

II

C r a c h o i r s  i n d iv id u e l s

Les crachoirs individuels sont placé-s dans tous les locaux où les 
détenus sont isolés (cellules de jour  et de nuit) et sur les tables des 
malades à l’infirmerie.

Ils sont également mis, dans les ateliers, à la disposition des détenus 
désignés par  le médecin comme devant en être pourvus.

Un service distinct est établi pour le transport :

а) des crachoirs individuels à désinfecter,

б) des crachoirs individuels désinfectés et prêts  à ê tre  remis en 
service.

Les premiers sont pris dans les cellules, à l’infirmerie et dans les 
ateliers, placés avec leur contenu dans des sea u x  en tôle galvanisée  
(fig. 5) pouvant conten ir  30 crachoirs environ, et  transportés immé­
diatement à la chambre de désinfection.

Les crachoirsindividuels désinfectés et prêts  à ê tre  remis en service 
sont pris  au magasin ou dépôt, placés dans des seaux en tôle p e in te
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du même modèle que la figure5, et transportos là où il en est besoin.
Les sea u x  en  tôle galvanisée  doivent ê tre  soumis à la désinfection 

comme les crachoirs individuels.
Les sea u x  en loin p e in te  ne d o iv e n t -jamais être  introduits dans la 

chambre de désinfection ; ils sont déposés au magasin et doivent y 
être  replacés aussitôt qu’ils ont. servi au transport des crachoirs indi­
viduels désinfectés.

Les crachoirs individuels doivent être  enlevés des cellules de jo u r  
et de nuit les mardi et samedi de chaque semaine, des ateliers et de 
l' infirmerie tous les jours. Ces derniers sont conservés à la chambre 
de désinfection ju squ ’à la plus prochaine opération de désinfection.

Les crachoirs individuels enlevés seront immédiatement remplacés 
par des crachoirs désinfectés dans lesquels il sera versé, après m ise 
en  place, une solution de lysol à 2 p. 100 (4 centilitres). Pour mesurer 
la dose à mettre  dans chaque crachoir individuel, il sera fait emploi 
d ’une mesure de dosage (fig. 6 ).

Les crachoirs individuels, apportés à la chambre de désinfection, 
sont placés p a r  trois cents à la fois  dans la bâche de lavage, avec les 
seaux en tôle galvanisée qui ont servi à les transporter.

Les inst ructions données pour la dési nfection des crachoirs collectifs 
sont, pour le surplus, applicables à la désinfection des crachoirs 
individuels.

I I I

I n s t r u c t i o n s  g é n é r a l e s

Conformément au règlement du 5 octobre 1831, le pharmacien 
de l’établissement a la surveillance spéciale de toutes les opérations 
de désinfection.

Après désinfection, rinçage et égouttage, tout le matériel doit ê tre  
replacé dans le magasin ou dépôt.

Les détenus désignés « hommes du service général e t  balayeurs des 
ateliers » effectuent le transport des crachoirs et le nettoyage des pieds- 
supports. Ce service ne doit donner lieu à aucune création d'emploi.

Pour la désinfection, au contraire, un détenu doit ê tre  désigné par 
le directeur.

La désignation n’est définitive qu ’après que le détenu désigné a été 
soumis à l’examen du médecin, qui déclare s’il lui paraît possible de 
l’affectcr au service de la désinfection.

Le détenu chargé des diverses opérations qui s’effectuent dans la 
chambre de désinfection doit ê t re  l’objet de soins hygiéniques par t i­
culiers à déterminer par  le médecin.

Il doit, notamment, être  astreint à de fréquents lavages: 1° d e l à  
bouche et des narines, avec de l'eau boriquée : 2 u des mains, avec une 
solution de sublimé au 1 0 0 0 “.

Le médecin l’examine une fois par  semaine.
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En outre, ce détenu doit bénéficier d’an régime alimentaire spécial.
Il reçoit, en conséquence, en remplacement des vivres réglemen­

taires, ceux qui sont alloués aux détenus boulangers, conformément à 
l’instruction (lu S mars 1855. Ses aliments sont préparés à la cuisine 
de l’infirmerie.

Enfin, le détenu préposé à la désinfection doit, pendant son séjour 
an poste de désinfection, être pourvu de vêtements de toile, qu’il y 
laisse après chaque séance de travail. Ces vêtements sont enlevés tons 
les sam edis  et désinfectés.

11 résulte des expériences faites à la maison centrale de Melun que, 
pour la désinfection de 100 cuvettes e t  100 cônes mobiles, 75 kilo­
grammes de charbon suffisent, et que, pour la désinfection do 
600 crachoirs individuels, il ne faut pas plus de 60 kilogrammes de 
charbon.

Il conviendra de veiller à ce que les dépenses de combustible ne 
dépassent pas les proportions ci-dessus indiquées.

Pour alcaliniser l’eau dans laquelle les crachoirs sont soumis â 
l’ébullition, il est fait usage de carbonate de soude. Ce produit doit 
figurer, chaque année, au nombre des fournitures diverses mises en 
adjudication.

Quant au lysol, nécessaire pour la solution destinée tant au nettoyage 
des pieds-supports qu’à la garniture des cuvettes des crachoirs 
collectifs et â celle des crachoirs individuels, c ’est une spécialité, 
vendue par la « Nouvelle Société française du Lysol», 22 et 2i,  place 
Vendôme, à Paris, au prix de 1 franc le kilogramme, franco en gare 
de Paris, par fûts de 50 kilogrammes.

Aux présentes instructions est annexée une planche où se trouvent 
figurés les divers objets mobiliers nécessaires au service. Ces objets 
sont fabriqués en régie à la maison centrale de Melun, aux prix sui­
vants, savoir :

Civière galvanisée- (fig. 1)...................................... 2 0 50
Panier galvanisé, (fig. 2)........................................ i 50
Cadre pour porter les paniers, (fig. 3).................. 1 ))
Civière peinte, (fig. 1)............................................. 2 0 50
Panier peint, (fig. 2 ) ................................................. 3 »
Mesure de dosage pour crachoirs collectifs, (fig. i) 0 /;)
Scan en tôle galvanisée, (fig. 5)............................. *> 05
Seau en tôle peinte, (fig-5)................................... 2 »
Mesure de dosage pour crachoirs individuels (fig. 0 ) 0 25

La demande de cession de ces objets, établie d ’après les besoins du 
service, devra ê tre  adressée dans le m oindre déla i possible k l’Admi­
nistration centrale, qui enverra  à la maison centrale de Melun l’ordre 
d’effectuer la cession.



ANNEXE aux instructions poup l'organisation du 
serv ice  du transport et de la désinfection  
des era.eï'ioir’s h y g ié n iq u e s  d a n s  le s  
Maisons Centrales et P én iten ciers A g ric o le s .

OBJETS MOBILIERS NÉCESSAIRES AU SERVICE

f #

La.».. *.dl

collectifs.

Fig. 5. Seau pour  

crachoirs individuels.

F ig . 2 . Panier.

Fig. 6. M esure de 
dosage pour 

crachoirs individuels.

Echelle 0.m05 par m è tr e .
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6 avril. — C m c u i . A i n i - :  e u x  )>r<:{ t'lx r r la lir i 'a u x  /im p o si/io n s r '< i / / , ' ç f i r < ’s  

i le libérât ions prorixoirrs, année

J ’ai l'honneur «le vous prier d 'inv ite r li's d irec teu rs ilos établis- 
sem ents dVdiication correctionnelle publics ou privés et les d irec­
trices des maisons pénitentiaires de jeunes tilles sitims dans votre 
départem ent ;i pr<;par«‘r leurs propositions pour la mise en liberté 
provisoire des pupille* <|ui ont m érité cette fav eur par leur conduite, 
leu r travail et leurs lionnes dispositions.

Ainsi ip ie je  l'ai indiqué dans les instructions précédentes, notam­
ment dans la circulaire du A» m ars 1883, il im porte que ces propo­
sitions portent vraim ent su r les plus m éritants, c’es t-à -d ire  sur les 
pupilles qui jo ignen t à une instruction prim aire et à une instruction 
professionnelle suffisantes des garanties certaines «le travail et «le 
lionne conduite.

J 'insiste  tout spécialem ent sur la nécessité de ne proposer pour la 
libération par voie «l'engagement volontaire dans l'arm ée que les 
jeunes cens dont le caractère, la m oralité et les ap titudes auront été 
mis siT ieusem ent à IVpreuve «.'t inspireraient en tière confiance pour 
l’avenir. I/adm ission par enrôlem ent volontaire au ri'giment doit ê tre  
envisagée comme la plus liante des récom penses, comme l'encoura­
gem ent et l'honneur 1«? plus enviables.

.le rappellerai avec «|uelle insistance a été exprim ée la crainte que, 
dans les établissem ents privés, le souci des in térêts particuliers «le 
l'en trep rise  ou île l'ieuvre no dispose à conserver de préférence les 
enfants qui fournissent un travail utile et à renvoyer, sous forme de 
libération, ceux dont les efforts sont moins productifs ou dont l'édu­
cation donne le plus «le peine- Vous voudrez bien recueillir «les 
renseignem ents précis vous perm ettan t, pour chaque cas, de conclure 
avec certitude au nom des in térê ts  de ju stice  e t de bonne adm inis­
tration  que ue devraient jam ais oublier les personnes associées à la 
tâche de l’Ktat pour l'éducation des pupilles.

Les dispositions de la circulaire du 8 avril 188-5, relative à la forme 
à donner aux propositions, devront être  rigoureusem ent observées. 
Les d irecteurs et directrices doivent :

1° Dresser un tableau conforme au modèle ci-jo in t : en tète de ce 
tableau figureront les enfants proposés pour être  rendus à leurs 
fam illes; ensuite les colons à placer chez les particu lie rs; en fi n les 
pupilles proposés pour un engagem ent dans l'a rm ée;

2° Ktablir pour chaque pupille, pour le cas soit de rem ise A la 
famille, soit de placem ent chez les particu liers ou d’engagem ent 
dans l'arm ée, un bulletin nom inatif conform e au modèle ei-annexé, 
et destiné à recevoir d'un côté les notes fournies par le d irec teur ou 
la directrice sur le pupille, et de l’au tre  les renseignem ents recueillis 
su r les parents, l'avis du m inistère public et vos conclusions ; 

t . xvi l j
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3° Jo indre au dossier copie certifiée conform e du bulletin de 
statistique morale p rescrit par l’artic le  107 du règlem ent général 
du 10 avril 1860 (modèle n* 5).

Dès que vous aurez reçu les propositions ainsi établies, vous 
voudrez bien com m uniquer les bulletins nom inatifs à vos collègues 
des départem ents où habitent les parents, en dem andant réponse 
nette et précise aux questions posées su r la situation, la m oralité et 
les moyens d’existence des familles.

Ainsi que je  l’ai déjà fait rem arquer, les renseignem ents concernant 
les familles des enfan ts ne doivent pas ê tre  fournis par les directeurs 
des maisons d’éducation pénitentiaire. Ceux-ci, en. elt'et, ne peuvent 
donner, sauf cas exceptionnels, qu’un relevé- des indications conte­
nues dans la notice de chaque pupille, ce qui n’assure nullem ent à 
mou Adm inistration les élém ents d’appréoinlion nécessaires. Il a pu 
arriver, en ell'et, que, postérieurem ent à la rédaction des notices, Ja 
.situation des familles se soit modifiée de m anière à supprim er préci­
sément soit les avantages, soit h-s inconvénients du re to u r des 
pupilles dans le milieu où ils vivaient axant leur envoi en correction. 
Le concours de vos collègues des départem ents d ’origine ou de 
résidence îles parents a donc pour conséquence d ’assu re r au moment 
de la décision un contrôle e t un com plém ent précieux d ’informations.

Vous com prendrez que je  doive savoir très exactem ent, pour 
chaque enfant, s ’il est possible de com pter su r la vigilance, la solli­
citude, la direction ferm e et les lions exemples dont les familles 
doivent ju stifier avant de reprendre l’exercice de la tu telle confiée à 
l’A dm inistration.

Vous aurez à p rendre l’avis des P rocureurs de la République et à 
me transm ettre , après instruction complète, le dossier avec vos 
observations et conclusions personnelles.

Je désirerais ê tre  on m esure de sta tuer à partir du lr r ju in  prochain, 
dern ier délai, les travaux de la cam pagne rendant plus opportun 
d’ordinaire à d a te r de ce tte  époque le concours des pupilles qui 
seraient rendus à leurs familles ou placés chez des particuliers.

Par  délégation:

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  p én iten tia ire , 
U m i m a n e l l i .
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MAISON D ’É D U C A T IO N  C O R R E C T IO N N E L L E

d

PROPOSITIONS DE LIBÉRATIONS PROVISOIRES
p o u r  l ’ann ée 19

P opulation  de l'é tablissem ent à l'ép o q u e  de la p résen tation  de l ’É ta t, 

C h iflre  des p ro p o sitio n s.........................................................................................

L e présent état dressé par nous, direct 

A  , e 19

L  D i r e c t

Vu

A , le 19

L e  P r é f e t
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d 'o rd r e .

NOMS KT l' IlKJîOMS

D E S I IE T E S U S

iVATUIIE 

du c r im e  ou dél i t  

qui  a  motive

l. 'E N V O I  E !» C O n B F X T IO .'l

TRIIIUNAL 

q ui  a prononcé  

l ’ e x ï o i  k s  c o i i n t c n i i . N
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DURIÏE OATK DA TE

>lc île r e n t r é e  d a n s » K  1.1 L l l l k l U  ! IU > O BSERVATIONS

L 'E . i r n l  E X  C O R R E C T IO N l ' è t a u u s s f . i i e s t délln i t ive .
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L I B É R A T I O N S  P R O V I S O I R E S

BULLETIN DE RENSEIGNEMENTS

concernant le N * 

né à j le

envoyé en correction ju s q u ’à 

2Mtr ju g em en t du  tr ib u n a l d 

en date du

Date de l'entrée dans rétablissem ent :

CONDUITE

Quelle est la conduite du jeu n e  p u p ille  t  

E st- il soum is ?

Quelle est son a ttitu d e  vis-à-vis de tes 
camarades ?

A -t- il m érité des bons p o in ts?

Combien ?

A -t-il encouru des punitions f

Lesquelles ? ( In d iq u er succ inc tem en t les 
m otifs.)
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I N S T R U C T I O N  P R I M A I R E

L 'en fan t sa it-il lire ?

— écrire ?
\

— compter ?

.4-m 7 dos notions d 'h isto ire ?

— de géographie

E st-il appliqué à Vérohî ?

I N S T R U C T I O N  P R O F E S S I O N N E L L E

Que! métier a été enseigné à l'en fan t 
depuis q u 'il est dans ht colonie?

A-t-H  term iné son apprentissage ?

J’ourru it-îl gagner sa d e  au dehors?

Quel est le m ontant des gratifications 
qui lu i ont été allouées ?

S A N T É
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RENSEIGNEM ENTS A FOURNIR SUR LES PA R EN TS

L e je u  ne détenu n-t-il encore son p ire  
et sa mère f

Quel est leur dom icile?

Vivent-ils ensemble ou séparés ?

Quel est leur m étier?

O nt-ils d'antres moyen* d ’existence ?

S i  leur en fan t éta it hiw en liberté , 
seraient-ils  « niï.me de le surveiller et 
de subvenir <> tout ou partie  de ses 
besoins ?

Jouissent-ils d'une, bonne réjiutation?

O nt-ils  subi des condamnation# ?

O B S E R V A T I O N S  G É N É R A L E S

A V I S  D U  M I N I S T È R E  P U B L I C

A V I S  D U  P R É F E T
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15 av ril. — Note de service. — In struc tions a u x  p ré fe ts  concer­
n a n t le personnel (changem ent de résidence, m u ta tio n s dans
l’in térêt du  service, cand ida tures à l'em ploi de gardian).

J’ai été am ené à constater que les com m unications, adressées à 
l’A dm inistration centrale, p a r votre prélecture en ce qui touche spé­
cialem ent le personnel des établissem ents pénitentiaires, dénotent 
souvent une observation incom plète des instructions reçues ou 
parfois ne tiennent pas .suffisamment compte des nécessités budgé­
ta ires.

Il m ’a paru indispensable de rappeler à ce sujet les prescriptions 
établies e t d’en form uler de nouvelles, afin d 'év iter dans l’avenir les 
difficultés de p ratique, les mécom ptes et même de sérieux dangers 
résu ltan t d’un mode de procéder défectueux.

1° Changements de résidence

Dorénavant, toute dem ande de changem ent de résidence formée 
par les fonctionnaires ou agents des services pén iten tiaires devra 
parvenir au M inistère p a r la  voie hièrarchiijue, revê tue  de l'avis 
m oliré  du d irec teur e t accompagnée de vos propres conclusions.

Le signataire indiquera nommément, les résidences auxquelles il 
désire être  affecté ou seulem ent les départem ents ; mais il ne devra pas 
se borner à m entionner une région. Il indiquera de même les raisons 
qui le déterm inent à so lliciter son envoi dans un au tre  établissem ent.

Enlin, il devra p rendre  l’engagem ent éc rit de rejo indre son nou­
veau poste à ses frais.

Aucun subside, sous une form e quelconque, ne sera accordé aux 
fonctionnaires ou agents déplacés: 1° su r  leur dem ande; 2° par 
m esure d'avancem ent ; 3° p a r m esure discip linaire.

Je rappelle ici que l’A dm inistration, pour éviter de sérieux incon­
vénients m aintes fois signalés, a dû renoncer à placer les agents des 
services de garde dans leu r départem ent d ’origine — dans leu r a r ro n ­
dissem ent quand iL s’agit d 'agents nés dans le départem ent de la 
Corse.

Cette exclusion est m aintenue dans toute sa vigueur.
Les demandes de changem ent de résidence qui ne satisferaient pas 

intégralem ent aux conditions énoncées ci-dessus seron t considérées 
comme non avenues.

Les détachem ents d ’agents devront ê tre  aussi lim ités que possible 
e t les agents à  détacher seront plus spécialem ent pris parm i les 
célibataires.

2° Mutations proposées dans i/ intérêt du service

f
En cas de m utations proposées p a r  les d irecteurs  e t p a r  les p ré ­

fectures en tre les fonctionnaires ou agents du m êm e départem ent
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ou de la  môme circonscription, da n s u n  in térê t de service, il sera 
tenu  com pte, avant tout, des convenances personnelles de ceux de 
ces fonctionnaires ou agents désignés pour changer de poste sans 
qu’ils en a ien t fait la dem ande et sans que Leur m anière de se rv ir  
ait laissé à désirer.

En un m ot, ces dern iers ne pou rron t, d ’une m anière générale, ê tre  
déplacés que su r leu r plein consentem ent e t dans ce cas les fra is  de 
voyage resteront à  leu r charge, à moins que l’A dm inistration, de sa 
propre in itiative ou sur vo tre proposition , n’en ait décidé au tre ­
m ent et au préalable, en raison de circonstances exceptionnelles.

3° Candidats

Il a rr iv e  assez fréquem m ent que les candidats nommés aux emplois 
de début dans les services de garde et de surveillance e t qui avaient 
été présentés à la suite de l’examen rég lem entaire  comme rem plis­
sant à tous points de vue les conditions exigées, sont, peu de temps 
après leu r en trée dans l’A dm inistration, reconnus incapables de 
faire un service régulier à cause de leur é ta t de santé. Il existe ainsi 
tin certain  nom bre d’agents a tte in ts  de tares physiques dès leur 
adm ission dans les cadres, qui ne rendent que peu de services et 
constituent par suite une charge inu tile  pour le Trésor, souvent pen­
dant toute une carrière.

Afin de rem édier à ce fâcheux é ta t de choses, je  ne saurais trop 
insister pour que les d irec teu rs po rten t désorm ais toute leu r a tten ­
tion su r les aptitudes physiques des candidats qu’ils son t chargés 
d’exam iner. Les médecins attachés aux établissem ents péniten tiaires 
seront priés égalem ent de soum ettre chaque su je t à une visite m in u ­
tieuse et sévère, d’exam iner tou t spécialem ent les candidats au point 
de vue des sym ptôm es de la tuberculose et même de la m oindre 
suspicion à ce sujet e t de ne pas h és ite ra  form uler un avis défavo­
rable lorsqu’ils jugeron t que les postulants ne sont pas d ’une consti­
tu tion  assez robuste pour supporter les fatigues de l’emploi de gardien 
de prison. Le trip le  e t m ajeur in té rê t d ’un  bon sercice à assu rer, des 
contagions à év iter et de la santé môme des candidats exige qu’aucune 
négligence, qu'aucune com plaisance fâcheuse, ne soient commises à 
cet égard.

Je vous prie de com m uniquer les présentes instructions au  Direc­
te u r  en l’in v itan t à s’y conform er s tr ic tem en t e t vous voudrez bien, 
de vo tre  côté, veiller à ce qu’elles soient observées avec soin et m ’en 
accuser réception , le plus tô t possible.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  p én iten tia ire , 
G i r m a n e l l i .
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II) avril. — C irc u la ire  a u x  p ré fe ts  au  su je t de la m ise en observation
des a rrivan ts.

A l’occasion de correspondances échangées au sujet du régim e 
disciplinaire appliqué ilans les colonie correctionnelles la question 
s'est posée de savoir s’il ne conviendrait pas de rédu ire  la durée de 
la mise en cellule des pupilles placés en observation dès leu r arrivée 
dans l'é tab lissem ent.'

Au cours d’une visite récente faite à une colonie correctionnelle 
par M. le D irecteur de l’A dm inistration  pén iten tiaire , ce fonction­
naire a estim é que la du rée  de la mise en observation des 
jeunes détenus a rrivan ts  pouvait ê tre  Usée à huit jours, cette période 
pouvant ê tre  portée à quinze jours, par décision préfectorale, sur la 
proposition m otivée du D irecteur.

Passé ce délai de quinze jours, si la conduite e t l’attitude générale 
du pupille a rr iv an t rendaient nécessaire une plus longue épreuve, il 
en sera it im m édiatem ent référé à l ’A dm inistration  centrale qui déci­
derait sans re ta rd  e t au besoin par té légram m e.

11 est b ien  entendu que l’enccllulem ent ainsi im posé indistinctem ent 
à tous les pupilles, dès leur en trée  dans la  colonie correctionnelle, ne 
saurait ê tre  considéré comme une punition , ta n t  que leur conduite 
ne donne lieu à aucun reproche, ni par suite en tra în er soit des p ri­
vations de v ivre, soit des rigueurs concernan t le couchage. J ’ajoute 
qu’un certilicat établi par le médecin de la colonie, dès l’arrivée  du 
pupille, devra ind iquer si la mise im m édiate en cellule ne portera  
pas préjudice à la santé de l’enfant. Un nouveau certificat devra de 
môme accom pagner tou te dem ande de prolongation de l’observation.

P a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
G r i m a n e l u .

10 mai. — C irc u la ire  a u x  préfets- nu sujet des avis concernant les 
dem andes ou propositions d ’adm ission à la libération condition­
nelle.

Par une circulaire «lu 2 décem bre 1901, mon prédécesseur vous 
prescrivait, lorsque vous auriez à porter votre avis sur les notices à 
envoyer pour l’insiruetion îles demandes ou propositions d’admission 
à la libération conditionnelle concernant des détenus de la maison 
centrale située dans votre départem ent, de faire explicitem ent 
mention de l’avis form ulé, quant à la résidence choisie, par votre 
Collègue du dépai tem ent dans lequel devrait se re tire r  en cas d ’amis- 
sioti, l ’individu dont le dossier est à soum ettre  au Comité de libération 
conditionnelle.
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L’exécution de ce tte  prescription a perm is d 'év iter les re ta rd s 
qu’entraînaient, auparavant des supplém ents d 'instruction relativem ent 
à  la question de résidence.

Mais la pratique a m ontré que , souvent, le Comité de libération 
conditionnelle ne se trouvait pas en m esure d 'apprécier la valeur 
des certificats produits par les intéressés et constatant qu'ils au ­
ra ien t des moyens d’existence assurés dans la vie libre.

Aussi m ’a-t-il paru qu’il y aurait u tilité  à ce que la v is  du Préfet 
du lieu de résidence j portât égalem ent sur la valeur des certificats 
de cette nature, dans le cas, bien entendu, où ils ém aneraient, non 
de Sociétés de patronage, mais de particuliers.

En conséquence, vous voudrez bien, à l’avenir, comme com plé­
ment aux instructions contenues dans la circulaire susvisée, com m u­
niquer à vos collègues les engagem ents, pris par des particu lie rs  
domiciliés dans leur départem ent, d’assurer des moyens d’existence à 
des individus en instance de libération conditionnelle el leu r dem ander, 
en même temps, de vous fixer sur la valeur de ces engagem ents.

Leur avis à cet égard, de même que celui rela tif à la résidence 
choisie, devra ê tre  visé dans l’avis que vous consignerez vous-mêm e 
sur chaque notice.

Je vous serai obligé de m ’accuser réception de la p résen te  circulaire.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de U A d m in is tra tio n  p én iten tia ire , 
GlU.M ANEI.Ll.

17 mai. — G i i i c u i . a i i i e  a u x  p ré fe ts  nu sujet des avis concernant 
les dem andes on propositions d 'adm ission  à la  libération  co n d i­
tionnelle.

Par la circulaire dont .je vous transm ets ci-joint un exem plaire 
et qui com plète celle de mon prédécesseur, en date du 2 décem ­
bre 1901, j ’ai invité vos collègues des départem ents où sont situés 
les maisons centrales et les pénitenciers agricoles à vous dem ander, 
à l’avenir, votre avis non seulem ent sur le point de savoir s’il y a 
ou non des inconvénients à ce qu ’un individu prenne résidence 
dans une localité de vo tre départem ent, après adm ission au bénéfice 
de la loi du 14 août 1885, mais aussi su r la valeur du certificat 
ém anant d’un particu lie r domicilié dans votre départem ent et 
contenant engagement, d 'assu rer dans la vie libre des moyens d 'exis­
tence à un individu en instance de libération conditionnelle. 

Comme conséquence de ces instructions, tout les certificats de
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ce tte  nature concernant des détenus de maison centrale nu de 
pénitencier agricole vous seron t désorm ais com m uniqués p a r  vos 
collègues.

Vous voudrez bien, de votre côté, les leur renvoyer, avec votre 
avis, dans le m oindre délai possible.

Je vous serai obligé de m ’accuser réception de la p résente circulaire .

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l’A d m in is tra tio n  p én iten tia ire , 
G r i m a n e l u .

31 mai. — C i r c u l a i r e  a u x  p ré fe ts  re la tive a u x  règles à observer 
en ce qui concerne les ordres de fo u rn itu re  el le libellé des 
m ém oires a u  su je t des im p u ta tio n s des dépenses p o u r  transport 
et escorte des p risonn iers .

J ’ai fréquem m ent l ’occasion de re lever des e rreu rs  ou des lacunes 
dans le libellé des m ém oires produits pour remboursement, des 
frais de tran sp o rt e t d’escorte des condamnés ; souvent aussi les 
parties intéressées réclam ent à mon A dm inistration le pavem ent 
de dépenses qui sont à la charge du Ministère des Finances ou du 
M inistère de la Justice.

Afin d’év iter les com plications e t les re ta rds résu ltan t de ces faits, 
je  crois devoir rappeler ici les instructions qui régissent la m atière, 
en vous p rian t de vouloir bien les p o rte r  de nouveau à la connais­
sance des fonctionnaires chargés de les appliquer.

Il conviendra, notam m ent, de signaler (rune manière tou te spéciale, 
par la voie du « Recueil des actes adm inistratifs » , à l'atten tion  de 
MM. les Maires de votre départem ent, les dispositions qui les concer­
nent [dus particulièrem ent.

I .  — Sont réglés p a r  le M inistère des Finances, et doivent lu i ê tre  
transm is, les m ém oires pour transport, et escorte :

a) Des individus incarcérés pour recouvrem ent d’am endes pronon­
cées en m atière de délits fo restiers , de pêche, de chasse, etc.

b) Des individus qui ont à subir la contrain te par corps fan te d ’avoir 
acquit té les frais de justice.

I I .  — Sont réglés p a r le M inistère de la Justice, e t doivent lui ê tre  
transm is, les m ém oires pou r tran sp o rt et escorte :

a) Des prévenus e t accusés,

b) Des condamnés par contum ace,
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ci Des condamnés par défaut qui sont dans les délais légaux pour 
form er opposition, c'est-à-dire dans les dix jo u rs  â p a rtir  de la signifi­
cation du jugem ent (article du Code d ’instruction criminelle,}

d) Des extradés,

e) Des condamnés a lla n t en appel,

f) Des individus, condamnés ou non, a llan t en témoignage ou 
en instruction ,

f/l Des condamnés dont l'iden tité  n 'est pas constatée légalement, 
e t doit donner lieu à la procédure spéciale prévue par lesartic les 518 
e t suivants du Code d’instruction crim inelle.

I I I .  — Sont réglés p u r  le M inistère de l ’In térieu r, et doivent lui 
ê tre  transm is sous le timbre, du 1er bureau de la Direction de l'Admi­
nistration pén iten tiaire , les m ém oires pour transport et escorte :

a) Des condamnés a llan t sub ir leur peine,

h) Des jeunes détenus transférés d’une prison dans une colonie 
pén iten tia ire , ou d’une colonie dans une au tre ,

c) Des condamnés revenant d’appel.

d) Des individus, condamnés ou non, revenant de témoignage ou 
d 'instruction .

Les prisonniers dont les frais de transport sont à la charge de mon 
A dm inistration ne voyagent jam ais à pied. Il n 'y  a donc lieu, en 
aucun cas, de les soumet tre  à un examen médical en vue de constater 
leu r état de santé.

Les m un icipa lités ont seules qua lité  p o u r  réquisitionner les 
m oyens de transport, e t les mémoires doivent toujours être  accom pa­
gnés des « ordres de fourn itu re » ou « réquisitions » délivrés par elles, 
avec indication précise de la position légale du transféré.

Toutes les fois que le point de départ e t le point d’arrivée sont 
reliés directem ent par une voie ferrée, le tran sp o rt s'effectue p a r le  
chem in de fer, en com partim ent réservé. S’il est indispensable d’em ­
p ru n te r la voie de te rre , l ’au torité  requéran te s’abstiendra d 'a ttribuer 
au vo itu rier ou en trep reneu r la qualité de préposé ou d’agent des 
convois civils — mon A dm inistration ne reconnaissan t à personne le 
monopole de ce service, le prix serft, eu toute circonstance, débattu 
e t fixé dans les conditions les moins onéreuses pour le Trésor ; — le 
m ontan t de la dépense sera inscrit en toutes le ttres su r la réquisition, 
et suivi de la m ention «p rix  convenu ».

Les m ém oires produits par la gendarm erie seront revêtus d’une 
déclaration du gardien-clief de la prison ou de la m unicipalité attes­
ta n t l’arrivée du condam né à destination.
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Quand, au to tal do l'indem nité due pour journées de déplacem ent, 
s 'ajouteront d ’au tres frais dont l’avance au ra  été laite par les gen­
darm es d 'escorte, le payem ent de ces frais sera justifié par un reçu 
rie la partie prenante.

Je vous serai obligé de m 'accuser réception de la présente cir­
culaire.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l'A dm in istra tion  pén iten tia ire , 
G ii i .m a n k u .i .

2 5  j u i n . —  N o t k  d e  s e r v i c e  a u x  directeurs de eirconscriptions p é n i­
ten tia ires concernant les emblèmes re lig ieux  da n s les prisons.

Je vous prie de vouloir bien me faire connaître, d ans le p lu s  b re f  
délai possible, sous le tim bre de la présente dépêche, si dans les 
établissem ents que vous dirigez, des emblèmes religieux sont placés 
dans d’au tres locaux que ceux affectés au cu lte .

Dans l’aflirm ative, j e  vous serais obligé de m ’indiquer quelle est 
leu r nature , dans quels lieux ils se trouvent, e t quel in té rê t ils peuvent 
p résen ter au point de vue artistique. Je désirerais égalem ent être  
renseigné su r la destination qui pou rra it ê tre  donnée à ces emblèmes, 
si le maintien à leur em placem ent actuel é ta it reconnu ne pouvoir se 
concilier avec le principe de neutra lité  en m atière confessionnelle.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
G r i m a n e l u  .

Loi relative à l'éducation des pup illes de l ’Assistance publique  
(difficiles ou ticieuœ).

Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté,
Le P résiden t de la République prom ulgue la loi dont la teneur su it:

A

A r t i c l e  p r e m i e r

Les pupilles de l’Assistance publique qui, à raison de leu r indis­
cipline ou de leurs délauts de caractère, ne peuvent pas ê tre  confiés 
à des familles, sont placés, par décision du préfet su r  le rapport de 
l'inspecteur départem ental, dans une cole professionnelle.
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Les écoles professionnelles, agricoles ou industrielles, sont des 
établissem ents départem entaux ou des établissem ents privés.

Les associations de bienfaisance et les établissem ents privés, qui 
voudront ê tre  autorisés à recevoir e t à élever des pupilles de l’assis­
tance, devront en faire la dem ande au M inistre de l’In térieur et 
soum ettre  à son approbation leurs sta tu ts , règlem ents et locaux.

Chaque année, le M inistre de l’Intérieur a rrê te ra  la liste des 
établissem ents autorisés à recevoir e t à élever des pupilles de l’Assis­
tance.

Un règlem ent d 'adm inistration  publique, rendu dans le délai 
d’un an, à p a rtir  de la  prom ulgation de la présente loi, déterm inera 
les m esures propres à assu rer le placem ent provisoire ou définitif, la 
surveillance, l'éducation m orale et professionnelle des pupilles placés 
dans les établissem ents départem entaux ou privés, ainsi que le patro ­
nage de ces pupilles à la lin de leu r placem ent.

Le règlem ent déterm inera , égalem ent, les conditions de rem bour­
sem ent de la dépense qui reste  à la charge de l’A dm inistration péni­
tentiaire , en vertu  du paragraphe 2 de l’artic le  5.

A rt. 2. — Lorsqu’un pupille de l’Assistance, par des actes d’im ­
m oralité, de violences ou de cruauté, donne des su je ts de m écon­
ten tem ent très graves, le tribunal civil peut, sur le rappo rt de l’ins­
pec teur des enfants assistés et su r la dem ande du P réfet dans les 

| départem ents, ou du d irec teu r de l'Assistance publique de Paris dans 
s la Seine, décider, sans frais, qu'il sera confié à l’A dm inistration péni- 
I ten tia ire .
1 L’A dm inistration pén iten tiaire  le recevra dans un de ses ètablis- 
I sem ents ou quartiers d’observation et l’y m aintiendra jusqu’à ce que 
1 les renseignem ents recueillis e t le résu lta t de l’observation perm etten t 
|  de décider s’il doit ê tre  pLacé dans une colonie ou maison pénitentiaire
I ou dans une colonie correctionnelle.I
I  Le Préfet peut, d 'après les résu ltats obtenus et su r la proposition 
f d e  l’inspecteur des enfants assistés, m ettre  tin au placem ent et opérer 
f i e  re tra it du pupille.
|  Les dépenses occasionnées par le pupille e t les frais de son en tre tien  
|d a n s  le service péniten tiaire  sont im putés, pour chaque pupille, su r 
l i e  crédit des enfants assistés du départem ent auquel il appartien t. 
ifCes dépenses sont obligatoires pour ce départem ent.
y?»i
$J A rt. 3. — Chaque départem ent, faute d’avoir un établissem ent 

.public destiné à recevoir les pupilles de l'assistance visés à l ’artic.b  
p r e m i e r  de la présente [loi, est tenu, dans un délai de trois ans, 
f d e  tra ite r, à cet effet, soit avec un établissem ent public d ’un au tre  
|d é p a rte m e n t, soit avec un établissem ent privé autorisé p ar loM inistre 
j|de  l’In térieur.

T .  XVI II)
■;i ï
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Les traités passés par les départements doivent être approuvés par 
le Ministre de l’Intérieur.

Deux ou plusieurs départem ents peuven t créer ou en tre ten ir  â  frais 
com m uns une école professionnelle de pupilles. Les conditions de leur 
association sont réglées p a r les délibérations des conseils généraux 
in téressés, conform ém ent aux a rtic le s89 e t 90 de laloi du 10 août 1871.

A défaut par le conseil général de sta tuer, il est pourvu par un 
décret rendu en la form e de règlem ent d ’adm inistration publique.

A rt. 4. — L’E tat contribue aux dépenses faites par les départe­
m ents, pour l’établissem ent d ’éeoles professionnelles de pupilles dans 
la  proportion de moitié, défalcation faite des subventions accordées 
en  dehors de l’apport du départem ent qui ne saurait ê tre  m oindre 
que celui de l’E ta t.

La p art des départem ents dans les dépenses d’établissem ent et les 
frais d ’en tre tien  des pupilles dans les écoles professionnelles cons­
titu en t, pour les départem ents, des dépenses obligatoires.

A rt. 5. — Les enfants, v ictim es de délits ou de crim es, dans les 
conditions de l’article 4 de la loi du 19 avril 1898, dont la garde aura 
été confiée à l’assistance publique p ar les tribunaux , sont assimilés 
pour la dépense aux enfants assistés.

Les enfants, auteurs de délits ou de crim es, dans les conditions du 
même article, dont la garde au ra été confiée à l’assistance publique 
p a rle s  tribunaux, resten t à la charge de l’A dm inistration pénitentiaire .

La présen te loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la Chambre 
des députés, sera exécutée comme loi de l’E tat.

F ait à P aris, la 28 ju in  1004.

E m i l e  LOUBET.

P a r  le  P ré s id e n t de la  R épub lique  :

Le P résident d u  Conseil,

M inistre de l’In té r ie u r  et des Cultes,

Emile C o m b e s .

Le M inistre des F inances,

R o u v i e b .
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30 ju in . — N ote  p o u r  le Conseil supérieur des p riso n s au  sujet 
de l'application des lois d<"s 5 j u in  1875 el 4 fé v r ie r  1893.

Nous avons d istribué, en 1903, à chacun clos m em bres du Conseil 
supérieur, un rapport su r l’application et les effets de l’em prison­
nem ent cellulaire pendant l’année 1902. Il ne nous a pas paru  qu’il y 
eû t u tilité  de p résen ter, pour l’année 1903, un travail semblable, qui 
n 'au rait offert aucun in té rê t nouveau, attendu que les renseignem ents 
recueillis ne diffèrent guère de ceux qui avaient été précédem m ent 
fournis, e t ne tendent qu’à confirmer les appréciations déjà formulées. 
Il nous suffira de rappeler q u ’au point de vue san ita ire et moral des 
détenus, de la discipline e t du travail, le régim e de la séparation 
individuelle a continué à donner des résultats aussi satisfaisants que 
possible.

Le nom bre des prisons dans lesquelles le systèm e de l’isolement 
est m is en pratique s ’élève à 45. Ce chiffre est faible, assurém ent si 
l ’on considère que la loi du 5 ju in  1875 a vingt-neuf années d’exis­
tence. Cependant le nom bre proportionnel de prisonniers auxquels 
il perm et d’assu rer le bénéfice de la séparation individuelle est plus 
élevé qu’il ne p o u rra it sem bler à p rem ière vue: au 31 décem bre 
1902, en effet, l’effectif to ta l de la population détenue dans les 373 p r i­
sons départem entales é ta it de J6.324 individus. S ur ces 373 prisons 
43 seulem ent étaien t affectées à l’em prisonnem ent cellulaire, et enfer­
m aient 4.766 prévenus, accusés ou condam nés des deux sexes, soit 
29 p . 100 de l’effectif total.

Il y au ra it injustice, d ’ailleurs, à rend re  l’adm inistration  respon­
sable de len teurs qu’elle est la p rem ière à reg re tte r, e t qu’il ne 
dépend pas d’elle d’abréger.

En principe, chaque fois qu’une prison nous est signalée comme 
défectueuse, ou m êm e, sans ê tre  m atériellem ent mauvaise comme 
pouvant se transform er à peu de frais, nous agissons auprès des Con­
seils généraux en vue d’obtenir qu ’ils décident la reconstruction ou 
l’appropriation, e t assuren t les voies et moyens avec le concours pécu­
niaire de l'É ta t, qui leu r est toujours prom is, sous rése rve , bien 
entendu , de l’inscription des crédits nécessaires au budget du Minis­
tè re  de l’In té rieu r. Nons insistons d’une m anière p lus pressante 
quand il s ’agit d’une prison de gros effectif, puisque l’effort et les 
sacrifices à faire devraien t profiter à un plus grand nom bre de 
détenus.

M alheureusem ent, l’insuffisance des ressources départem entales nous 
es t souvent opposée; — d’au tres fois, on subordonne la réalisation de 
l’en trep rise  à la condition inacceptable que l’E ta t contribuera aux 
dépenses dans une proportion supérieure à  celle qu’autorise la loi 
de 1875; — ou bien encore le Conseil général nous propose la ré tro ­
cession, mais offre une participation financière tellem ent m inim e, 
que l’A dm istration, soucieuse des in té rê ts  du Trésor et obligée de 
m aintenir ses engagem ents dans la lim ite des crédits qui lui sont
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annuellem ent ouverts par la loi de finances, se voit em pêchée de 
donner suite à l’affaire.

Malgré toutes ces difficultés, cependant, des résultats appréciables 
ont pu être  obtenus depuis quelque tem ps : nous avons, pour le 
moment, douze maisons en cours de construction on de transfor­
mation, savoir:

Lille, Amiens,
Douai, Meaux,
Boulogne-sur-M er, Coulommiers.
Caen, Laval,
Dinan, Nyons,
V itré, Carcassonne.

Les avant-pro jets concernant les maisons d 'a rrê t et de correction 
de Brive, — et de Bricy, précédemment, examinés par le Conseil 
supérieur, ont. été renvoyés à leurs au teu rs pour modification des 
plans et. dim inution des devis.

Enfin, d 'au tres affaires sont p résen tem ent engagées, qui sem blent 
susceptibles do recevoir, à b ref délai, une solution conforme aux 
intentions du législateur ; elles in téressent les prisons de L isieux ,— 
Quim pcrlé, — Nîmes, — Avranclies. — Nevers, — Reims (agrandis­
sem ent), — Vesoul, — Fontainebleau, — Toulon, — E v reu x ,— 10,au 
total.

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  p én iten tia ire , 
G i u j i a n e l l i .

12 ju illet. — N o t e  d e  s e r v i c e  a u x  directeurs de m aisons centrales  
re lancem ent à la vaccination des a rrivan ts.

Par m esure de prophylaxie, les d irecteurs des maisons centrales 
de France sont invités à p rendre de concert avec le médecin, toutes 
les dispositions nécessaires pour que les détenus transférés à l’établis­
sem ent qu 'ils dirigent soient, à l'aven ir, vaccinés ou revaccinés à 
leur en trée, à moins qu’ils ne proviennent d ’une au tre  centrale ou 
qu 'ils ne justifient d 'une vaccination jugée par le médecin suffisam­
m ent récente et efficace.

Le D irecteur de l'A dm in is tra tion  pén iten tia ire , 
G h i m a x e l l i .
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23 ju ille t. — I n s t h l t t i o x s  a u x  directeurs d'établissem ents et de 
circonscriptions pén iten tia ires concernant les anarchistes signalés  
com m e disparus, el les anarchistes nomades.

Pour faire suite aux instructions des 10 août 1901 e t l»r mai 1902, 
concernant la recherche des anarchistes nomades, un nouvel état 
signalétique confidentiel de ces individus est transm is à chacun de 
MM. les D irecteurs d’établissem ents e t de circonscriptions péni­
ten tia ires, et Ganliens-Chels de prisons départem entales, qui voudront 
bien se conform er scrupuleusem ent aux indications contenues dans 
le docum ent dont il s’agit.

11 est rappelé à ces fonctionnaires q u ’ils auront à faire connaître 
à l’A dm inistration centrale, sous le tim bre des 2e, 3* et 4e Bureaux 
selon les cas, la présence actuelle ou l’en trée postérieure dans les 
maisons qu’ils adm inistren t de tou te personne figurant au dit état.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
G r i m a n e l l i -

27 ju illet. — N o t e  d e  s e r v i c e  au su je t des b ijoux, objets précieux, 
pap iers et valeurs a i/anl appartenu  à des détenus décédés libérés 
ou évadés.

Aux term es du règlem ent général de la com ptabilité du 4 août 
1864, applicable aux maisons d ’a rrê t, de justice et de correction en 
vertu  de la circulaire m inistérielle du 20 m ars 1868, les bijoux, objets 
précieux, papiers et valeurs ayant appartenu  à des détenus décédés, 
libérés ou évadés doivent ê tre  rem is comme épaves à l’Adminis­
tration  des Domaines, s'ils n’ont, pas été réclamés dans un délai de 
trois années révolues.

Le directeur de la circonscription pén iten tiaire  est p rié de recher­
cher e t de faire connaître à la Direction de l’A dm inistration péni­
ten tia ire , sous le tim bre du 2e bureau, si les dites prescriptions sont 
exactem ent observées dans chacune des p risonsde sa circonscription, 
e t si des bijoux, objets précieux, papiers et valeurs ne son t pas con­
servés par les gardiens-chefs au-delà  du délai réglem entaire.

Il y aura lieu égalem ent d’indiquer le cas échéant si des objections 
ou des difficultés n’ont pas été soulevées à l'occasion de l’application 
des dispositions susvisées.

G l t l M A N E L L I .

Le D irecteur de l 'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire ,
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R a p p o r t  su r  les services pén iten tia ires , p résen té  ait P résiden t du  
Conseil, M in istre  de l'In té r ie u r  cl des Cultes, p a r  l’Inspection  
générale des services a d m in is tra tifs  et inséré au  Journal officiel 
d u  20 août 1904 (exécution de l'article 5 de l'a rrê té  m in istérie l 
d u  I e* m a rs 1901).

P u is o n s  d é p a r t e m e n t a l e s

Lorsque l'on examine flans leur ensemble les prisons départem en­
tales, le lait qui se dégage le plus nettem en t tou t d ’abord est la diver­
sité absolue des locaux dans lesquels elles sont installées.

Cette diversité s'explique h istoriquem ent p a rla  répercussion qu’ont 
eue, su r le régim e et le fonctionnem ent des prisons, les fluctuations 
des théories en cours sur le systèm e d 'em prisonnem ent, et par l’effet 
de certaines dispositions légales ou réglem entaires su r le dom aine 
public départem ental.

Sans rechercher ici quelles lurent, les origines de l’idée de la sépa­
ration cellulaire dos détenus, on peut noter cependant que dès la 
Révolution, elle n’était pas sans préoccuper certains esprits, e t que 
Mirabeau s’élevait alors, déjà, contre la dureté  du régim e en vigueur 
et réclam ait l'em prisonnem ent individuel.

L’article 14 du Code pénal du 6 octobre 1791 est la p rem ière mani­
festation légale de cotte théorie:

« Tout condam né à la peine de la gêne sera enferm é, seul, dans un 
lieu bien éclairé, sans fers ni liens. 11 ne pourra avoir, pendant la 
durée de sa peine, aucune com munication avec les au tres condamnés 
ou avec des personnes du dehors. »

Ce texte in stitu a it donc un systèm e de séparation individuelle e t le 
degré dans l'échelle pénale qui, sauf le mot, é ta it sensiblem ent iden­
tique à ce qu’on a appelé depuis le systèm e cellulaire.

Le Code pénal de 1810 ne reproduisit pas les précédentes dispositions. 
L’organisation et surtout, le régim e tics prisons étaient à ce tte  époque 
pleins d ’indécision. Le décret du 16 .juin 1808 instituan t les maisons 
centrales avait disposé que «les édifice* nationaux dont l’aliénation n ’a 
point encore eu lieu, e t qui pourront, convenir pour form er les établis­
sem ents p rescrits  par les articles qui précèdent, seron t mis à la dispo­
sition de N otre m inistre de l'in térieur par Notre m inistre des finances ».

Le décret du 9 avril 1811 constitue une m esure analogue visant les 
prisons départem entales :

« A rticle prem ier. — Nous concédons g ratu item en t aux départe­
m ents, arrondissem ents e t com m unes la pleine proprié té  des édifices 
et bâtim ents nationaux actuellem ent occupés par le service de l'adm i­
nistration des cours et tribunaux et de l’in struc tion  publique. »

« Art. 3. — Cette concession est faite à la charge pour les dits 
départem ents, arrondissem ents et com munes, chacun en ce qui le 
concerne, d 'acquitter à l'avenir les contributions foncières et de sup­
po rter aussi à l’avenir les grosses et m enues réparations. »
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Ces dispositions réglaient des questions de domaine public, mais ne 
visaient pas le mode d ’exécution des peines.

Le principe de l'em prisonnem ent individuel ne donna donc lieu à 
aucune m anifestation de fait, tout au moins quant à la généralité des 
prisons, ju squ’en 1836.

La circulaire du m inistre de l’in té rieu r du 2 octobre 1836 m arque 
à cet égard l’ouvertu re d’une période nouvelle.

Cette circulaire dispose que, désormais, seront seuls approuvés les 
plans des maisons d 'a rrê t dressés en vue de l'em prisonnem ent indi­
viduel.

La circulaire du 9 août 1841, conçuedans le m êm e esp rit, contient 
l’envoi d ’un program m e et d ’un atlas de plans pou r la construction  
de maisons du d it systèm e. C’est d’ailleurs vers ce tte  époque que 
l’on com mença à constru ire , à  Paris, la Petite-R oquette e t Mazas.

Le gouvernem ent de Juillet alla plus avant dans ce tte  voie. Un 
pro jet de loi rég lem entant définitivem ent la question fut voté p ar la 
Chambre des députés en 1844 et le p ro je t é tait soulnis à la Chambre 
des pairs quand éclata la Révolution de 1848.

Bien q u ’il ne lu t  pas encore consacré législativem ent le systèm e 
de l’em prisonnem ent individael é tait in trodu it en fait dans no tre 
régim e pénitentiaire .

En 1853, on com ptait 4,850 cellules dans 47 prisons départem entales 
et 15 au tres prisons cellulaires étaient en voie de construction  ou 
d'am énagem ent.

Le m ouvem ent fu t brusquem ent in terrom pu à ce tte  époque. L’in s­
truction du 17 août 1853 a rrê ta  la construction des maisons cellu­
laires et leur substitua les maisons de régim e com m un.

Il résultait des rappo rts  de l’Inspection générale en 1852 que sur 
390 prisons départem entales, 250 devaient ê tre  reconstru ites, ou 
réparées de fond en comble, ou am énagées, et que dans les 46 maisons 
cellulaires achevées, le régim e de la séparation individuelle n 'é ta it 
pas régulièrem ent appliqué, ce qui les rendait pires que les vieilles 
prisons dont on réc lam ait la dém olition. C’est su r ces fâcheuses 
constatations de fa it que le nouveau gouvernem ent assum a la respon­
sabilité de dé tru ire  les faibles résu lta ts  de quinze années d’efforts.

Cette grave résolution fu t non seulem ent motivée p a r  l’étendue des 
sacrifices pécuniaires restan t encore à dem ander e t que l’inspection 
générale, qui ne pouvait les dissim uler, estim ait à 125 millions, mais 
surtou t par la publication du m édecin de la dern ière prison p ari­
sienne de régim e com m un, qui voulait p réven ir sa disparition en 
attaquant le régim e de Mazas.

La faveur dont jou issait l’au teu r de cette brochure lui perm it de 
modifier l’opinion de l’académ ie de m édecine, de triom pher de l’auto­
rité  d ’aliénistes tels que Lebet et Saulze qui avaient dém ontré 
l’innocuité de la séparation individuelle, e t m êm e de ré fu te r les 
conclusions do la  commission scientifique nommée peu auparavant 
pour étud ier le régim e hygiénique de la nouvelle prison cellu laire.
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Les Inspecteurs généraux, tout en s'inclinant devant le changem ent 
d ’orientation donné p ar l'instruction  du 17 août 1853, s'efforcèrent de 
sauver pour d’au tres tem ps les dépenses faites ou engagées.

« Nous croyons, dit l’un d’eux, que l’intention de l’adm inistration 
supérieure est que les constructions commencées se poursuivent, si 
on ne peut modifier les plans sans augm enter les dépenses. Dans le 
cas, par exem ple, où une partie de la prison serait déjà constru ite 
cellulairem ent et où une partie inachevée pou rra it ê tre  adaptée au 
régim e commun, il conviendrait de le faire. » (Léon Vidal. N ote su r  
l'em prisonnem ent cellu la ire el su r  les causes qui ont fa it  renoncer  
à son application exclusive.).

P our les M  prisons achevées, le même Inspecteur général pensait 
qu 'il suffirait d’y établir un petit qu artie r  commun pour les conserver 
telles quelles.

C’est ainsi que les Inspecteurs généraux pu ren t indiquer, vingt ans 
plus tard, les quelques prisons qu’il suffirait de réparer pour rétablir 
le systèm e pénitentiaire.

En attendant, le secrétaire du conseil de l’Inspection. Louis P erro t, 
é tait allé étudier le « probation system  » établi à Portland pour uti­
liser les cellules au moins au début de la peine; mais les atténuations 
dans la répression ne pouvaient en tre r dans une législation qui venait 
d 'accueillir la transportation , e t d 'enrich ir ainsi sa variété de châ­
tim ents, an lieu de su iv re  le courant qui pousse les peuples civilisés 
vers l’uniücation de l'em prisonnem ent, pour ne dem ander qu'au 
tem ps les moyens d’adoucir ou d’aggraver la peine d’après le but 
m oral à atteindre .

Quoi qu:il en fû t, le gouvernem ent renonçait à l’application du 
régim e de l’em prisonnem ent cellulaire, pour s’en ten ir  à celui de la 
séparation par quartiers . Cette décision portait en elle sa propre 
critique.

En effet, le program m e pour les constructions ou l’appropriation 
des prisons départem entales, joint à la circulaire , énum érait les 
quartiers nécessaires dans chaque prison. Or, comme le rem arque 
très  judicieusem ent M. d ’Haussonville dans le rappo rt à la Commis­
sion d’enquête parlem entaire de l’Assemblée nationale, étant données 
les nom breuses catégories de détenus qu’il au ra it fallu séparer, il eû t 
été nécessaire de créer dans chaque prison plus de vingt-cinq q u a r­
tiers, ce qui é tait beaucoup plus difficilement réalisable que la sépa­
ration individuelle.

On pu t distinguer tro is catégories de locaux:

1° Les quartiers, dans lesquels étaien t enferm és en commun la 
m ajorité des détenus, ceux pour lesquels ou ne pouvait invoquer 
aucune circonstance spéciale d ’isolement ;

2° Les cham bres communes, cham bres de séparation collective) 
réservées aux catégories peu nom breuses;
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3° Les cham bres d’isolem ent. Dans les dites cham bres étaient 
enferm és les prévenus dont l’instruction  do l’affaire m otivait le secret, 
e t ceux dont le contact aurait été dangereux ou pénible pour la 
masse des prisonniers.

Vers la fin de l'em pire, en 1868 et 1869, le gouvernem ent ne se dissi­
m ulait pas que le [dus grand nombre de récidives était dû au 
contact résu ltan t do l'em prisonnem ent on commun, tel que la circu ­
laire de 1853 l’avait organisé.

Une nouvelle réform e était donc im m inente quand éclata la guerre 
de 1870. ot ce ne fut qu ’en 1875, après les rem arquables travaux de 
la Commission d’enquête parlem entaire qu’in terv in t la loi qui régit 
encore les prisons de courtes peines, e t dont on peut rappeler les 
principales disposilions:

« A rticle prem ier. — Les inculpés, prévenus e t accusés seront à 
l’avenir individuellem ent séparés pendant le jo u r  et la nuit.

« A rt. 2. — Seront soumis à l'em prisonnement, individuel les 
condamnés à un em prisonnem ent d 'un an et un jo u r  et au-dessous.

« Us subiront leurs peines dans les maisons de. correction départe­
mentales.

« ...........................................................................................................................

« A r t .6. — A l’avenir, la reconstruction ou l'appropriation des 
prisons départem entales ne pourra avoir lieu qu’en vue de l’appli­
cation du régim e p rescrit par la présente loi.

« A rt. 7. — Des subventions pourront ê tre  accordées par l’K ta t... 
Hlles ne pourront en aucun cas dépasser la moitié de la dépense pour 
les départem ents dont le centim e est inférieur à 20.000 francs ; le tiers 
pour ceux dont le centim e est supérieur à 20.000 francs, mais infé­
rieur à 40.000 francs ; le quart pour ceux dont le centim e est supérieur 
à 40.000 francs.

« A rt. 8. — Le nouveau régime péniten tiaire  sera appliqué-au fur 
et à m esure de la transform ation îles prisons. »

La loi de 1875 présente des difficultés d’application : l’E tat qui 
s’oiïrait à subventionner les départem ents ne s’était pas réservé le s , 
moyens de les contraindre à transform er les bâtim ents pénitentiaires

Dans ces conditions, la loi n’eut pas les résu lta ts  q u ’on aurait pu 
espérer.

Si le Parlem ent avait accepté le tex te m êm e du projet de loi de la 
Commission, le b u t proposé aurait ôté plus facilem ent a tte in t. Ce 
projet de loi disposait en effet :

« A rt. 6. — La dépense des travaux d ’appropriation ou de recons­
truction  est supportée concurrem m ent par l'Htat et le départem ent.

«     .
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« A rt. 8. — Toutefois, le départem ent peut s’exonérer de tou t ou 
partie de la contribution mise à sa charge au moyen de la rétrocession 
à l'E tat de la p roprié té  des prisons départem entales. Les conventions 
arrêtées à ce t effet en tre  l’É tat et le départem ent, après délibération 
du conseil général, sont approuvées, s ’il y  a lieu, p a r décret du 
P résiden t de la République, rendu dans la form e des règlem ents 
d’adm inistration publique. Dans ce cas, les frais d’en tre tien  et de 
grosses réparations des bâtim ents rétrocédés passent à la charge de 
l’État.

« A rt. 9. — Il est tenu com pte, soit dans la fixation du contingent 
respectif de m itât e t du départem ent, soit dans les conditions de la 
rétrocession de l’é ta t actuel des prisons départem entales, des sacri­
fices faits an térieu rem ent par le départem ent, de la situation de ses 
finances e t du produit du centim e départem ental. >

Le tex te  voté ne rep rodu itpas ces dispositions. On s’aperçu t d 'ailleurs 
assez rapidem ent d e là  nécessité de modifier la loi, en ce qui concer­
n a it l ’aide à  fou rn ir aux départem ents.

En 1884, M. W aldeck-Ronsseau, M inistre de l’In térieur, présenta 
un projet de loi d ’après lequel chaque départem ent serait tenu dans 
un délai de cinq ans d’am énager un nombre de cellules égal au 
q uart du nom bre moyen de ses détenus. Ces prescriptions étaient 
sanctionnées par le  d ro it pour l’É tat de déclasser les prisons qui ne 
donneraient pas tou te satisfaction au point de vue de l’hygiène et de la 
sécurité .

D’au tre  part, les départem ents étaient autorisés à s’entendre par 
voie de conférences in terdépartem entales, pour établir à frais com ­
m uns une prison pour plusieurs d’en tre  eux, sous réserve d ’une appro­
bation par décret.

Ce projet am endé devint la loi du \  février 1893.
La loi de 1893 vise, non pas le principe de l’em prisonnem ent indi­

viduel posé p a r la  loi de 1875, mais lesconditions dans lesquelles peut 
s’effectuer la transform ation des prisons île régim e commun en 
prisons cellulaires.

Ses principales dispositions sont les suivantes ;

1° Les départem ents peuvent ê tre  exonérés d’une partie des charges 
qui leu r son t imposées par la loi du  5 ju in  1875, s’ils rétrocèden t de 
g ré à gré à l’E tat la p ropriété de leurs maisons d’a rrê t.

Les conventions fixent dans cette hypothèse la quotité des dépenses 
et des charges incom bant aux départem ents;

2° La loi de 1875 laissait à la seule initiative des départem ents la 
transform ation des prisons de régim e com m un. La loi de 1893, au 
contraire, donne à l’É ta t le d ro it de déclasser une prison pour défaut 
d’hygiène, de m oralité, de bon ordre ou de sécurité .
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Le déclassem ent a  pour effet de m ettre  le départem ent en dem eure 
de taire procéder aux travaux d 'appropriation ou de reconstruction 
prévus par l’article  6 de la loi de 1875. Do plus, les charges résu ltan t 
pour le départem ent du  déclassem ent ont le caractère de dépenses 
obligatoires. Toutefois, les départem ents qui, sur la mise en dem eure, 
exécutent volontairem ent les travaux, ont droit au maxim um  de la 
subvention de l’Etat.

Dans ce cas la subvention de l’É tat, qui, dans la loi de 1875 
n’est jam ais que facultative, devient obligatoire;

3° Pour faciliter la tâche des départem ents, la loi de 1893 leu r con­
cède la possibilité de se concerter par l’entrem ise de leurs conseils 
généraux, afin de constru ire  ou de transform er, à frais com m uns, 
des établissem ents péniten tiaires, eu vue de la mise er. p ratique du 
régim e de l’em prisonnem ent individuel ;

4°Eu(in, elle autorise, sous certaines conditions, l'em ploi de la m ain- 
d 'œ uvre pénale pour la construction ou la transform ation des prisons.

Les principales dispositions de la loi de 1893 sont pour la p lupart 
em pruntées à celles des dispositions du projet de la commission d’en ­
quête de l’Assemblée nationale qui n’avaient pas trouvé place dans la 
loi de 1875.

En tout cas, ces dispositions nouvelles édictées en vue de faciliter 
la généralisation du régim e de l’em prisonnem ent individuel n 'ont pas 
eu le résu ltat qu’on pouvait espérer, et le nom bre des prisons cellu­
laires ne s’est pas notablem ent accru depuis la mise en v igueur de la lo i.

La rétrocession visée à l’artic le  prem ier n ’est in tervenue que 
dans deux cas: pour les prisons de P o itie rse t de Caen.

La procédure de déclassem ent entam ée une fois seulem ent n ’a pas 
encore donné de résu lta t. Quant à l'en ten te  in terdépartem entale , 
elle ne s’est jam ais m anifestée, e t il n’y a pas lieu de s’en étonner. La 
faculté donnée par une loi à des départem ents de s’en tendre pour la 
construction d’établissem ents publics au tres que ceux qui touchent à 
l'in térêt direct, et quotidien, pourra it-on  d ire, des populations (ponts, 
voies ferrées, etc.), n ’a jam ais été utilisée.

Il existe donc, à l’heure  actuelle, pour les prisons départem entales, 
une variété dans les types, déjà indiquée comme regrettab le par la 
commission d ’enquête de l’Assemblée nationale.

Le rapport de l’Inspection générale de 1902 signalait les inconvé­
nients graves que présentaient certaines prisons installées dans des 
bâtim ents qui n ’ont pas été constru its spécialem ent pour cet usage, 
et dont, par conséquent, la disposition des locaux rend difficile, ou 
même impossible, l’application des dispositions rég lem entaires con­
cernant la séparation des catégories ou la discipline générale.

C ette diversité des locaux a pour résu ltat, en fait, de rendre diffé­
ren te l’application de la peine suivant qu’elle est subie dans tel endroit 
ou dans tel au tre .
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La situation est loin de s’am éliorer. Elle va p lu tô t en s'aggravant 
par su ite du défaut d’en tre tien  de certaines maisons d’a rrê t ou de 
correction, et ne peut même qu 'em pirer encore, en raison de l’espèce 
de servitude imposée par l’article 6 de la loi de 1875. Aux term es de 
cet article aucuns travaux d ’expropriation ne peuvent avoir lieu dans 
une prison départem entale qu ’en vue du régim e de la séparation 
individuelle. 11 en résulte que souvent des réparations urgentes ne 
sont pas effectuées parce que m algré leur nécessité incontestée, elles 
n 'ont pas pour objet de transform er le régim e de la prison.

Si l’on envisage l'ensem ble des maisons d’arrê t, d e ju s tic e  et de 
correction au point de vue de leur nature , c’est-à-dire des conditions 
dans lesquelles l’em prisonnem ent peut y ê tre  subi, elles doivent être  
ram enées à quatre  groupes principaux.

I. — Les im m eubles cédés aux départem ents en vertu  du décret 
de 1811. Ce sont, pour la p lupart, d’anciens couvents, des forteresses, 
des tours, en tous cas des im m eubles bâtis pour un objet absolum ent 
différent de celui auquel ils sont affectés.

II. — Les prisons constru ites d’après les instructions de la circu ­
laire du 2 octobre 1836. Ces im m eubles se p rê te ra ien t facilem ent, 
m oyennant quelques travaux d ’appropriation, à l’em prisonnem ent 
individuel tel qu’il est conçu et pratiqué actuellem ent.

III. — Les prisons constru ites en exécution de la circulaire de 1853. 
La presque totalité de ces bâtim ents se p rêtera ien t difficilement, en 
raison des principes sur lesquels ils ont été conçus, à des transfor­
m ations en vue de l’em prisonnem ent individuel.

IV. — Les prisons cellulaires établies depuis la loi de 1875 su r les 
données fournies par l'instruction du 10 août et la circulaire du 
14 octobre 1875.

Nous donnons ci-après la nom enclature des maisons départem entales 
classées dans chacune des quatre  catégories qui viennent d 'être  
distinguées.

I. — M aisons dé/iartam entales installées dans dos im m eubles 
cédés en vertu  d u  décret de 1811 (1).

Bourg (Ain).
Laon (Aisne).
Gannat, Cusset. Moulins (Allier).
Sisteron (Basses-Alpes).

(1 )  D ans ce tte  prem ière  catégo rie  o n t été com prises d o  p risons q u i ne fu ren t 
p o u rta n t pas cédées «m v e r tu  du  décret de I K ll ,  m ais q u i. p a r leu r n a tu re  ou 
le u r o rig ine, son t assim ilables aux  é tab lissem en ts  cédés p a r  le d it décre t. O n p eu t 
c ite r no tam m en t les m aisous de S a in t- .Jean -d e -M au rie n n e  e t de T honon  (anciennes 
m aisons cen tra les  sardes) e t la prison  d ’A lbertv ille  qui est in sta llée  dans une p a rtie  
de îru iso u  c en tra le .
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Briançon, Em brun. Gap (Hautes-Alpes).
Tou m on (Ardèche).
Mézières, Charleville (Ardennes).
Castolnaudary, Narbonne (Aude).
Rodez (Aveyron).
Tarascon. Marseille (les Préveutm es) (Bouehes-du-Rhônej. 
Mauriac, M urât (Cantal).
Angoulênie (C harente).
Jon/.ac (C harente-Inférieure).
Sanrerrc(C lier).
Bastia (Corse).
Bourganeuf (Creuse).
Motitbêliard (Dottbs).
Die, M ontélim ar (Drôme).
Berna}', les Andelys, Louviers, Pont-A udem er (Eure).
C hartres (Eure-et-Loir).
ChAteaulin, Morlai.x (Finistère).
Le Vigan. U/.ès (Gard).
Muret (Ilaute-G aronne).
Condorn (Gers).
Fougères, M ontlbrt (Ille-et-Vilaine).
Issoiiilun (Indre).
Chinon, Loches (Indre-et-Loire).
Vienne (Isère).
M ontbrison (Loire).
Brioude, Yssingeaux (Haute-Loire).
Ancenis, C hâteaubriant, Paim bœ uf (Loire-Inférieure).
Gien, M ontargis, P ithiviers (Loiret).
Caliors, Figeac, Gourdon (Lot).
Florae (Lozère).
Coutanccs, M ortain, Valognes (Manche).
Lan g r es (Ilaute-M arne).
Château-Gontier, Mayenne (Mayenne).
Briey, Lunéville, Toul (M eurthe-et-M oselle).
Bar-lo-Duc, Montmédy, Saint-Mihiel (Meuse).
Pontivy, Vannes (Morbihan).
Châtcau-Chinon, Cosne (Nièvre).
Cambrai (Nord),
Alençon (Orne). 1
Saint-Omer (Pas-de-Calais), 
lssoire, Thicrs (Puy-de-Dôme).
Saint-Palais, Oloron, Orthez (Basses-Pyrénées).
Céret, P erpignan, Prades (Pvrénées-O rientales).
Autun, Chalon-sur-Saône, Mâcon (Saône-et-Loire).
Le Mans (Sarthe).
A lbertville, Chambéry, M outiers, Saint-Jean-de-M aurienne(Savoie). 
Bonoville, Saint-Julien, Thonon (Haute-Savoie).
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Neufchâtel, Y vetot (Seine-Inférieure).
Melle (Deux-Sèvres).
Castelsarrasin, Moissac (Tarn-et-Garonne).
Avignon, Carpentras (Vaucluse).
Épinal, M irecourt (Vosges).
Avallon, Tonnerre (Yonne).

It. — Maisons départem entales constru ites en  con fôrm ité  
de la circulaire de 1836.

Bellay, Gex, Nantua (Ain).
Château-Thierry, Saint-Quentin (Aisne).
Montluçon (Allier).
Grasse (Alpes-Maritimes).
Largentière (Ardèche).
Rethel (Ardennes).
Bar-sur-Aube (Aube).
Espalion (Aveyron).
Marseille (prison Chave) (Bouches-du-Rhône).
Bayeux (Calvados).
Saint-Flour (Cantal).
Sartène (Corse).
Beaune (Côte-d’Or).
Guingamp (Côtes-du-Nord).
Alais (Gard).
Toulouse (Haute-Garonne).
Bazas, Blaye, Bordeaux (fort du Hâ), La Réole, Lesparre, Libourne 

(Gironde).
Lodève, M ontpellier, Saint-Pons (Hérault).
Redon (Ille-et-Vilaine).
Bourgoin, Saint-M arcellin (Isère).
Lons-le-Saunier (Jura).
Senlis (Oise).
Am hert (Puy-de-Dôme).
Lourdes, Bagnères (H autes-Pyrénées).
Parthenay (Deux-Sèvres).
M ontdidicr (Somme).
Castres, Gaillac (Tarn).
Brignoles (Var).

III. — M aisons départem en ta les construites en  con form ité  de la  
circu la ire de 1853.

Trévoux (Ain).
Soissons, Vervins (Aisne).
Barcelonnettc, Castellane, Digne (Basses-Alpes).
Privas (Ardèche).
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Rocroi, Sedan, Vouziers (Ardennes).
Pam iers, Saint-G irons (Ariège).
Arcis-sur-Aube, Bar-sur-Seine, N ogent-sur-Seine, Troyes (Aube). 
Limoux (Aude).
Millau, Saint-Affrique, V illefranehe(A veyron).
Aix, Marseille (Saint-Pierre) (Bouches-du-Rhône).
Falaise, P ont-l’Évêque, Vire (Calvados).
A urillac (Cantal).
Cognac, Confolens (Charente).
La Rochelle, M arennes, Rochefort, Saint-Jean-d’Angély, Saintes 

(Charente-Inférieure).
Saint-A m and (Cher).
Brive, Tulle, Ussel (Corrèze).
Ajaccio, Calvi (Corse).
Lannion, Loudéac, Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord).
Aubusson, Chambon, G uéret (Creuse).
Bergerac, Nontron, Périgueux, Ribérac (Dordogne).
Beaume, P ontarlier (Doubs).
Valence (Drôme).
Châteaudun, Dreux, Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir).
Brest, Quimper (Finistère).
V illefranehe (H autc-G aronne,.
Auch, Lectoure, Lombez, Mirande (Gers).
Bordeaux (La Bottière) (Gironde).
Saint-Malo (Ille-et-Vilaine).
Châteauroux, la  Châtre, Le Blanc (Indre).
Grenoble (Isère).
Dax, Mont-de-Marsan, Saint-Sever (Landes).
Blois, Rom orantin, Vendôme (Loir-et-Cher).
Roanne (Loire).
Nantes, Saint-Nazaire (Loire-Inférieure).
Agen, M armande, Nérac, Villeneuve (Lot-et-Garonne).
Marvejols (Lozère).
Baugé, Cholet, Saum ur, Segré (Maine-et-Loire).
Cherbourg, Saint-Lô (Manche).
Nancy (M eurthe-et-M oselle).
V erdun (Meuse).
Lorient, P loërm el (M orbihan).
Clamecy (Nièvre).
Avesnes, Dunkerque, Hazebrouck, Valenciennes (Nord).
Beauvais, C lerm ont, Compi'ègne (Oise).
Argentan, Domfront, M ortagne (Orne).
A rras, Boulogne, M ontreuil,Saint-Pol (Pas-de-Calais).
Riom (Puy-de-D ôm e).
Pau (Basses-Pyrénées).
Belfor t (Hau t-Rhin).
Villefranehe (Rhône).
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Gray, Lure, (Haute-Saône).
Charolles, Louhans (Saôue-et-Luire).
La Flèche, Mamers, Saint-Calais (Sarthft).
Annecy (Haute-Savoie).
Dieppe, Le Havre (Seine-Inférieure).
Mau lus (Seine-ct-Oise).
Abbeville, Doullens, Péronne (Somme).
Albi, Lavaur(Tarn).
Draguignan (Var).
Apt, Orange (Vaucluse).
La Roehe-sur-Yon (Vendée).
C hâtellerault, Givray, Loinhin, Montmorillon (Vienne).
Bellac, Limoges, Rocliechouart, Saint-Yrieix (llaute-Vienne). 
Epinal, Neufchâteau, Rem irem ont, Saint-Dié (Vosges).
A uxerre, Joigny, Sens (Yonne).

IV. — M aisons cellulaires.

Forcalqnicr, 6 cellules (basses-Alpes).
Nice, 255 cellules (Alpes-Maritimes).
Fois, 35 cellules (Ariège).
Barhezieux, 17 cellu les; Rufl’ee, 15 cellules (Charente;.
Bourges, 120 cellules (Cher).
Dijon, 35 cellules (Côte-d’Or).
Corte, 58 cellules (Corse).
Sarlat, 46 cellules (Dordogne).
Besançon, 233 cellules(Doubs).
Saint-Gaudens, 18 cellules (llaute-G aronne).
Rennes, 165 cellules (Ille-et-Vilaine).
Tours, 97 cellules (Indre-et-Loire).
Saint-E tienne, 254 cellules (Loire).
Le Puy, 43 cellules (Haute-Loi re).
Orléans, 98 cellules (Loiret).
Mende, 59 cellules Lozère).
Angers, 252 cellules (Maine-et-Loire).
Cliâlons-sur-M arne, 180 cellu les; Epernay, 40 cellules; Reims 

64 cellules; Sainte-Ménéhould, 30 cellules; V itry-le-François, 17 cel­
lules (Marne).

Chaum ont, 123 cellules; Vassy, 14 cellules (llaute-M arne).
Béthune, 215 cellules (Pas-de-Calais).
Bayonno, 75 cellules (Basses-Pyrénées).
Tarbes, 80 cellules (Hautes-Pyrénées).
Lyon, 301 cellules (Rhône).
Fresnes, 1.809 cellules; la Santé, 1.140 cellules: la Conciergerie, 

120 cellules (Seine).
Rouen, 106 cellules (Seine-Inférieure).
Melun, 60 cellules (Seine-et-M arne).
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Corbeil, 53 cellules; É tam pes, 34 cellules; I’ontoise, 92 cellules; 
Rambouillet, 4L cellules; Versailles, 56 cellules(Seine-et-Oise).

Bressuire, 20 cellules; N iort, (31 cellules (Deux-Sèvres).
Montaubnn, 71 cellules (Tam -et-G aronne).
Fontenay, 22 cellules; les Sables-d’Olonne, 50 cellules (Vendée).
Poitiers, 57 cellules (Vienne).
En outre des quarante-cinq; maisons cellulaires ci-dessus énum érées, 

douze au tres sont actuellem ent eu voie d 'appropriation ou de cons­
truction , neuf en projet de construction  et une en p ro je t d 'agran­
dissem ent.

Nous en donnons égalem ent la nom enclature:

M aisons cellulaires en construction .

Carcassonne (Aude).
Caen (Calvados).
Dinan (Côtes-du-Nord).
Nyons (Drôme).
V itré (Ille-et-V ilaine).
Laval (Mayenne).
Douai, Lille (Nord).
Boulogne-sur-M er (Pas-de-Calais).
Meaux, Coulommiers (Seine-et-M arne).
Amiens (Somme).

M aisons cellulaires en p r o je t .

Lisieux (Calvados).
Evreux (Eure).
Q uim perlé (Finistère).
Nîmes (Gard).
A vranches (Manche).
Reims (1) (Marne).
N evers (Nièvre).
Vesoul (Haute-Saône).
Fontainebleau (Seine-et-M arne).
Toulon (Var).
On compte donc actuellem ent 45 prisons cellulaires fonctionnant et 

com prenant 6.737 cellules.
A prem ière vue, ce chiffre parait inexact, si on le com pare à celui 

indiqué par la com mission d’enquête de l’Assemblée nationale qui 
estim ait qu’il y avait en France, en 1873,52 maisons cellulaires, 
35 partiellem ent cellulaires, com prenant, ensemble 7.750 cellules.

La com paraison brutale des deux totaux précédents sem blerait 
m arquer une dim inution incom préhensible du nom bre des prisons 
cellulaires.

(1) Reims est déjà pourvu d'une maison cellulaire. Le projet ne vise qu’un agran­
dissement et non une création.

T . XVI 17



258 CODE PÉNITENTIAIRE

La différence s'explique pou rtan t p a r  ce prem ier fait, qu’en 1873, on 
lit en tre r  en ligne de com pte, ainsi qu’il v ient d ’ê tre  indiqué, les maisons 
partiellem ent cellulaires, celles constru ites en conform ité de la circu­
laire de 1836. Ün faisait état, de toutes les cellules existantes, même 
quand elles é ta ien t dans îles prisons ne se prêtant pas, pour d’au tres causes 
(préaux, quartie rs  de femm es, etc.) à l’em prisonnem ent individuel.

Les chiffres de 45 prisons cellulaires e t de 0.737 cellules ne visent 
au contra ire  que les prisons entièrem ent am énagées pour l'em prison­
nem ent individuel dans les term es de la loi de 1875.

Quoi qu'il en soit, il faut bien reconnaître que les résu ltats de la 
loi de 1875 ne paraissent pas avoir répondu aux espérances de ses 
auteurs. La loi de 18U3 elle-m êm e, m algré les am éliorations et les 
facilités qu'elle a procurées, n ’a pas, m alheureusem ent, accéléré de 
layon sensible le m ouvem ent de transform ation des prisons.

Ces deux textes ont affirmé le principe de l’em prisonnem ent indi­
viduel qui n’est qu 'inégalem ent appliqué.

A ce point de vue, on en est à peu prés au même é ta t que celui 
qui m otivait les critiques suivantes de la Commission d’enquête de 
i’Assemblée nationale.

« Si un homme est a rrê té  en province, son sort dépendra de l 'a rron ­
dissem ent où il aura commis sa faute. Si dans cet arrondissem ent se 
trouve une prison cellulaire, il sera peut-être isolé de nu it pendant 
la durée de sa peine, m ais il sera réuni à ses codétenus pendant le 
jour. Si la prison est séparée p a r quartiers, il passera après le .juge­
m ent, du quartier des prévenus dans le qu artie r  des condam nés. 
Knlin, si aucun q uartie r distinct n 'existe dans la prison, il ren trera , 
au so rtir de l’audience du tribunal, dans la salle même. et. dans le 
dorto ir où il était la veille, sans au tre  changement, dans sa condition 
que d’avoir perdu le bénélice; assez indifférent de la présom ption 
d’innocence. On voit que nous n’avons pas to r t de d ire  que le sys­
tèm e pénitentiaire é tait en F rance affaire de clocher. »

Pour préciser, à l’heure actuelle, un individu condamné à quatre  
mois d’em prisonnem ent par le tribunal correctionnel de Mantes n ’a 
d’espoir que dans un changem ent de prison, une grâce ou la libéra­
tion conditionnelle, pour ê tre  libre avant la lin du quatrièm e mois, 
tandis que cette même peine sera it légalement subie en trois mois 
dans tout au tre  ressort du départem ent de Seine-et-Oise.

Dès lors, il y aurait lieu d’exam iner s’il ne sera it pas possible 
d ’activer le m ouvem ent de transform ation des prisons départem en­
tales. On a, à cet égard, proposé de relever le créd it budgétaire 
afférent aux subventions. Mais il ne p ara ît pas que cette  m esure 
[misse avoir une influence réelle, les crédits budgétaires ayant ju sq u ’à 
ce jo u r  suffi à  satisfaire aux dem andes des départem ents. Les causes 
de la non-application de la loi de 1875 paraissent plutôt, te n ir  à ce fait 
que, ayant posé le p rincipe de la séparation individuelle des détenus 
et, par voie de conséquence, l ’obligation d ’am énager les prisons à  cet 
effet, la loi ne donne pas de sanction à cette obligation, sauf dans le
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cas do déclassem ent, qui, ainsi que nous l’avons dit plus haut, n ’a 
pas encore été admis par le Conseil d ’E tat.

11 semble donc que c’est par l'introduction dans la loi d’une sanction 
à l’obligation prévue, que peut se trouver la solution à rechercher.

Il y  a .lieu  d’observer que l’Etal; se retrouve dans la situation qui 
am ena le prem ier Empire à c réer les maisons centrales do correction, 
et la Restauration à en augm enter le nombre.

Durand Maillane avait déjà constaté, dans son rapport à la Conven­
tion nationale, que les m unicipalités à qui les lois confiaient alors la 
police e t l’adm inistration des prisons, négligeaient ou excédaient, 
leurs pouvoirs; mais il ne les dessaisissait pas pour cela et se bor­
nai L à les faire contrô ler par le d istric t.

Le Code d’instruction crim inelle de 1810 tenait égalem ent com pte 
des droits des m unicipalités, et le seul progrès consistait à faire passer 
la charge, du budget municipal à un budget qui sem blait uniquem ent 
créé pour faire face à quelques dépenses plus générales, parm i lesquelles 
figuraient les [irisons. C’éta it le budget départem ental. Sans doute, le 
département, se trouvait aidé, et par la rem ise d’imm eubles, e t par des 
subventions, qui ne furent pas toutes affectées à leu r destination réelle.

Mais il fallut bien reconnaître q u ’en dehors do ces jeux d ’écritu res 
financières, facilités p a r la  centralisation de quelques centim es dépar­
tem entaux, la question pénitentiaire resta it en tière ; que les prisons 
départem entales ainsi im provisées ne répondaient pas à leur d esti­
nation pénale; que la dissém ination des condam nés à côté des tr ib u ­
naux qui les avaien t jugés ne p e rm e tta it pas de les occuper utile- 
lem ent, conform ém ent à la loi répressive; e t le prem ier rem ède qui 
s’offrit à la pensée fut la réunion île tous les condamnés d’un dépar­
tem ent dans un établissem ent unique, ou m ieux, l’envoi des condamnés 
à de plus longues peines, de toute une région, dans une vaste prison 
où ils devaient ê tre  en tre tenus à moins de frais, e t trouver facilem ent 
un travail manuel, précisém ent par l’effet de leu r centralisation.

Il sem blerait nécessaire d’orienter la transform ation de nos prisons 
dans un sens analogue» en tenan t com pte des trois in térêts en cause : 
in té rê t d’ordre social qui exige que la peine soit uniform ém ent appli­
quée, in térêts financiers de l’État, e t des départem ents.

Pour ten ir com pte de ces d ivers in té rê ts  on peut concevoir un sys­
tèm e n’imposant plus aux départem ents la construction ou l’am éna­
gem ent d ’une prison cellulaire par arrondissement., mais bien de prisons 
cellulaires interdépartem entales où seraient centralisés les condamnés 
d’une région. Il y au rait là évidem m ent pour les départem ents un 
effort financier m oindre que sous l’em pire de la législation actuelle.

Mais, en revanche, il serait nécessaire de donner à l ’Iitat le droit 
de provoquer et de poursuivre la création de ces prisons avec le 
concours financier obligatoire des départem ents dans des proportions 
e t sous des conditions à déterm iner.

Ainsi, d’une part, l ’obligation inscrite dans les lois de 1875 et 
de 1893 deviendrait effective, l’É ta t ayant le droit de poursuivre la
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création et la construction de prisons, frais com m uns, avec les dépar­
tem ents, mais ceux-ci auraient égalem ent un avantage, celui de voir 
réduire  les dépenses leur incom bant du fait de la législation actuelle.

Si l'on en tra it dans cette voie e t que l’on pût ainsi hâter le mou­
vem ent de transform ation de nos prisons. 011 a tténuera it tou t d’abord, 
et en fin de com pte on arriverait à supprim er l’inégalité de la peine 
résultant de la variété des types de prisons, mais aussi on rend rait la 
peine plus efficace.

L’expérience dém ontre que dans les prisons à faible effectif le 
travail va en dim inuant île plus en plus, e t l’inspection générale a 
constaté que souvent le chômage du re  des mois en tie rs .

Si l’obligation du travail est au même titre  que la privation  de la 
liberté 1111 élém ent essentiel de la peine, c’est en o u tre  un élém ent 
de m oralisation du détenu, et, par la création du pécule de sortie, 
un moyen de faciliter le reclassem ent du condamné e t d’év iter la réc i­
dive. A cet égard donc, l’institution de maisons in terdépartem entales 
serait avantageuse pour l'application de la peine. Ces prisons, devant 
ê tre  à effectif plus élevé que des prisons départem entales ou d’a rro n ­
dissem ent, perm ettra ien t d’organiser le travail d’une façon perm anente, 
ce q u i ,à l’lieure actuelle, devient très difficile pour les petites prisons 
du régim e com m un, et a fo r tio r i  ipour celles du systèm e cellulaire.

La concentration des condamnés dans les prisons'in terdépartem en- 
tales pou rra it se faire facilem ent en raison du développem ent des voies 
ferrées. Sans doute elle en tra înera it des dépenses, mais ilco n v ien td e  
rem arquer aussi, que si le travail é tait organisé de façonperm anente, 
I’Htat y tro u v era it un  allègem ent de ses charges. En tout cas, ce 
régim e, s’il é tait adopté, nécessiterait une réorganisation de certains 
services dans laquelle on pou rra it peu t-ê tre  envisager s’il n’y au ra it 
pas lieu de m ettre  le ta rif  du dixièm e en harm onie avec la loi du 
12 novem bre 1892, et de reven ir su r l’in terprétation , peut-être trop  
favorable pour les détenus, qu’on a donné à la répartition  du produit 
du travail, notam m ent dans la note de service du 5 décem bre 1893.

La prolongation de l’état de prévention par des artifices de p ro ­
cédure est devenue bien plus fréquen te  depuis que la loi a confondu 
en quelque so rte  l’em prisonnem ent p rév e n tif  e t  l ’em prisonnem ent 
correctionnel en les com ptant égalem ent tous deux pour l’exécution 
du jugem ent. Sans gêner en rien  l’exercice du droit d’appel et du 
pourvoi en.cassation, il semble possible par des retenues de dixièmes, 
de récupérer, lorsque le jugem ent est devenu définitif, ceux qui ont 
été abandonnés en trop  pendant l’instance d’appel.

Une telle m esure ne p o rte ra it aucune attein te  au régim e favorable que 
l’adm inistration a assuré aux prévenus dont le sort reste toujours p a rti­
culièrem ent digne d’in térê t, ju squ ’à ce que la ju stice  ait prononcé. La 
séparation individuelle est une des conditions essentielles de'ce rég im e.

Du jo u r où la concentration des condamnés sera it assurée dans les 
prisons in terdépartem en taies, les prisons d ’arrondissem ent ne seraient 
presque exclusivem ent affectées q u ’aux p révenus, et oa.peut espérer,
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qu’en raison de ce l'ait, la séparation individuelle île ceux-ci pourra it 
ê tre  assurée sans délai dans un certain nom bre de maisons d’a rrê t, 
et après quelques travaux d’appropriation peu coûteux dans les au tres.

Quoi qu’il on soit, que l'on prenne pour base des modifications à 
apporter aux lois; de 1875 et de 1893 les considérations qui viennent 
d ’ê tre  exposées, ou bien qu’on cherche dans une orientation différente 
les moyens de hâter la transform ation des prisons départem entales 
en vue de perm ettre  la séparation individuelle des détenus, il semble 
nécessaire que la question soit posée et que l’on lasse d isparaître, le 
plus rapidem ent possible, cette regrettable diversité des prisons qui, 
par l’inégalité choquante q u ’elle perpétue, est une cause d ’injustice 
dans l’exécution de la peine.

U y i h é n i : DUS P R I S O N S

Cette question a fait l’objet de certaines indications dans le rappo rt 
général de 1902. Il y  a lieu cependant de signaler à nouveau l’é ta t déplo­
rable des infirm eries dos maisons centrales et le besoin u rgen t qu ’il y 
a île les am éliorer. U semble que ce résu lta t pourra it ê tre  obtenu si 
la question é ta it envisagée d'ensemble e t avec une certaine m éthode.

S’il n 'est pas possible, en raison des disponibilités budgétaires, de 
procéder en même tem ps à la réfection de toutes les infirm eries des m ai­
sons centrales, il apparaît qu 'il serait tou t au moins facile de dresser des 
plans de réfection pour chaque infirm erip.de les classer dans un ordre 
de priorité en raison des besoins constatés, et d’exécuter chaque année 
l’appropriation de l'infirm erie dans une ou deux m aisons cen trales.

Les crédits afférents à ces services produiraient sans aucun doute 
, de m eilleurs résu ltats , s’ils étaient utilisés chaque année su r un seul 

point, en vue de l'appropriation  totale d ’une infirm erie, au lieu d 'être 
divisés pour ê tre  em ployés, dans toutes les infirm eries, à des travaux 
d ’en tre tien  ou de réparations qui n 'apporten t aux locaux aucune 
am élioration au point de vue de l’hygiène.

L’inspection générale ava it égalem ent dem andé que les maisons 
centrales fussent pourvues d ’étuves à désinfection. Cette m esure, dans 
des établissem ents de ce tte  nature, où la tuberculose exerce des ravages 
considérables, s'im pose en effet, et il paraît nécessaire de soulever à 
nouveau la question.

Sans doute depuis le rapport général de 1902. les maisons centrales 
ont été m unies de crachoirs collectifs hygiéniques. Pour désinfecter 
les crachoirs, on a prévu dans ces établissem ents des postes de désin­
fection qu i, bâtim ents et appareils compris, s’élèvent pour certains, 
ju squ ’à 9.000 francs et dont le fonctionnem ent e t l’en tre tien  se mon­
te ron t à une somme annuelle de 1.200 à 1.000 francs.

11 semble que pour une dépense sensiblem ent analogue ou eû t pu 
avoir dans chaque établissem ent un poste de désinfection com plet. 
Mais, à cet égard aussi, on doit se dem ander si la lu tte  contre la 
tuberculose dans les maisons centrales est conduite avec une m éthode 
suffisante, si la désinfection des crachoirs collectifs, m êm e obtenue
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à prix  coûteux, peut donner des résultats positifs, alors qu’on ne 
désinfecte ni le linge, ni la lite rie  des tuberculeux, alors su rto u t 
q u ’on laisse ceux-ci en contact perm anen t avec les non-tuberculeux, 
même dans les locaux d’infirm eries.

Telles sont, Monsieur le P résident du Conseil, les questions p rin ­
cipales qui ont paru devoir vous être particulièrem ent signalées.

Veuillez agréer, M onsieur le P résident du Conseil, l’assurance de 
mon respectueux  dévouem ent.

L 'Inspecteur généra l des services adm in istra tifs , 
C hef d u  service central,

Emile Oc.ier.

16 novem bre. — X o t e  d e  s e r v i c e  au su je t du  consentem ent des 
parents p o u r  les pupilles engagés dans les équipages d e là  flotte.

J’ai l’honneur de vous faire connaître qu’il ne sera plus nécessaire 
à l’avenir de produire le consentem ent des paren ts des pupilles 
autorisés à contracter un engagem ent dans l’arm ée de mer.

P a r  d é lég a tio n  :
Le D irecteur de V A dm in istra tion  pén iten tia ire , 

G r i m a n e l u .

20 décem bre. — C i r c u l a i r e  a u x  d irecteurs d'établissem ents et de 
circonscrijitions pén iten tia ires a u  sujet de la rem ise a u x  détenus  
de volum es de p ié té  ou de prières.

A la suite de d istributions d’œ uvres de propagande faites aux 
détenus par des personnes n 'appartenant pas à  mon A dm inistration 
niais ayant accès, h d ivers titre s , dans les prisons, je  vous ai prié , 
par circulaire en date du 26 mai 1903, de rappeler aux D irecteurs 
que la mise en lecture d’ouvrages ne provenant pas de la bibliothèque 
de l’établissem ent é tait in terdite, sauf autorisation spéciale.

Des e rreu rs  d’in terprétation  s 'é tan t produites, je  vous serai obligé 
île faire connaître au personnel des services pénitentiaires q u ’il n’a 
jam ais été dans mes intentions d ’em pêcher la rem ise aux détenus des 
livres de piété qui sont nécessaires à l’exercice do leur culte, tel que 
le Paroissien  pour les catholiques, le Nouveau Testam ent pour les 
Protestants, et les volumes de prières pour les israélites.

Sous réserve de ces observations, je  ne puis que confirm er, en vous 
les rappelant, les term es de l'artic le 90 du décret du 11 novembre 1885, 
et de ma circulaire du 11 mai 1883.

P a r  délégation  :
Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén ilcn tia irc , 

G r i m a n e l u .
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25 janv ier. — Cimculaiiie a u x  p ré fe ts  concernant les eni/ugcm ents  
da n s l ’arm ée des papilles de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire . — 
Les pupilles don t les paren ts soi d  décédés ou d isparus son t assi­
m ilés a u x  en fa n ts  m oralem ent abandonnés.

Comme suite aux instructions contenues dans nia circulaire du
26 septem bre 1902, relative à rengagem ent dans l'arm ée des pupilles 
de l ’A dm inistration pénitentiaire , j 'a i l'honneur de vous faire con­
naître , qu 'après entente avec mes collègues, MM. les M inistres de la 
Guerre e t de la Justice , il a été décidé que les pupilles des colonies 
pénitentiaires de jeunes détenus dont le père ou la m ère sont décédés 
ou disparus et en faveur desquels aucune tu telle n'a été organisée, 
seraient, assim ilés aux enfants moralement, abandonnés.

En conséquence, c’est à vous qu’il appartiendra, le cas échéant, 
de donner aux jeunes gens dont il s'agit, le consentem ent néces­
saire à leur engagem ent dans l’arm ée, conform ém ent au texte de 
l’article 59 de la loi du 15ju ille t 1889 qui est ainsi conçu : «Le consen­
tem ent du D irecteur de l’Assistance publique dans le départem ent 
de la Seine et du Préfet dans les départem ents est nécessaire et 
suffisant pour les enfants m oralem ent abandonnés. »

Il est bien entendu que ces engagem ents continueront à ê tre  sou­
mis à mon approbation.

Je vous prie de m ’accuser réception 'de ces nouvelles instructions 
qui devront ê tre  notifiées au D irecteur de la colonie d e .........................

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de V A dm in istra tion  pén iten tia ire , 
G i i W a n e l m .

27 janv ier. — C i r c u l a i r e  relative a u x  m odifications dans  
l 'adm in is tra tion  générale des exclus.

M. le M inistre de la G uerre m ’a adressé lé A de ce mois, la dépêche 
dont la teneur suit :

« J’ai l ’honneur de vous faire connaître, que, par suite de la sup- 
« pression du poste de Commandant des prisons m ilitaires de P aris, 
» l’adm inistra tion  générale des exclus affectés aux troupes m étropo- 
« litaines sera assurée, à p a rtir  du l*p février 1905, p a r le Commandant 
« du pén iten tie r m ilitaire de Bicêtre.
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« C’es t donc à cet officier que devront ê tre  adressées, à p a rtir  de 
« cette date, les pièces e t renseignem ents de toute nature que l’ins- 
i  trac tion  du 15 ja n v ie r 1903 p rescrivait d 'envoyer au Commandant 
« des prisons m ilitaires de Paris.

« Je vous serais reconnaissant de vouloir bien porter ces nouvelles 
« dispositions à la connaissance des fonctionnaires de votre dépar- 
1 tcm ent ayant à in tervenir dans l’application de l’instruction pré- 
« citée. »

Je vous prie de p rendre note de la dépêche de mon collègue, afin 
d’assurer, en ce qui vous concerne, l’exécution des prescriptions 
qu’elle contient.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pénitentia ire, 
G r i m a n e l u .

11 fév rier. — R a p p o r t  adressé à M onsieur le M inistre du l'In térieur
su r  la révision  de la législation re la tive à  l'en fance coupable.

M o n s i e u r  l e  M i n i s t r e ,

Le m ouvem ent des idées e t la p ratique adm inistrative s'accordent 
à réclam er un nouvel examen de la législation qui régit, dans notre 
pays, le sort des enfants ou adolescents des deux sexes convaincus 
d’avoir com m is des actes crim inels ou délictueux. Il est perm is de 
penser que quelques parties de cette législation ne sont plus en har­
monie suffisante soit avec les progrès de la science et du sentim ent 
public, soit avec les résu ltats de l’expérience, e t qu’en outre celle-ci 
a pu y révéler des lacunes à com bler. Un travail de révision paraît 
désirable.

La loi du 5 août 1850, relative à l’éducation pénitentiaire e t au 
patronage des « Jeunes détenus » de toute catégorie (car elle touche 
même les enfants détenus p a r la voie de correction  paternelle), est 
placée, pour son application, dans le ressort île votre départem ent, 
A la su ite de quelques-uns de mes prédécesseurs, de p lusieurs p ra ti­
ciens de l’éducation pénitentiaire , d ’ém inents m agistrats,'d’hommes de 
haut savoir e t de grand cœ ur qui ont voué non seulem ent leur 
pensée, mais aussi leur .sollicitude active à l’enfance coupable, si 
souvent plus m alheureuse que coupable, j'a i pu reconnaître  la néces­
sité  de poursu ivre l’am élioration de cette loi. Mais, comme beau­
coup d’en tre  eux, j ’ai dû me rendre com pte qu’il n'était- guère possible 
do l’en trep rend re  sans aborder en même tem ps la révision des dis­
positions du Code pénal qui concernent, les « m ineurs de 16 ans » 
auteurs de crim es ou de délits. La connexité de ces deux législations 
e t des travaux de réform e qu ’elles com portent ne peut pas ne point
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vous frapper, M onsicurleM inistre. Elle no saurait davantage échapper 
à vo tre collègue M. le Garde îles Sceaux, qui a qualité pour pro­
m ouvoir l'am élioration do notre droit pénal.

D’un au tre  côté, les dispositions de la loi du 19 avril 1898 (art. i  e t 5), 
que les m agistrats sont appelés, su ivant les cas, à appliquer aux enfants 
auteurs d ’infractions à la loi pénale, e t que la  loi du 28 ju in  180î est- 
venue com pléter, soulèvent des difficultés et provoquent encore des 
critiques. Peut-être les unes seraient-elles aplanies et les au tres évitées 
par la réform e de l’artic le  06 du Code pénal, et aussi par une mise 
au point de la loi du 5 août 1850 elle-m êm e.

Sans déprécier l’œ uvre de nos devanciers, nous pouvons croire 
qu’il nous est resté  quelque profit de la science e t de l’expérience 
acquises depuis 1810 et depuis 1850.

Nous avons appris à mieux analyser les élém ents qui en tren t dans 
ce produit lam entable qu ’est le crim e ou le délit de l'enfant. S’il 
im porte d ’éveiller" et d’en tre ten ir  chez l’enfant le sen tim ent de la 
'responsabilité personnelle, sans qu’il soit du reste nécessaire de le 
ra ttach e r à aucune conception m étaphysique, s’il faut ten ir  com pte 
de certaines perversités précoces, combien grande est la p art à faire 
aux tares et aux anom alies physiologiques, aux hérédités funestes, à 
la désorganisation du foyer par des causes soit physiques, soit morales, 
soit économiques, à l’indignité où à l'im puissance de la famille, aux 
mauvaises suggestions du milieu social e t ;\ l’insuffisance de la p ro­
tection sociale contre ces suggestions, e tc.

Si les facteurs du m éfait de l’enfant sont mieux connus, nous com­
m entons aussi à nous mieux rendre com pte du genre de prophylaxie 
e t de tra item ent qu’appelle ce cas désolant de pathologie sociale et 
même, dans la m esure où la notion de discipline répressive lui reste  
applicable, des caractères spéciaux que doit rev ê tir  cette discipline.

Enfin les penseurs m ontren t e t te public sent toujours mieux à 
quel point c’est pour la société tou t à la fois un devoir précis et un 
in té rê t puissant de faire?' tout effort possible pou r-ob ten ir l'adaption 
sociale e t le reclassem ent des enfants dont il s’agit.

Ces idées pénè tren t l’opinion et ont déjà modifié la p ratique du 
momie civilisé. Il appartien t à la République française de se m ain­
ten ir en bonne place dans une évolution si conform e à l’esp rit dont 
elle est anim ée.

Voici d ’abord quelques-unes des questions que suggère l'examen 
des articles 66 et su ivant du Code pénal.

A R T I C L E S  6 6  E T  S U I V A N T S  DU C O DE ÎMOS'AL

1° L’âge de la m ajorité pénale doit-il ê tre  m aintenu à 16 ans révolus? 
Ne doit-il pas p lu tô t ê tre  porté à 18 ans. comme le propose M. le 
député Cruppi en sa proposition de loi, conform ém ent à des vieux 
m aintes fois exprim és avec com pétence e t au torité  et à l’exemple de 
plusieurs législations étrangères?
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2° Ne convient-il pas, d’au tre  p a rt, de fixer une lim ite d’âge infé­
rieure, au-dessous de laquelle aucun ju g e m e n t ne pourra it ê tre  p ro­
noncé contre l'enfant, sans préjud ice des m esures de tu te lle  spéciale, 
d'éducation appropriée ou d’orthopédie m orale qui seront, reconnues 
nécessaires? Aucune lim itede ce genre n ’est actuellem ent déterm inée 
par nos lois? N’cst-ce  point une sérieuse lacune?

3° Dans tous les cas, si l’on considère quelles difficultés e t quels 
dangers de toute espèce présente souvent pour les jeunes détenus la 
période qui s’écoule en tre  l’accom plissement de la v ingtièm e année 
e t la m ajorité, ou (quand il s’ag it de garçons) 1’iucorporation dans 
l’arm ée, n 'a-t-il pas lieu de prévoir comme term e m axim um  du 
m aintien en correction la m ajorité (comme le dem ande M. Cruppi), 
ou, pour les garçons, l’incorporation m ilitaire quand elle précède la 
m ajorité?

4° Quant aux m ineurs de 16 ou de 18 ans reconnus avoir agi « avec 
discernem ent », faut-il m ain ten ir le systèm e qui consiste sim plem ent 
à transposer, en ce qui les concerne, les variétés de no tre  échelle 
pénale, ou à réduire la durée des peines ordinaires (art. 67 e t 69 du 
Code pénal)? Ne sera it-il pas préférable de modifier pour eux la cor­
rection dans sa natu re  p lu tô t que dans son degré e t sa du rée  ?

Pour les cas où la durée de la répression  proprem ent d ite  n ’a tte in ­
drait pas la m ajorité ou l’incorporation m ilitaire des délinquants de 
cette catégorie, ne sera it-il pas bon que la loi au to risâ t le juge com ­
p é ten t à décider leur m ain tien  dans un établissem ent d ’éducation 
pénitentiaire ju squ ’à l’une de ces échéances?

5° Le mauvais vouloir systém atique ou l’indifférence de certains 
paren ts suscitant trop  souvent à l’A dm inistration pén iten tiaire  des 
difficultés graves e t dommageables aux jeunes gens qui lui sont 
confiés (par exemple en m atières d ’engagem ents volontaires), l’envoi 
en correction ne dev ra it- il pas, en vertu  d'une disposition spéciale 
de la loi, em porter délégation à cette adm inistration  d ’une p a rtie  de 
la puissance paternelle ou d ’attribu tions spéciales de tu te lle  ?

l o i  d u  19 a v r i l  1898

6“ N’est-il pas nécessaire de m ettre  mieux en harm onie les dispo­
sitions des articles 4 e t 5 de la loi du 19 avril 1898 avec l’artic le  66 
révisé du Code pénal, e t d’en com biner les applications en  p e r­
m ettant, par exemple, aux tribunaux, dans l’in té rê t même de l’e n ­
fance coupable à réform er, de prononcer l'envoi en correction 
avec sursis révocable sous des conditions déterm inées, to u t en 
recourant, quand ils le ju g e n t convenable, à l'une ou l’au tre  des solu­
tions autorisées par les susdits articles de la loi de 1898 ?
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LOI DU 5 AOUT 1850

La loi du 5 août 1850 suscite à son to u r  plus d ’une question.
D’abord, il est m anifeste que les préférences du législateur de 

1850 étaient pour les colonies pénitentiaires privées. Les colonies 
publiques ne devaient, dans sa pensée, que suppléer à l’insuflisanee 
des fondations particulières. Il sem ble bien que l’o rd re de ces préfé­
rences do it ê tre  aujourd’hui renversé. L’É tat doit, au tan t que possible, 
assu re r par lui-même un service qui intéresse au plus haut degré 
l’o rd re  public. Sans exclure dans l’aven ir la création de nouveaux 
établissem ents privés, l’expérience a dém ontré que leur autorisation 
doit ê tre  subordonnée à des conditions plus é tro item ent déterm inées 
e t que l’on ne saurait trop fortifier le contrôle de leur fonctionnement.

En second lieu, une distinction très  ne tte  devrait, sem ble-t-il, ê tre  
faite en tre  les différentes catégories d 'établissem ents, dont l’ail'ec- 
tation respective sera it réglée, soit d 'après l’âge d’en trée  des pupilles 
soit d 'après la  natu re  du régim e et de la discipline à leu r appliquer.

Il parait, d ’a u tre  part, nécessaire d’in troduire dans la loi une 
déterm ination p lus en harm onie avec les progrès de l’esp rit public 
et avec notre état social des grandes lignes du régim e disciplinaire, 
de l’éducation générale et de l’instruction  professionnelle à adapter 
aux différentes catégories de pupilles.

Les besoins respectifs de la vie ru ra le  e t de la vie urbaine devront 
être  considérés.

Il va sans dire que la cu ltu re morale et la liberté de conscience 
devront ê tre  égalem ent garanties.

L’organisation de conseils de surveillance, qui seraient en même 
tem ps des com ités de perfectionnem ent et de patronage, semble 
susceptible d’être  revisée et renforcée.

Les dispositions relatives aux filles m ineures ont besoin d ’ê tre  é tu ­
diées de très près. I.es établissem ents qui leur son t actuellem ent 
affectés contiennent des élém ents d’origine et de natu re  très  diffé­
ren te s . L’effort pour le relèvem ent des pupilles qui se sont déjà 
livrées à la prostitu tion  n'exigc-t-il pas, pour avoir quelques chances 
de succès, qu ’on les soum ette à des conditions m atérielles e t m orales 
d’un earatère particu lier ? L’éducation des au tres catégories de tilles 
m ineures ne pourra qu’y gagner.

Quels établissem ents de l’A dm inistration pén iten tia ire  devront être  
spécialem ent affectés aux enfants de l’Assistance publique auxquels 
application sera laite de l’article  2 d e là  loi du 28 ju in  1904?

Lesquels recevront les enfants de l’un ou de l’au tre  sexe détenus 
p a r voie de correction paternelle?

Faut-il p rescrire  par la loi l'institu tion  de quartiers d’observations 
pour les enfants délinquants sur la destination desquels l’autorité 
com pétente devra su rseo ir à sta tuer?

Quelles dispositions nouvelles l’expérience acquise peut-elle m otiver
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en m atière de patronage des pupilles libérés, qu’il s'agisse du patro ­
nage publie en voie d’heureuse extension ou de patronages privés 
exercés sous le contrôle de l'E tat?

Les indications qui précédent, nullem ent lim itatives, donnent une 
idée, quoique im parfaite, du champ d'études qui s’ouvre pour qui­
conque aborde notre sujet.

A U T R E S  D I S P O S I T I O N S  L É G I S L A T I V E S

P eu t-ê tre  M. le Garde îles Sceaux ne jugera-t-il pas inutile d 'y 
faire en tre r, sans préjudice des avis qu 'ém ettra  la Commission du 
Code civil, les articles 375 et suivants du Code civil, qui règlent le 
pouvoir dit de correction paternelle. Qui ne sait que dans les condi­
tions où il s'exerce actuellem ent il m anque souvent son but quand il 
ne donne pas lieu à de réels abus?

Le dern ier é ta t de notre législation su r le casier ju d ic ia ire , ou 
du moins l’usage qui en est fait parfois n 'appellent-ils pas aussi 
l’attention  ?

C O N C L U S IO N S

Je prends, eu conséquence, la liberté, Monsieur le Ministre, de vous 
soum ettre les propositions suivantes:

1° Je vous prie de dem ander à M. le Garde dos Sceaux s’il ne 
lui para îtra  pas bon d 'appuyer, d’accord avec vous, la proposition de 
la loi déposée p ar M. Jean Cruppi sur le bureau de la  Chambre, dans 
la séance du 3 février 11105, pour la modification de l’arlicleOG du 
Code pénal, sauf à y introduire un am endem ent prévoyant les cas 
où, pour les jeunes garçons, l’incorporation m ilitaire précède la 
m ajorité.

i"  Je vous dem anderai de vouloir bien vous concerter avec votre 
collègue pour la formation d’une Commission in term inistérielle, qui 
serait chargée d ’é tud ier e t de préparer la révision A) des dispositions 
de l'article 60 non visées par la proposition de M. Cruppi, B) des 
artic les su ivants du Code pénal, C) île la loi du 5 août 1850, D), s’il y 
a lieu, de toute au tre  disposition législative qu’il appartiendra . Elle 
ferait naturellem ent son profit des rem arquables travaux an térieu ­
rem ent produits sur ce sujet e t des progrès accomplis à l’étranger.

Peut-être  estim erez-vous e t M. le Garde des Sceaux pensera-t-il à 
son tour que le plus sim ple serait de confier cette étude et celte p ré ­
paration au Conseil supérieur des prisons, qui com prend à la fois des 
m em bres ém inents du Parlem ent, du Conseil d’É tat, de la haute 
m agistrature, des rep résen tan ts des deux M inistères coïntérossés, 
des inspecteurs généraux des services adm in istra tifs, et des hommes 
sans attache officielle connus pour leur grande com pétence comme 
pour leu r dévouem ent éprouvé au bien public.
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Si vous voulez bien approuver ce rapport et ses conclusions, je  vous 
serai reconnaissant d 'inscrire  votre approbation ci-contre, ou sous 
toute au tre  form e qui vous para îtra  convenable.

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'hommage do mon respec­
tueux dévouement.

Le D irecteur de l'A dm in istra tion  p én iten tia ire , 
Ü I I I M A N E L L I .

18 février. — A m iêté in s in u a n t ira com ité consu lta tif 
d ’hygiène pén iten tia ire .

Le M inistre de l’In térieu r,

Sur le rapport du D irecteur de l’A dm inistration péniten tiaire  (1),

A rrê te :

A rticle prem ier. — 11 est institué au m inistère de l’In térieu r, sous 
le nom de «com ité consultatif d’hvg iènepén iten tia ire»  une com mis­
sion consultative chargée de donner son avis sur toutes les questions 
concernant l’hygiène des établissem ents pénitentiaires, qui lui sera ien t 
signalées, et, notam m ent su r les travaux  aux infirm eries, acquisitions 
de m atériel sanitaire , études des m esures d ’hygiène et de prophylaxie 
à prescrire et des règlem ents sanitaires ou médicaux à édicter ou à 
modifier.

(1) R A P P O R T

A MONSIEUR r.lî MINISTRE 11K T.'lNTKIUHUIt

17 fé v rie r 11)05.

'D e p u is  p lu s ieu rs  années, les questions d 'hyg iène  so llic iten t a u  p lu s h a u t  p o in t 
l 'a tte n tio n  de l'A d m in istra tio n  p é n iten tia ire .

A  divorces rep rises, v o tre  p rédécesseu r a  donné sou a p p ro b a tio n  à  des m esures 
que je  lui ni proposées o n v u e  d’am élio re r l’hyg iène des é tab lissem en ts  p én iten tia ire s  
des d iverses catégories.

J e  m e su is  to u jo u rs  iu sp iré , en fo rm u lan t mes propositions, des p rinc ipes  g énéraux  
adm is ta n t p a r  le com ité  d 'h y g ièn e  pub liq u e  de F ran c e , que p a r  la  com m ission  de 
la  tubercu lose  in s tituée  p a r a r rê té  du  2*2 novem bre 18ÎW.

M ais je  ne dois pas vous la isse r ig n o re r que j ’a i ép rouvé  de trè s  g ran d es  diffi­
cu ltés  à  tro u v e r les co llabora tions technique* indispensables p o u r ad a p te r  ces p r in ­
cipes généraux  a u x  b<*soius de ces collectiv ités d ’ordre  spéc ia l que son t les 
é tab lissem en ts  p én iten tia ire s .

D 'u n e  m anière  g énérale , eu effet, les com ités ou com m issions ch arg és  d e tu d ie r le s  
questions d ’hygiène do iv en t se b o rn e r à. ad o p te r des priucipes g én érau x  sans  e n tre r  
d ans les dé ta ils  d ’app lication .

V o tre  in ten tion  é ta n t,  sans  nul dou te , de voir l 'A dm in istra tion  p én iten tia ire  pe rsé ­
v é re r  dans ses efforts p o u r am élio re r l'hygiène de ses é tab lissem ents, il m ’a  p a ru  de 
tou te  nécessité q u e lle  a it  co n stam m en t jus m oyens de faire é tu d ie r  p a r  une réunion 
d ’hom m es com péten ts , les uns en m atiè re  d ’hygiène, les a u tre s  en m atiè re  d 'a d m i­
n is tra tio n , les cond itions d ’app lication  au  serv ice p én iteu tia ire  des p rin c ip es  g éné­



270 CODE PÉN1TENTIAIBE

A rt. 2 . — Ce com ité est composé de la m anière suivante:

Le Directeur de l’A dm inistration pén iten tia ire ;
Deux inspecteurs généraux des services adm inistratifs;
Les chefs des 4 bureaux de la d irection de l’A dm inistration 

pén itentiaire;
Un m em bre de l’inspection générale des services san ita ires;
Quatre médecins faisant déjà partie de comités ou commissions 

institués près le m inistère de l 'In té rieu r;
Deux médecins des services pén iten tiaires ;
Un pharm acien des services péniten tiaires;
Un ingénieur des m ines;
Un architecte du service pénitentiaire .

Art. 3. — Le D irecteur de l’A dm inistration pén iten tiaire  rem plira 
les fonctions de président ;

Un des inspecteurs généraux des services adm inistratifs celles de 
vice-président.

Les deux plus anciens chefs de bureau de l’adm inistration  pén i­
ten tia ire  seront chargés des fonctions de secrétaires.

Deux employés appartenant aux bureaux de la direction de l ’Admi­
nistration pén iten tiaire  rem pliron t les fonctions de secrétaires- 
adjoints.

A rt. 4. — Les réunions et opérations seront déterm inées par le 
p résident ou, à défaut de lu i e t avec son assentim ent, p a r le  vice- 
président.

A rt. 5 .— Le D irecteur de l’A dm inistration pénitentiaire présentera, 
chaque année, au M inistre de l’In térieur, un rapport d’ensemble su r 
les travaux  du «com ité consultatif d’hygiène pén iten tiaire» .

Ce rapport sera inséré au Jo u rn a l officiel.

A rt. 6. — Le D irecteur de l’A dm inistration pénitentiaire est 
chargé, etc.

ra u x  adm is p a r  le com ité c o n su lta tif  d ’hyg iène publique do F ran c e  e t  les g randes 
com m issions, te lles que la  com m ission ac tu e lle  de la  tubercu lose .

A u ssi, c ro is -je  d ev o ir vous  dem an d er de fa ire , p o u r KAdministration pénitentiaire, 
ce q u i, d an s  d ’a u tre s  m in istè res, a  é té  fa it p o u r c e rta in s  serv ices spéciaux (serv ices 
sco la ires , se rv ices  des postes e t té lé g ra p h es , serv ices de l ’a rm ée , serv ices de la 
m arin e ) e t de v o u s  p r ie r  de décider la  c réation  d ’un  com ité  spécinl q u i, sous lu 
nom  de « co m ité  co n su lta tif  d ’liyg iène p é n ite n tia ire » , p o u rra it  ex am in er tou tes les 
qu estio n s  qui lu i se ra ie n t p a r  vous  soum ises e t, en p a rtic u lie r , les tra v a u x  aux  
in firm eries, les acqu isitions de m a té rie l s an ita ire , l’élude des m esu res d ’hygiène e t de 
p rophylax ie  il p re sc rire  e t des règ lem en ts  s an ita ires  o um éd icaux  k  é d ic te r ou îim odifier.

Q u a n t il la  com position  de ce com ité, elle p o u rra it  ê tre  la  s u iv a n te :

S i, ap rès  le c tu re  du  p ré sen t ra p p o rt, v o u s  voulez b ieu , m onsieu r le M in istre , p a r ­
ta g e r  m a  m an ière  de v o ir eu  ce nui concerne l 'u tilité  d ’un  com ité  co n su lta tif  
(l'hygiène p én ite n tia ire , j ’a i l ’h o n n eu r de vous  p r ie r  de re v ê tir  de  v o tre  s ig n a tu re  
l ’a r r ê t  c i-jo in t.

S igné : G r i m a s e l m .
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10 mars. — Note de service a u x  d irecteurs des circonscriptions  
pén iten tia ires concernant les réclusionnaires susceptibles d ’étre  
em ployés à  C im prim erie  adm in is tra tive  de la m aison centrale de 
M elun.

Une note de service du  28 ju il le t  1899 a p resc rit à MM. les Direc­
teurs des circonscriptions péniten tiaires, de signaler d ’urgence, 
aussitôt ap rès condam nation, tous les individus, condamnés à la réc lu ­
sion, ayan t exercé dans la vie libre une profession libérale ou possé­
dant une bonne instruction p rim aire et susceptibles d’ê tre  employés 
à l’im prim erie adm inistrative de la  maison centrale de Melun.

Cette p rescrip tion  paraissant avoir été perdue de vue, MM. les 
Directeurs des circonscriptions pén iten tiaires sont priés d ’inv iter de 
nouveau les gardiens-chefs des prisons com prises dans le ressort de 
leur circonscription à leu r adresser, en tem ps u tile, les renseigne­
m ents dem andés p a r  la note de service précitée.

Ces renseignem ents devront ensuite ê tre  transm is d’urgence par 
JIM. les D irecteurs des circonscriptions pénitentiaires, avec leur 
avis, sous le tim bre du 3e bureau de la Direction de l ’A dm inistration 
pén iten tiaire .

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 

G i u m a n e l l i  .

16 m ars. — C irculaire a u x  p ré fe ts  concernant l ’envoi de notices 
en  vue des grâces collectives à accorder en 1905.

M onsieur le P réfe t, j ’ai l’honneur de vous adresser, ci-joint, les 
form ules des notices individuelles destinées à  recevoir les renseigne­
m ents su r les condamnés qui au ron t paru  dignes de participer aux 
grâces collectives à accorder, en 1905, à l’occasion de la fête  natio ­
nale du l i  ju ille t.

En tran sm ettan t ces form ules aux d irec teurs des établissem ents 
pénitentiaires situés dans votre départem ent, vous voudrez bien les 
inv iter à se repo rte r aux recom m andations contenues dans les 
instructions an térieures, e t notam m ent dans la circulaire du 25 no­
vem bre 1883.

•le vous prie , en outre, d ’appeler tou t spécialem ent leu r atten tion  
su r  les prescriptions im pératives de la circulaire du 2 m ars 1887 e t 
de la note de service du 2 m ars 1888, au su je t de la préférence à 
donner à la  libération conditionnelle dans tous les cas où il sera pos­
sible d 'y recou rir.
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Les motifs qui ne perm etten t pas de faire bénéficier des disposi­
tions de la loi du 14 aoû t 1885 un détenu proposé pour une rem ise 
ou une réduction de peine devront toujours être  m entionnés dans 
les notices ci-jointes.

On devra (‘gaiem ent rappeler dans la colonne nu 7 les décisions 
gracieuses déjà in tervenues.

■Te désire que les propositions de grâces me parviennent le 28 m ars 
1005 au plus tard , pour tous les établissem ents péniten tiaires de 
longues et de courtes peines.

Le D irecteur de V A dm in istra tion  p én iten tia ire , 
G r i m a n e l u .

L o i  s u r  le recru tem ent de l'arm ée réd u isa n t à d e u x  ans la durée  
d u  service dans l ’arm ée active  (1).

Le Sénat e t la Chambre des députés ont adopté ;
Le Président de la République prom ulgue la loi dont la teneur su it :

TITRE PREMIER

Dispositions générales.

A rticle p rem ier. — Tout Français do it le service m ilitaire p e r­
sonnel-

Art. 2. — Le service m ilitaire est égal pour tous. Hors le cas d’in ­
capacité physique, il ne com porte aucune dispense.

Il a une durée de v ingt-cinq années et s’accom plit selon le mode 
déterm iné p ar la p résen te loi.

A rt. 3 — Nul n’est adm is dans les troupes françaises s’il n ’est 
Français ou naturalisé Français, s a u fle s  exceptions déterm inées par 
la présen te lo i.

Art. 4. — Sont exclus de l’arm ée, mais mis, soit [tour leu r tem ps 
de service actif, soit, en cas de mobilisation, à la disposition des

(.1) M ise à  jo u r  p a r  l’in co rp o ra tio n  d a n s  le  te x te  des m o ilillea tio n s  qui y o n t é té  
ap p o rté e s  p a r le s  lo is  des 16 ju ille t, 1906, 10 ju ille t 1907, 14 a v ril 1908, 25 m a rs  1909, 
22 m ai 1909, 8 a v ril 1910,11 a v r i l  1910.
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Départem ents de la guerre  et îles colonies suivant la répartition  qui 
sera a rrê tée  par décret rendu su r la proposition des M inistres 
intéressés :

1° Les individus qui ont élé condam nés à une peine afllictive ou 
infam ante:

2" Ceux qui, ayant été condamnés à une peine correctionnelle de 
deux ans d 'em prisonnem ent et au-dessus, ont été, en ou tre , par 
application de l'article 42 du Code pénal, frappés de l'in terdiction de 
tou t ou partie de l'exercice des droits civiques, civils ou de famille ;

Les relégués collectifs el individuels:

i" Les individus condamnés à l’él ranger pour un crim e on délit 
puni par la loi pénale française d 'une peinealllictive ou infam ante ou 
de deux années au moins d’em prisonnem ent, après constatation, p a r 
le tribunal correctionnel du domicile' civil des intéressés, de la régu­
la rité  et de la légalité de la condam nation.

Pendant la durée île leu r période d ’activité, après leur envoi dans 
leu rs foyers dans les circonstances prévues à l’article 47, et en cas de 
rappel au service par su ite de m obilisation, les exclus sont soum is 
aux dispositions qui régissent les m ilitaires de l’année  active, de la 
réserve, de l’arm ée territoriale et de sa réserve, tan t au point de vue 
de l ’application des peines qu 'au poinl de vue de la ju rid ic tion , sauf 
application do l'article H>7 du Code de ju stice  m ilitaire pour l’année 
de te rre .

Spécialem ent, les dispositions pénales édictées contre les insoum is 
et les déserteurs de l’arm ée sont applicables aux exclus lorsque ceux- 
ci se rendent coupables des faits p révus aux articles 83 e t  85 de la 
présen te loi et aux articles 2:il e t suivants du Code d e ju s tic e  m ili­
ta ire  pour l'arm ée de te rre .

Les dispositions de l'article 311 ci-après leur sont égalem ent appli­
cables dans les conditions indiquées au paragraphe 1'"'du dit artic le . 
Toutefois, quel que soit le nombre des jo u rs  de punition passés en 
prison ou en cellule, la durée du m aintien au service ne peul excéder 
une année.

Sont égalem ent exclus de l'arm ée et dans les conditions ci-dessus 
déterm inées les individus reconnus coupables des délils prévus par 
les articles l«r, 2, 5, S et !» île la loi du 18 avril 1886, su r l'es­
pionnage (J).

Art. 5 (2). •— Les individus reconnus coupables de crim es e t con­
dam nés seulem ent à l’em prisunnem ent par application de l 'a r­
ticle 463 du Code pénal ;

(1) A l i n é a  n o u v e a u .  (Lo i d u  11 a v r i l  1910.)
(2) N ouvelle  ré d a c tio n . (L oi du 11 a v r il  1910.)

T .  XVI 18
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Ceux qui ont é té  condamnés correctionnellem ent à tro is mois de 
prison au m oins pour outrage public à la pudeur, pour délit de vol, 
escroquerie, abus de confiance ou a tten ta t aux m œ urs prévu par l’a r ­
ticle 334 du Code pénal;

Ceux qui ont été condamnés correctionnellem ent pour avoir fait 
m étier de sou teneur, délit p révu par l'artic le 2 de la loi du 3 avril 1903, 
quelle que soit la peine;

Ceux qui ont été l’objet de deux ou plusieurs condam nations, quelle 
qu’en soit la durée, pour l'un  ou plusieurs des délits spécifiés dans 
l’a lin éa2 du p résen t artic le  ;

Sont incorporés dans les bataillons d ’infanterie légère d’Afrique, 
sauf décision con tra ire  du M inistère de la G uerre, après enquête sur 
leu r conduite depuis leur sortie de prison.

Pour l’application des dispositions qui précèdent, il ne sera tenu 
compte des condam nations prononcées à l'é tranger qu’après que la 
régularité e t la légalité de la condamnation a u ro n t été vérifiées p a r le  
tribunal correctionnel du domicile civil du condam né.

Les individus qui, au mom ent de l’appel de leur classe, se trouve­
raient retenus, pour ces mêmes faits, dans un établissem ent péni­
tentiaire , seront incorporés dans les dits bataillons à l’expiration de 
leur peine, pour y accom plir le '.emps de service p resc rit par la p ré­
sente loi.

A rt. (i. — Aucun m ilitaire ne pourra ê tre  envoyé aux bataillons 
d’infanterie légère d'Afrique par simple décision m inistérielle, sauf 
dans le cas prévu à l’artic le  93.

Les dispositions des articles 4 et 5 ci-dessus ne sont pas applicables 
aux individus qui ont été condamnés pour faits politiques ou con­
nexes à des faits politiques.

En cas de contestation , il sera sta tué par le tribunal civil du lieu 
du dom icile, conform ém ent à l’article 28 ci-après.

Ces individus su ivront le sort de la p rem ière classe appelée après 
l’expiration de leu r peine.

Tout m ilitaire condamné correctionnellem ent avant son incorpo­
ration à une peine d’em prisonnem ent de m oins de tro is mois pour un 
délit spécifié au deuxièm e paragraphe de l’article 5 pourra , en cas 
d’inconduitc grave, après un délai minimum de tro is mois depuis son 
incorporation, ê tre  envoyé dans un bataillon d’infan terie  légère 
d’A frique. L’envoi sera proposé par le com m andant du corps d’arm ée 
su r avis du conseil de discipline et prononcé p ar le M inistre de la 
g uerre  (1).

Après le m êm e délai et en suivant les règles spéciliées au para­
graphe précédent, ceux qui, par des fautes ré itérées contre les règle­
m ents m ilita ires ou par le u r  m auvaise conduite, p o rten t a tte in te  à

(1) A lin éa  n o u v e au . (Loi du  11 a v r i l  1910.)
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la discipline et constituen t un danger pour la valeu r m orale du corps 
de troupe dont ils L'ont partie , pourron t ê tre  envoyés dans des sections 
spéciales qui se ro n t organisées en l'em placem ent des compagnies de 
discipline p a r  décret du P résident de la R épublique (1).

Les hommes incorporés en v e rtu  du présent artic le  e t de l’artic le  
précèdent dans les bataillons d’infanterie légère d’Afric[ue ou dans les 
sections spéciales, qui se seron t fait rem arquer devant l’ennem i, qui 
au ro n t accom pli un acte de courage ou de dévouem ent, et ceux qu i 
auront tenu line conduite régulière pendant six mois, dans les sec­
tions spéciales, et pendant une année dans les bataillons d’infanterie 
légère d’AlVique, po u rro n t ê tre  renvoyés dans un corps de troupe du 
service ordinaire , pour y continuer leur service, p a r décision du 
Ministre de la guerre  ren d u e  su r la proposition de leurs chefs h ié­
rarch iques (1).

A rt. 7. — N u ln ’estadm is dans une adm inistration de l’E ta t, ou ne 
peu t ê tre  investi de fonctions publiques, même électives, s’il ne justifie  
avoir satisfait aux obligations im posées p a r la présen te loi.

A rt, 8. — Tout corps organisé, quand il est sous les arm es, est sou­
mis aux lois m ilitaires, la it partie  de l’arm ée et relève soit du  M inistre 
de la guerre, soit du M inistre de la m arine.

Il en est de m êm e des corps de vétérans que le M inistre de la 
guerre  est autorisé à créer en tem ps de guerre, e t qui sera ien t 
recru tés p ar voies d ’engagem ents volontaires parm i les hommes ayant 
accompli la to talité de leu r service m ilitaire .

A rt. 9. — Les m ilitaires et assim ilés de tous grades e t de toutes 
arm es des arm ées de te rre  et de m er ne p rennent p a r t  à aucun vote 
quand ils sont présen ts à  le u r  corps, à leu r poste ou dans l'exercice 
de leu rs fonctions.

Ceux qui, au m om ent de l’élection, se trouven t en résidence libre, 
en non-activité ou en possession d 'un congé, peuvent vo ter dans la 
com mune su r les listes de laquelle ils sont régulièrem ent inscrits. 
Cette disposition s’applique égalem ent aux olliciers e t assim ilés qui 
sont en disponibilité ou dans le cadru de réserve.

TITRE II 

Des appels.

C H A P IT R E  PR EM IER  

D i: RECENSEMENT

A rt. 10. — Chaque année, pour la form ation de la classe, les 
tableaux de recensem ent des jeunes gens ayan t a tte in t l’âge de 20 ans

(1) A lin éa  n o u v eau . (L o i du  11 a v ril  1910.)
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révolus dans l ’année précédente et domiciliés dans l’une des com­
m unes du canton sont dressés par les maires:*

1° Sur la déclaration à laquelle sont tenus les jeunes gens, leurs 
paren ts ou leurs tuteurs-,

2° D'office, d ’après les reg istres de l’é ta t civil e t tous au tres docu­
m ents e t renseignem ents.

Sont portés su r ces tableaux les .jeunes gens qui sont Français en 
vertu  duGode civil e t des lois su r la nationalité .

Ces tableaux m entionnent la profession de chacun des jeunes gens 
inscrits.

Ils sont publiés et affichés dans chaque com m une suivant les tonnes 
prescrites par les articles 6:j et <iî du Code civil. La dern ière publi­
cation doit avoir lieu au plus tard le 15.janv ier.

Dans le mois qui suivra la publication des tableaux de recensem ent 
et ju squ ’au 15 lév rier au plus tard, tou t inscrit qui au ra it à faire 
valoir des infirm ités ou maladies pouvant le rendre im propre au 
service m ilitaire devra en faire la déclaration à la m airie de sa com­
mune, en y jo ignan t, pour constituer son dossier sanitaire, tous les 
certificats utiles. 11 lui en sera délivré récipissé.

A défaut de l’inscrit, la môme déclaration pourra ê tre  faite par ses 
ascendants, ses parents ou tou te  au tre  personne qualifiée.

Cette déclaration sera, à l’expira tion  des délais, transm ise p a r  le 
m aire à l’autorité com pétente qui la com prendra, avec tou tes les 
pièces s ’y rapportant, dans le dossier de l ’inscrit.

Si, malgré les infirm ités ou m aladies invoquées, l’inscrit est déclaré 
bon pour le service, son dossier san ita ire , constitué comme il a été 
dit, devra le suivre après son incorporation, ê tre  conservé par le 
corps auquel il sera affecté et transm is par lui à chaque m utation .

A rt. 11. — Sont portés su r les tableaux de recensem ent de la classe 
dont la form ation suit l’époque de leur m ajorité , les jeunes gens qui, 
en vertu  du Code civil et des lois su r la nationalité, sont Français, 
sauf faculté do rép u d ie r la nationalité française au cours de leur 
vingt-deuxièm e année, lorsqu 'il n 'au ra  pas été renoncé en leu r nom, 
et pendant leu r m inorité, à l'exercice de cette faculté.

A rt. 12. — Les individus devenus Français par voie de na tu ra li­
sation, réintégration ou déclaration faite conform ém ent aux lois, sont 
portés sur les tableaux de recensem ent d e là  prem ière classe formée 
après leu r changem ent de nationalité.

Les individus inscrits su r les tableaux de recensem ent en vertu  du 
p résen t article ou de l’article  précédent sont incorporés en même 
tem ps que la classe avec laquelle ils ont pris p a rt aux opérations du 
rec ru tem en t. Us sont tenus d'accom plir le même tem ps de service 
actif, sans que toutefois cette  obligation ait pour effet de les m ain­



1 905 . —  21  MARS 277

ten ir sous les drapeaux, en dehors des cas p révus par les articles 34 
et 39. au delà de leur vingt-septièm e année révolue. Ils su ivent 
ensuite le so rt de ia classe avec laquelle ils o n t été incorporés. Tou­
tefois, ils sont libérés à titre  définitif à l’âge de 50 ans au plus ta rd . 
Lorsque l'inscription d ’un je u n e  hom m e su r  les tableaux de recen­
sem ent a été difieréepar application de conventions in ternationales, 
la durée obligatoire du service ac tif  ne subit aucune réduction, sous 
la réserve ci-dessus exprim ée que ce service no se prolongera pas au 
delà do la vingt-septièm e année révolue.

A rt. 13. — Sont considérés comme légalem ent domiciliés dans 
le canton :

lu Les jeunes gens, même ém ancipés, engagés, établis au dehors, 
expatriés, absents ou en état d 'em prisonnem ent, si d 'ailleurs leu r 
père ou, en cas de décès ou de déchéance de la puissance paternelle  
du père, leur rnèreou leur tu teu r estdom icilié dans une des com m unes 
du canton, ou si leur père, expatrié, avait son domicile dans une des 
dites com munes ;

2u Les jeunes gens m ariés dont le père, ou la m ère à défaut du père , 
son t domiciliés dans le canton, à moins q u ’ils ne justifient de leur 
domicile réel dans un an tre  canton ;

3° Les jeunes gens m ariés et domiciliés dans lecan ton , alors m êm e 
que leu r père et leu r m ère n ’y sera ien t pas dom iciliés;

40 Les jeunes gens nés et résidant dans le can ton , qui n’au ra ien t 
ni leu r père, ni leur m ère, ni un  tu te u r  ;

5“ Les jeunes gens résidant dans le canton, qui ne se ra ien t dans 
aucun des cas précédents et- qui ne justifieraient pas de leu r inscrip­
tion dans un au tre  canton.

Les jeu n es gens résidant soit en Algérie, soit aux colonies, soit 
dans les pays de protectorat, sont inscrits su r les tableaux de recen - 
cernent du lieu de leur résidence. Sur la justification de cette in s­
crip tion , ils sont, dans ce cas, rayés des tableaux de recensem ent où 
ils auraien t pu ê tre  portés en France, p a r application des dispositions 
du présent article .

A rt. Vi. — Sont., d ’après la notoriété publique, considérés comme 
ayant l'âge requ is pour l’inscription su r les tableaux de recensem ent, 
les jeunes gens (pii ne peuven t produire ou n ’on t pas produit, avant 
la vérification des tableaux de recensem ent, un ex tra it des reg istres 
de l’é ta t civil constatant un âge différent, ou qui, à défaut des registres 
de l’état civil, ne peuvent p rouver ou n ’ont pas prouvé leu r âge con­
form ém ent à l’article 40 du Code civil.
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A rt. 15. — Si, dans les tableaux de recensem ent des années précé­
dentes, des jeunes gens ont été omis, ils sont in scrits  su r les tableaux 
de recensem ent île la classe qui est appelée après la découverte de 
l’omission, à m oins qu’ils n ’aient 49 ans accom plis à l’époque de la 
clô ture des tableaux, e t sont soum is à toutes les obligations qu’ils 
aura ien t eu à accom plir s’ils avaien t é té  inscrits en tem ps utile.

Toutefois, ils sont libérés à titre  définitif à l’âge de 50 ans au plus tard .

CHAPITRE H

DU C O N S EIL  DE REVISION' C A N T O N A L.  —  DES T A B LE AU X  DE R E C E N S E M E N T .

—  D E S  E X E M P T I O N S .  —  DES A JO U R N E M E N T S  E T  D ES  S U R S IS  D ’iNCOBPO-

RA T 1 0 X .  —  DES SOU TIE NS DE F A M IL L E .  —  DES O F F I C I E R S  DE L’A RM ÉE

A CTIV E E T  D E  R É S E R V E .  —  DES LISTE S DE RECRU TEM F.N T CANTONAL.

A rt. 16. — Le conseil de révision est com posé:

Du préfet, p résiden t ; à son défaut, du secréta ire  général e t, excep­
tionnellem ent, du v ice-président du conseil de préfec tu re  ou d ’un 
conseiller de préfecture délégué par le préfet :

D’un conseiller de p réfecture désigné par le p réfe t;
D’un m em bre du conseil gén éra ld u  départem ent au tre  que le rep ré ­

sen tan t élu dans le canton où la révision a lieu, désigné p ar la com­
mission départem entale, conform ém ent à l’artic le  81 de la loi du 
10 août 1871;

D’un m em bre du conseil d ’arrondissem ent, au tre  que le représen­
tan t élu dans le canton où la révision a lieu, désigné comme ci-des­
sus, et, dans le te rrito ire  de Belforf. d 'un deuxièm e m em bre du con­
seil général;

D’un officier g é n ;ra l ou supérieur désigné p ar l’au to rité  m ilitaire .
Un sous-intendant m ilitaire, le com m andant de recru tem en t, un 

médecin m ilitaire ou, à défaut, un médecin civil désigné par l’au to ­
rité m ilitaire assistent aux opérations du conseil de rév is io n . Le 
conseil ne peu t sta tue r q u ’après avoir entendu l’avis du médecin.

Cet avis est consigné dans une colonne spéciale, en face de chaque 
nom, su r les tableaux de recensam cnt.

Le sous-intendant m ilitaire est entendu dans l’in té rê t de la loi 
toutes les fois qu’il le dem ande et peut faire consigner ses observa­
tions au procès-verbal de la séance.

Le sous-préfet de l’arrondissem ent et les m aires des com munes aux- 
quellesappartiennen t lesjeunes gens appelés devant le conseil de rév i­
sion assistent aux séances. Ils ont le droit de p résen ter des observations.

En cas d 'em pêchem ent des m em bres du conseil général ou du 
conseil d ’arrondissem ent, le préfet les fait suppléer d ’office p a r des 
m em bres ap p arten an t à la même assemblée que l’absent ; ces m em bres, 
désignés d’office, ne peuvent ê!re les rep résen tan ts élus du canton où 
la révision a lieu.
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Si. par su ite  d’une absence, le conseil de révision est rédu it à quatre  
membres, il peut néanm oins délibérer lorsque le président, l’officier 
général ou supérieu r et deux m em bres civils res te n t présen ts : la 
voix du président n 'est pas prépondéran te. La décision ne peut ê tre  
prise qu’à la m ajorité de tro is voix. ICn cas de partage, elle est 
ajournée.

Dans les colonies, les a ttrib u tio n s du p réfe t, des conseillers de 
préfecture et des conseillers d’arrondissem ent sont dévolues aux gou­
verneurs ou à leurs délégués, aux  conseillers privés et aux conseillers 
généraux . Dans les colonies où il n’existe ni conseil p rivé, ni con­
seils généraux, îles décrets régleront la composition des conseils de 
révision.

Le conseil de révision juge en séance publique.
A l’ouverture de la séance, les tableaux de recensem ent île chaque 

commune sont exam inés, ils sont lus à haute voix. Les jeunes gens, 
leurs paren ts ou rep résen tan ts sont entendus dans leurs observa­
tions.

Le conseil de révision sta tue sur les réclam ations présentées ainsi 
que su r les causes d'exem ption prévues p ar l'artic le 18 de la p ré ­
sente loi.

Il exam ine la situation des omis e t prend à leur égard l'une des 
décisions suivantes :

Sont excusés ceux qui, ayant déposé, hu it jo u rs  au m oins avant la 
réunion du conseil, une dem ande tendant à justifier leu r non-inscrip­
tion su r le tableau de recensem ent des années précédentes, prouvent 
que l'omission de leu r nom su r ce tableau ne peu t ê tre  im putée à 
leur négligence.

Seront, au  con tra ire , annotés comme devant être  incorporés dans 
les troupes coloniales e t pou rron t ê tre  envoyés aux colonies:

1° Les omis condamnés p ar les tribunaux par application de l’a r ­
ticle 79 ci-après;

2” Ceux dont les excuses n ’auront pas été admises.

Dans le cas où une in tention  frauduleuse au ra it été relevée, le con­
seil renverra  ces jeunes gens devant les tribunaux .

Art. 17. — Le conseil de révision se tran sp o rte  dans les divers 
cantons.

Sauf en cas de m obilisation, il ne peu t opérer le m êm e jo u r  que 
dans un seul canton.

Les jeunes gens portés su r les tableaux de recensem ent, ainsi que 
ceux des classes précédentes qui ont été ajournés, conform ém ent à 
l’article 18 ci-après, son t convoqués, examinés et entendus p ar le 
conseil de révision au lieu désigné. Ils peuvent faire connaître  l’arm e 
dans laquelle ils désiren t être  placés.
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S’ils ne se rendent pas ;'i la convocation, s'ils ne s'y  font pas repré­
sen ter ou s'ils n’ont pas obtenu un délai, il est procédé comme s’ils 
é ta ien t p résents et ils sont considérés comme aptes an service arm é.

A rt. 18. — Au point de vue des aptitudes physiques, le conseil 
de révision classe les jeunes gens présents en qualre  catégories :

1° Ceux qui sont reconnus bons pour le service a rm é;

ii° Ceux qui, étan t a tte in ts  d’une in f irm ité  relative sans que leur 
constitution générale soit douteuse, sont reconnus bons pour le ser­
vice aux ilia ire ;

3“ Ceux qui, étant d’une constitution physique trop faible, sont 
ajournés à un nouvel examen :

4“ Ceux chez qui une constitution générale mauvaise ou certaines 
infirm ités déterm inent une impotence fonctionnelle, partielle ou 
to tale et qui son t exemptés de tout service m ilitaire, suit arm é soit 
auxiliaire.

Il est délivré1 aux jeunes gens de ces deux dernières catégories, 
pou r justifier de leur situation, un certificat qu'ils sont tenus de 
rep résen ter à toute réquisition des au torités m ilita ire , jud ic ia ire  ou 
civile.

Art. lsi. — Les jeunes gens ajournés à un nouvel examen du conseil 
de révision et astre in ts à com paraître à nouveau devant le conseil de 
révision  du canton devant lequel ils ont com paru, à moins d 'une 
autorisation spéciale les adm ettan t à com paraître devant un au tre 
conseil.

Les jeunes gens qui, après avoir été ajournés nne prem ière fois 
sont reconnus l'année suivante propres au service arm é, sont astre in ts 
à deux années de service arm é.

Ceux qui, lors de ce nouvel examen, ne sont pas encore reconnus 
bons pour le service arm é, sans que leur état physique justifie pour­
ta n t une exem ption définitive, sont classés dans le service auxiliaire 
e t incorporés •comme tels. Après une année passée sous les drapeaux 
dans ce service, ils sont soumis à l'examen de la commission do 
réform e, qui décide s’ils doivent accom plir leu r deuxièm e année 
dans le même service, ou s'ils doivent ê tre  réform és, ou si, au con­
tra ire , ils peuvent ê tre  classés pour leur deuxième année dans le 
service arm é.

Les jeunes gens classés p ar les conseils de révision dans le service 
auxilia ire et désignés pour être  incorporés à ce titre  peuvent être 
ajournés ju squ ’il 25 ans, s 'ils dem andent à être , en cas d 'aplituile 
physique, adm is u ltérieurem ent dans le service arm é. Ces ajourne­
m ents ne peuvent, en aucun cas, les d ispenser des deux années de 
service prescrites p a r la présente loi. qu’ils les accom plissent soit 
dans le service arm é, soit dans le service auxiliaire.



1905. — 21 j u i i s 281

Les jeunes gens ajournés sont, après leur libération astre in ts aux 
obligations de leur classe d’origine.

Les règles applicables aux ajournés le sont égalem ent aux jeunes 
gens qui, après avoir été reconnus bous pour le service arm é ou 
pour le service auxilia ire , seraier.t réform és tem porairem ent avant 
ou après leu r incorporation.

A rt. 20. — En temps de paix, l’un des deux frères inscrits la même 
année sur les tableaux de recensem ent, ou faisant parlie  du même 
appel, e l , en cas de désaccord en tre eux, le plus jeune ne sera, sur 
sa dem ande, incorporé qu ’après l’expiration du temps obligatoire de 
l’au tre  frère.

Celui qui, au momenl des opérations du conseil de révision, aura 
un frère servant comme appelé, ne sera égalem ent incorporé, s’il le 
dem ande, q u ’après la libération de ce dernier.

Le jeune soldat qui a obtenu un sursis d 'incorporation dans les con­
ditions prévues au présent artic le  a la faculté d'y renoncer u ltérieu­
rem ent. Il en fait la dem ande écrite au com m andant du bureau de 
recru tem ent de son domicile ; mais son incorporation n ’a lieu qu’avec 
celle de la classe appelée im m édiatem ent après sa renonciation.

A rt. 21. — En temps de paix, des sursis d 'incorporation, renouve­
lables d’année en année jusqu’à l’âge de 25 ans, peuvent être  accordés 
aux jeunes gens qui en font la dem ande, qu'ils aient été classés par le 
conseil de révision dans le service arm é ou dans le service auxi­
liaire.

A cet effet, ilsdo ivent établir que soit à raison de leu r situation de 
soutien de famille, soit days l’in térêt de leurs études, soit pour leur 
apprentissage, soil pour les besoins de l'exploitation agricole, indus­
trielle ou com merciale à laquelle ils se livrenl pour leur compte ou 
pour celui de leurs parents, soit à raison île leu r résidence à l’étranger, 
il est indispensable qu'ils ne soient pas enlevés im m édiatem ent à 
leurs travaux.

Les dem andes de sursis adressées au m aire après la publication 
des tableaux de recensem ent sonl in stru ites par lui : le conseil 
municipal donne son avis motivé. 101 les sont envoyées au préfet et 
transm ises par lui. avec ses observations, au conseil de révision qui 
statue.

Les sursis d 'incorporation ne coulèrent aucune dispense.
Les jeu n es gens qui ont obtenu, sur leu r dem ande, un ou plu­

sieurs sursis, suivent le sort de la classe avec laquelle ils sont 
incorporés.

En cas de guerre , les sursis sont annulés et ces jeunes gens sont 
appelés avec les hommes de leur classe d 'orig ine.

A rt. 22. — Les familles des jeunes gens qui rem plissaient elïecli- 
vemenl avant leu r départ pour le service les devoirs de soutiens
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indispensables de famille pourront recevoir su r leur dem ande, en 
temps de paix, une allocation journalière de soixante-quinze cen­
tim es (75 c .)  fournie par l’Etat, pondant la présence de ces jeunes 
gens sous les drapeaux. Leur nom bre ne pourra dépasser huit pour 
cen t(8  p . 100) du eo n liiig en t(l).

La d ite  allocation pourra, eu outre, ê tre  accordée aux familles des 
m ilitaires qu i. pendant leur présence sous les drapeaux justifieron t 
de leur qualité de soutiens indispensables de fam ille. Leur nombre ne 
pourra dépasser deux pour cent ( i  p. 100) du contingent.

Les dem andes sont adressées p a r les familles au maire de la com­
m une de leur domicile. Il m isera donné récépissé. Elles doivent 
com prendre à l'appui :

1° Un relevé dos contributions payées par la famille et certifié par 
le p e rc ep te u r;

2" Un éta t certifié par le m aire de la com m une et indiquant le 
nom bre et la position des m em bres *do la famille vivant sous le 
même toit ou séparém ent, les revenus et ressources de chacun 
d 'eux.

La liste e t les dossiers des dem ande; adressées par les familles soil 
après la publication des tableaux de recensem ent, soit depuis l’incor­
poration, sont envoyés par le m aire au préfet, avec l’avis m otivé du 
conseil m unicipal.

Il est sta tué su r  ces demandes par un conseil, siégeant au moins 
ileux fois p a r an au chef-lieu du départem ent et com posé:

1“ l)u préfet, président, ou, à son défaut, du secrétaire général ou 
du vice-président du conseil de préfecture;

ï ‘* Du d irec teu r des contributions ind irectes;

3° Du trésorier-payeur général;

•'in De tro is m em bres du conseil général, pris dans des arrondisse­
ments différents, et d ’un conseiller d 'arrondissem ent, désignés p a r la 
commission départem entale.

Le m aire de chaque com m une est tenu d’inform er le préfet des 
changem ents su rvenus dans la situation  des familles auxquelles une 
allocation a été a ttribuée . 11 fait connaître, en même, tem ps, l’avis 
m otivé du conseil municipal su r la suppression ou le m aintien de 
ladite allocation. I! est sta tué  p a r le  conseil départem ental.

(1) A rticle 102 de la loi de finances du 8 avril 1910 (J o u r n a l  off ic ie l  du 10 avril 1910 
p. 3167). Le m axim um  du nom bre ri’allocntions accordées aux familles des jeunes 
soldats, fixé à 8 p. 100 du contingent, par le paragraqhc \ ”  de l'article 22 de la loi 
du 21 m ars 1905, est élevé a 10 p. 100.

Le nom bre des allocations supplém entaires, prévues par le paragraphe 2 du même 
article reste  fixé au m axim um  de 2 p. 100.

Les allocations accordées aux fam illes des so ldats m ariés seron t m ajorées de 
U fr. 25 par jo u r *et par enfant légitim e ou reconnu.
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Les décisions du conseil sont rendues en séance publique. Elles 
fixent la date à p a rtir  de laquelle les allocations son t dues on v ertu  du 
p résen t-artic le .

A rt.  23. — Les je u n e s  gens admis â l’Ecole spéciale m ilitaire ou 
à l'École polytechnique devront l'aire une année de service dans 
un corps de troupe aux conditions ordinaires avant leur en trée  
dans ces écoles, .saul'le cas prévu au quatrièm e alinéa du présent 
article.

Ceux qui auront été adm is après concours à l’Ecole norm ale supé­
rieure, à l'Ecole forestière, à l'Ecole centrale des a rts  et m anufactures, 
à l’École des mines, à l’École des ponts et chaussées ou à l’Ecole des 
mines de Saint-Ê tienne pourron t faire, à leu r choix, la p rem ière de 
leurs deux années de service dans un corps de troupe aux condi­
tions ordinaires avant leur en trée dans ces écoles ou après en Être 
sortis.

Les jeunes gens qui, au m om ent où ils sont reçus à l’une de ces 
écoles, ont a tte in t l’âge de 18 ans, con tracten t un engagem ent d'uue 
durée supérieure de deux ans à la période norm ale des études de 
cette  écolo (1).

Ceux qui n ’ont pas attein t l’âge de 18 ans et ceux qui ne sont pas 
reconnus aptes au service au mom ent de leu r adm ission peuvent 
néanmoins e n tre r  dans les écoles, mais ils n ’y sont m aintenus que 
s’ils consentent à contracter l’engagem ent susm entionné, soit au 
m om ent où ils a tte ig n en t l’âge de 18 ans, soit au m om ent où ils sont 
reconnus aptes au serv ice. La durée de l’engagem ent est com ptée à 
p a rtir  du m om ent de l’adm ission

Les élèves des écoles énum érées au  deuxièm e alinéa du présent 
art ic le  reçoivent dans ces écoles une instruction m ilita ire les prépa­
ran t au grade de sous-lieutenant de réserve.

Ceux d’en tre  eux qui, à la so rtie  de ces écoles, o n t sa tis ia it aux 
épreuves d’ap titude à ce grade et qui avaient fait un an de service 
avant le u r  entrée accom plissent im m édiatem ent leu r deuxièm e année 
de service dans un corps de troupe en qualité de sous-lieu tenant 
de rése rv e . Cette disposition s ’applique aux élèves de l’École poly­
technique qui ne sont pas classés dans les arm ées de te rre  e t de 
m er.

Les jeunes gens qui, aux tern ies des deuxièm e et quatrièm e alinéas 
du p résen t article , n ’avaient pas fait un an de service avant leur 
en trée aux écoles, accom plissent à leu r sortie  une année de service 
dans un corps de troupe aux conditions ordinaires et servent ensuite 
en qualité  de sous-lieutenants de réserve , en conformité du para­
graphe précédent, ou en qualité  de sous-lieutenants de l’armée 
active.

(1) A lin éa  m odifié co n fo rm é m e n t à  la  lo i du  16 ju i l le t  1906.
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Les élèves qui n’ont pas été jugés susceptibles, à leu r sortie  des 
écoles, d ’ê tre  nommés im m édiatem ent sous-lieutenants de rése rve ; 
ceux qui n’ont pas satisfait aux: examens de sortie  de l’école à laquelle 
ils appartenaient, e t ceux qui l’ont quittée pour une cause quelconque 
sont incorporés dans un corps de troupe comme simples soldats ou 
sous-ofiiciers ol accom plissent une ou deux années de service, su i­
vant qu’ils avaient fait ou non un an de service avant leur en trée  à 
l’Ecole. Dans ce cas, l'engagem ent qu’ils ont contracté est annulé .

Les conditions d’aptitude physique, pour l’en trée aux écoles, des 
jeunes gens qui, au m om ent de leur admission, ne sont pas aptes au 
services m ilita ire , sont fixées par un règlem ent d ’adm inistration  
publique.

Art. 24. — Les jeu n es gens non visés à l’artic le  précédent qui 
désirent obtenir le grade de sous-lieutenant de réserve et p rennen t 
rengagem ent d'accom plir en cette qualité trois périodes supplém en­
ta ires d 'instruction  pendant leur séjour dans la réserve subissent, à 
la fin de leur prem ière année de service, les épreuves d’un concours 
institué par un règlem ent d 'adm inistration publique. Ils sont classés 
p a r ordre de m érite et nommés dans la lim ite des besoins, élèves 
officiers de réserve.

Durant le prem ier sem estre de leu r deuxièm e année de service, les 
élèves officiers de réserve com plètent leu r instruction  en su ivan t des 
cours spéciaux. S'ils subissent avec succès les examens institués â la 
fin de ces cours, ils son t nommés sous-lieutenants de réserve et 
accom plissent en cette qualité leu r quatrièm e sem estre de service 
dans l’arm ée active : dans le cas contraire, ils accom plissent ce qua­
trièm e sem estre comme sim ples soldats ou sous-oflic.iers.

A rt. 25. — Los docteurs ou étud ian ts eu médecine, munis de douze 
inscriptions, qui ont subi avec succès, à la tin  de leur prem ière année 
de service, l’examen de médecin auxiliaire, sont nommés à cet emploi 
et accomplissent leur deuxièm e année de service comme médecins 
auxiliaires.

Les jeunes gens pourvus du diplôm e île vétérinaire  civil ou adm is 
en quatrièm e année, qui ont subi avec succès, à la fin de leu r p re ­
mière année de service, l’examen de vétérinaire  auxiliaire, sont 
nommés à cet emploi e t accom plissent leur deuxièm e année de se r­
vice comme vétérinaires auxiliaires.

Les jeunes gens visés aux deux alinéas précédents, qui au ron t pris 
l’engagem ent d’accom plir trois périodes supplém entaires d 'instruction 
pendant leur séjour dans la rése rve et qui auront subi avec succès à 
la fin du troisièm e sem estre les épreuves d’un concours pour le grade 
d 'aide-ir.ajor ou d ’aide-vétérinaire de réserve, sont nommés à ce 
grade, dans la lim ite des besoins, et acccomplisseiit en cette qualité 
leur quatrièm e sem estre de service dans l'arm ée active.
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A rt. 26. — Les .jeunes gens admis à l'Ecole d» service de santé 
m ilita ire devron t faire une année de service dans un corps de troupe 
au x  conditions ordinaires avant leur en trée  dans cette Ecole.

Ceux qui ont subi avec succès le concours d'adm ission à l’emploi 
d’élève en pharm acie du service de santé ou à l’emploi d’aide-vétéri- 
naire stag ia ire  devront faire une année de service dans les mêmes 
conditions avant d ’ê tre  all'ectés à ces emplois.

Ils contractent, dès leur entrée à l'École ou leur nomination à l’em ­
ploi, l'engagem ent do serv ir dans l'arm ée active pendant six ans au 
moins à 'd a te r de leur nom ination au grade de médecin ou de p h a r­
macien aide-m ajor de 2“ classe ou d’aide-vétérinaire.

Ceux qui n’obtiendraient pas le grade d ’aide-m ajor ou d 'aide-vété- 
r in a ire  ou qui ne réaliseraient pas l’engagem ent sexennal, accom­
p lissen t leu r deuxièm e année de service dans les conditions prévues 
à l’article  précédent.

Ces dispositions sont égalem ent applicables aux élèves de l’École 
de médecine navale, aux élèves de l’École d’adm inistration  de la  
m arine et aux adm inistra teurs stagiaires de l’Inscription m aritim e.

A rt. 27. — Sont considérés comme ayant satisfait à l’appel de leu r 
classe :

1° Les je u n es  gens sous les drapeaux en vertu  d ’un engagem ent 
volontaire ou ayan t term iné leu r service en v ertu  d’un engagem ent 
volontaire ;

2U Les jeunes m arins portés su r les reg istres m atricules de l’Ins­
crip tion  m aritim e, conform ém ent aux règles p rescrites par la loi sur 
l’Inscription m aritim e du 24 décem bre 1896.

Les jeunes m arins qui se font ray e r de l’Inscription m aritim e sont 
tenus d ’en faire la déclaration au m aire de leu r commune dans les 
deux mois, de re tire r  une expédition de leu r déclaration et de la 
soum ettre au préfet du départem ent, sous les peines portées par 
l’article  86 ci-après.

Ils sont tenus d’accom plir dans l’arm ée active le tem ps de service 
p rescrit p a r la p résen te loi ; ils su ivent ensu ite  le so rt de leu r classe 
d’origine.

Toutefois, le tem ps déjà passé p ar eux au service m ilitaire ac tif de 
l’E ta t est dédu it du nom bre d’années pendant lesquelles tou t Français 
fait partie  de l’arm ée active.

A rt. 28. — Lorsque les jeunes gens portés su r  les tableaux de 
recensem ent ont fait des déclarations dont l’adm ission ou le re je t 
dépend de la décision à in te rven ir sur des questions jud ic ia ires re la ­
tives à leu r état ou à leu rs d roits civils, le conseil de révision ajourne 
sa décision ou ne prend  q u ’une décision conditionnelle.

Les questions sont jugées contrad icto irem ent avec le préfet, à la 
requête de la partie  la  plus diligente. Le tribunal civil du lieu du 
domicile sta tue  sans délai, le m in istère public entendu.
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Le délai île l'appel et du recours on cassatipn est de quinze jours 
francs A partir d e là  signification île la décision a ttaquée.

Le recours est, ainsi que l'appel, dispensé de la consignation 
d’amende.

L'a lia ire est portée d irectem ent devant la cham bre civile.
Les actes faits en exécution du présent article sont visés pour 

tim bre et en reg istrés g ratis.
Les paragraphes 2, 3, 4, 5 et 6 du présent article sont applicables 

au cas prévu par l’artic le  0.

Art. 20. — Hors les cas prévus par les artic les 6 et 28, les déci­
sions du conseil de révision sont définitives. Elles peuvent, néan­
moins, ê tre  attaquées devant le Conseil d’Ktat pour incompétence, 
excès de pouvoir ou violation de la loi.

Le recours au Conseil d’Ktat n ’aura pas d'effet suspensif.
L’appelé pourra toujours réclam er le bénéfice de l’annulation , 

même si elle ost prononcée sur le recours du M inistre, form é dans 
l’in térêt d e  la loi.

Elles peuvent ê tre  aussi revisées p a r les conseils de revison eu x - 
mêmes pour l’un des motifs ci-ap rès: e rre u r  m atérielle dans les 
pièces su r le vu desquelles la décision a été p rise ; défaut de justifi­
cation im putable aux fonctionnaires ou agents civils ou m ilitaires, 
chargés d 'étab lir les pièces où de les transm ettre .

La dem ande de révision est examinée dans la session qui su it im m é­
diatem ent la découverte de l’e rre u r  et, au plus tard , dans celle qui 
précède le renvoi de la classe avec laquelle l’in téresse a été incor­
poré'.

Kilo est in troduite par le M inistre de la G uerre soit d ’office, soit à 
la requête de l'in té ressé .

A rl. 30. — A près que le conseil de révision a statué su r la situa­
tion dos jeunes gens, ainsi que su r  toutes les réclam ations auxquelles 
les opérations peuvent donner lieu, la liste «le recru tem ent .cantonal 
de la classe est définitivem ent arrê tée  et signée par le conseil de 
révision, ainsi que par les m aires des com munes intéressées-

Cette liste, divisée en sept parties, com prend:

1° Tous les jeunes gens déclarés propres au service arm é, sauf 
ceux visés au paragraphe 7 ;

2" Les jeunes gens classés dans le service auxiliaire de l'arm ée, 
sauf ceux visés au paragraphe 0 ;

3° Les jeunes gens liés au service en vertu  d 'un  engagem ent volon­
ta ire , d’un brevet ou d’une com m ission, e t les jeunes m arins inscrits;

1° Los jeunes gens exclus en vertu  des dispositions de l’article  4 ;

5° Les jeunes gens qui sont ajournés d’office conform ém ent au 
paragraphe 3 de l ’article  18;
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fi° Les jeunes gens qui, classés dans le service auxiliaire, ont 
obtenu su r leur dem ande un ajournem ent, conform ém ent au qua­
trièm e alinéa de l’article l'.l;

7° Les jeunes gens qui ont obtenu un sursis, conform ém ent aux 
articles 20 et i l .

CHAPITRE III

DU R E G IS T K E  M ATRICULE

A rt. 31. — Il est tenu par subdivision de région d'un reg istre  m a tri­
cule su r  lequel sont portés tons les jeunes gens inscrits sur les listes 
de recru tem en t cantonal.

fie registre m entionne l’incorporation de chaque homme inscrit ou 
la position dans laquelle il es t laissé et, successivem ent, tous les chan­
gem ents qui peuvent su rven ir dans sa situation ju sq u ’à sa libération 
définitive.

Tout homme inscrit su r le reg istre  m atricule reçoit un liv re t indi­
viduel qu'il est tenu de rep résen ter à toute réquisition des au torités 
m ilitaire, jud ic ia ire  ou civile.

En eas d’appel à l’activ ité ou de convocation pour des m am euvres, 
exercices ou revues, la représentation  du livret individuel doit avoir 
lieu dans les v ingt-quatre heures de la réquisition.

En tout au tre  cas, le délai est de hu it jo u rs .

TITKE HI 

Du service militaire.

CHAPITRE 1er

BA SE  IH Î SEH V ICE

A rt. 'Si. — Tout Français reconnu propre au service m ilitaire fait 
partie  successivem ent :

De l'arm ée active pendant deux an s ;
De la réserve de l’arm ée active pendant onze ans;
De l’arm ée territo ria le  pendant six ans;
De la réserve de l'arm ée te rrito ria le  pendant six ans;
Le service m ilitaire est rég lé p a r classe.

L’arm ée active com prend, indépendam m ent des hommes qui ne
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proviennent pas des appels, tous les jeunes gens déclarés p ropres an 
service m ilita ire  arm é ou auxilia ire  e t faisant partie  des deux dern iers 
contingents incorporés.

A rt. 33. — La durée du service compte du l«r octobre de l'année 
de l'inscription su r les tableaux de recensem ent, et L’incorporation 
du contingent doit avoir lieu, au plus ta rd , le 10 octobre de la même 
année.

Pour les jeunes gens dont l'incorporation a été retardée en vertu  
des articles Ü0 et 21, la durée du service compte du 1" octobre do 
l’année de leu r incorporation.

P o u r les engagés volontaires, elle compte du jo u r de leur engage­
m ent, e t pou r les hommes visés à l’article  5 du jo u r de leur incor­
poration .

En tem ps de paix, chaque année, au 30 septem bre, les m ilita ires 
qui ont accompli le tem ps de service p rescrit:

1° Soit dans l'arm ée active:
2U Soit dans la réserve de l'arm ée active;

3° Soit dans l’arm ée te rrito ria le ;
4° Soit dans la réserve de l'arm ée te rrito ria le .

Sont envoyés respectivem ent :

i° Dans la réserve de l’arm ée active;

2° Dans l'arm ée te rrito ria le  ;
3° Dans la réserve de l’arm ée te rrito ria le  ;

4° Dans leurs foyers, comme libérés à titre  défin itif.

Mention de ces d ivers passages e t de la libération est laite sur le 
liv re t individuel.

Après les grandes m anœ uvres, la to ta lité  de la classe dont le  ser­
vice actif expire le 3 0 septem bre su ivan t p eu t être  renvoyée dans ses 
foyers en attendant son passage dans la rése rve .

Dans le cas où les circonstances p ara îtra ien t l'exiger, le Ministre de 
la guerre e t le M inistre de la M arine sont autorisés à conserver p ro­
v isoirem ent sous les drapeaux la classe qui a term iné sa seconde 
année de service. Notification de cette décision sera faite aux Cham­
bres dans le plus b re f délai possible.

Dans les mêmes circonstances et pendan t la prem ière année de leu r 
service dans la réserve , les hommes peuvent être  rappelés sous les 
drapeaux par ordres individuels avec l’assentim ent du Conseil des 
M inistres.

En tem ps de guerre, les passages et la libération n’ont lieu qu’après 
l'a rrivée  de la classe destinée à rem placer celle à laquelle les m ili­
ta ires  appartiennent. Cette disposition est exceptionnellem ent appli­
cable, dès le tem ps de paix, aux hom m es servant aux colonies.
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Les m ilitaires faisant partie île corps mobilisés peuvent y ê tre  
m aintenus ju sq u ’à la cessation des hostilités, quelle que soit la classe 
à laquelle ils appartiennent.

En tem ps de guerre, le Ministre peut appeler par anticipation la 
classe qui ne serait appelée qui* le l rr octobre suivant.

Art. 3-1. — Ne compte pas, pour les années île service exigées par 
la p résen te  loi dans l'arm ée active, la réserve île. l'arm ée active et 
l’arm ée te rrito ria le , le tem ps pendant lequel un m ilita ire de l’arm ée 
active, un réserv iste  ou un  homme de l'arm ée te rrito ria le  a subi la 
peine de l’em prisonnem ent eu vertu  d ’un jugem ent, si cette peine a 
eu pour e lie t de l’em pêcher d’accom plir, au m om ent âxé, tout ou 
partie  des obligations d’activ ité qui lui sont imposées p a r la  présente 
loi ou par les engagem ents qu’il a souscrits.

Ces individus seron t tenus île rem plir leu rs obligations d’activité, 
so ità  l'expiration de leu r peine s’ils appartiennen t à l’arm ée active, 
so it au m om ent de l'appel qui su it leur élargissem ent s’ils font partie 
de la réserve de l’arm ée active ou de l’arm ée te rrito ria le .

Toutefois,quelles que soient lesdéductions de service ainsiopérées, 
les hommes qui en sont l’objet sont rayés des contrôles en même 
tem ps que la classe à laquelle ils appartiennen t.

CHAPITRE 11 

DU S ER V ICE D ANS I,’ARMÉE A CTIV E

A rt. 35. — Le contingent à incorporer est form é par les jeunes 
gens inscrits dans la prem ière et seconde partie des listes de rec ru ­
tem ent cantonal et p a r ceux dont l’incorporation, ayant été retardée 
en vertu  des articles 19, 20 et 21, doit avoir lieu dans l’année.

Il com prend en o u tre  les engagés des articles 23 e t 26 e t les jeunes 
gens qui ont été autorisés à con tracter l’engagem ent spècial dit de 
devancem ent d’appel p révu  à la fin de l’artic le  50.

Il est mis. à dater du 1*" octobre, à la disposition du M inistre de la 
gu erre , qui en arrê te  la répartition .

A rt. 36. — Sont affectés à l'an n ée  de m er:

1° Les hommes fournis par l’Inscription m aritim e;

2° Les hommes qu i ont été adm is à s'engager ou à contracter un 
rengagem ent dans les équipages de la ilotte, suivant les conditions 
spéciales à l ’arm ée de m er ;

3° Les jeunes gens qui, au mom ent des opérations du conseil de 
révision, au ro n t dem andé à en tre r  dans les équipages de la flotte et 
au ron t été reconnus aptes à ce service;

t .  xvi 10
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■V’ iïn cas d’iusuflisance des tro is modes de rec ru tem en t ci-dessus 
indiqués, les hommes du contingent dont le M inistre de la m arine 
pourra dem ander l’affectation aux équipages de la flotte pour les 
services à te rre , dans les conditions déterm inées p a r  une loi spéciale.

A rt. 37. — Sont affectés aux troupes coloniales:

1" Les jeunes gens provenan t des contingents des colonies de la 
Guadeloupe, la M artinique, la Guyane et la Réunion, e t les Français 
astre in ts au service m ilitaire dans les colonies e t pays de pro tec­
to ra t visés à l'artic le  90 ;

2n Les hommes qui on t été admis à s’engager ou à contracter un 
rengagem ent dans les dites troupes su ivan t les conditions spéciales 
déterm inées aux a rtic le s50 et 5(5 ci-après;

3° Les jeunes gens qui au mom ent des opérations du conseil de 
révision, au ron t dem andé à en tre r  dans les troupes coloniales e t 
auront été reconnus p ropres à ce service;

4° Les omis visés à l'avan t-dern ier alinéa de l’article ci-dessus;

5° A défaut d’un nom bre sullisant d’hommes com pris dans les caté­
gories précédentes, les jeunes gens du contingent m étropolitain  qui 
a u ro n t été all’ectés par le rec ru tem en t aux troupes coloniales, mais 
sans que ces jeunes gens pu issent ê tre  envoyés aux colonies sans 
le u r  consentem ent.

Art. 38. — L adurce du service actif ne pourra  pas ê tre  interrom pue 
par des congés, sauf le cas de maladie ou de convalescence, ou de 
réform e tem poraire prononcée après u n  certain  tem ps passé au corps 
et par suite de maladie contractée au  service, ou en exécution de 
l’article 90 de la p résen te  loi.

Les m ilitaires accom plissan tladurée légale du service ne pourron t, 
en dehors des dimanches et jo u rs  fériés, ob ten ir de perm issions que 
jusqu’à concurrence d’un to ta l de tren te  jours au m axim um  pendant 
leu r présence sous les drapeaux.

En cas de force m ajeure dûm ent justifiée, le chef de corps pourra 
accorder une perm ission supplém entaire, sous réserve d’en rendre 
com pte au M inistre de la guerre.

A rt. 39. — Les m ilitaires qui, pendant la durée do leu r service, 
auront sub ides punitions de prison ou de cellule, d ’une durée supé­
rieu re  à hu it jours, seron t m aintenus au corps après la libération 
de leur classe ou l'expiration de leur engagem ent pendant un nombre 
de jo u rs  égal au nom bre de journées de prison ou de cellule qu’ils 
au ron t subies, déduction faite des punitions n’excédant pas huit 
jours.

Cette disposition ne sera pas applicable aux m ilitaires qu i, au
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m om ent de la libération de leur classe ou de L’expiration de leur 
engagem ent, seraient en possession du grade de sous-officier ou de 
celui de caporal ou de brigadier, ou qui seraient soldats de l r« classe, 
si les punitions ont été encourues par eux an térieu rem ent à leur 
nom ination.

ClIAE’lTKli l i l

DU SEU V IC E  DANS LKS RÉSF.ItVES

A rt. 40. — Les hommes envoyés dans la réserve de l’arm ée active, 
dans l’arm ée te rrito ria le  et dans la réserve de la dite arm ée sont 
affectés aux divers corps de troupe e t services de l’arm ée active ou 
de l’arm ée te rrito ria le .

Ils sont tenus de rejoindre leur corps en cas de mobilisation, de 
rappel de leu r classe ordonné par décret et de convocation pour des 
m anœ uvres ou exercices.

A l’étranger, les ordres de m obilisation.de rappel ou de convocation 
sont transm is par les soins des agents consulaires de France.

Le rappel de la réserve de l'arm ée active peut-être l'ait d’une 
m anière distincte et indépendante pour les troupes m étropolitaines, 
pour les troupes coloniales ou pour l’arm ée de m er. Il peut ê tre  fait 
pour un, plusieurs ou tous les corps d’arm ée, pour un ou plusieurs 
cantons, et, s’il y a lieu, distinctem ent par arm e ou par subdivision 
d ’arm e. l i a  lieu parclasse, en com m ençant par la moins ancienne.

En cas d’agression ou m enaee d’agression caractérisée par le rassem ­
blem ent de forces étrangères en arm es, le rappel à l’activ ité  peu t 
ê tre  ordonné, p a r arm e ou par subdivision d’arm e, pour u n e , p lu ­
sieu rs ou totalité des classes dans une zone déterm inée au tour des 
places fortes et des ouvrages fortifiés et su r le te rrito ire  des iles.

Les mêmes dispositions sont applicables à l’arm ée te rrito ria le  et à 
la réserve de l’arm ée te rrito ria le . Toutefois, afin de lim iter les r a p ­
pels des hommes appartenan t à la réserve de l’arm ée te rr ito r ia le  
au  nom bre nécessité p ar ce rta in s besoins spéciaux, tem poraires ou 
locaux, ces rappels p o u rro n t toujours s'effectuer p ar fraction de 
classe et sans com m encer obligatoirem ent par la classe la m oins 
ancienne.

En cas de m obilisation, les m ilita ires de la réserve domiciliés dans 
la région et, en cas d’insuffisance, les m ilitaires de la réserve dom i­
ciliés dans d’au tres régions com plètent les effectifs des d ivers corps de 
troupe et des divers services qui en tren t dans la com position de 
chaque corps d 'arm ée.

Les corps de troupe e t services qui n’en tren t pas dans la compo­
sition des corps d’arm ée sont com plétés avec des m ilitaires de la 
réserve pris su r l’ensemble du te rrito ire .

Mention du corps d'affectation est portée su r le livre t individuel.
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A rt. i l .  O)- — hommes Je  la réserve de l'arm ée active sont 
assujettis, pendant le tem ps de service dans la d ite  réserve, à p rendre 
p a rt à deux périodes d'exercices : la prem ière d ’une durée de vingt- 
tro isjou rs, la seconde d’une durée de d ix-sep t jours.

Les liommes de l'arm ée te rrito ria le  sont assujettis à une période 
d 'exercices d'une durée de neuf jo u rs .

[.'emploi du temps pour les périodes de la réserve et de l’arm ée 
te rrito ria le  sera réglé par les soins des chefs de corps. Un compte 
rendu  de cet emploi du temps sera envoyé, annuellem ent au M inistère 
J e  la gu erre  qui adressera, égalem ent chaque année, au P résident de 
la République, mi rapport su r les exercices des réserv istes e t des 
territo riaux , sur les effectifs convoqués pour les manoeuvres d'au­
tom ne et ceux qui y auront pris p a r t. Ce rapport sera inséré au 
Jo urn a l  n/fie i f  t.

Ces dispositions sont applicables dès l’année 1908, sauf en ce qui 
concerne les hommes des classes 1901, 1902.1903et i90 i,ayan t moins 
de deux ans de service, pour qui la durée de la prem ière convocation 
restera tixéeà quatre sem aines. Ceux qui au ron t été libérés du service 
ac tif  avant le l''1.janvier 1908, accom pliront cette prem ière période 
en 1908.

Les anciens bénéficiaires de l'artic le  23 de la loi du 15 ju ille t 1889, 
qui ont déjà accompli la période spéciale aux dispensés de cet article , 
ne se ron t appelés que pour des périodes de v ingt-trois jo u rs .

Seront dispensés de ces exercices e t m anœ uvres les hommes appar­
tenan t à l'arm ée te rrito ria le  qui. au m om ent du l’appel île leu r classe 
pour une période d 'instruction , seront inscrits depuis au m oins cinq 
ans su r les contrôles îles corps des sapeurs-pom piers régu lièrem en t 
organisés.

Peuvent être  dispensés de ces m anœuvres ou exercices, su r l’avis 
du consul de France, les jeunes gens qui ont établi leu r résidence à 
l’é tranger, hors d 'Europe, et qui y occupent une situation régulière.

Les familles des hommes de la réserve e t de l'arm ée te rrito ria le  
qui, au m om ent de leur convocation, rem plissent effectivem ent les 
devoirs de soutien indispensable de fam ille, peuvent recevoir une 
allocation journalière fournie par l’Iitat pendant la durée  de cette 
période. Cette allocation, qui est fixée à soixante-quinze centim es 
(0 fr. 75), sera majorée de vingt-cinq centim es (Ofr 25), pour chaque 
enfan t de moins de K> ans à la charge de l’homme convoqué.

En vue d’obten ir cette allocation, l’homme appelé à accom plir une 
période devra adresser au m aire de la com m une où il réside une 
dem ande dont il lu i sera donné récipissê. Cette demande com prendra 
à l’appui :

i" t 'n  relevé des contributions payées par le réclam ant ou  ses 
ascendants, certifié par le percep teur;

(1) Nouvelle réduction. (I.oi du 11 avril 1008.)
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S" lTn é tat, certifié p a r l a  m aire de ia com m une e t i u< lii [lia n t le 
nombre e t la position des membres de la famille vivant sous le même 
to it ou séparém ent, le revenu  et les ressources de chacun d'eux.

Les listes et les dossiers de demandes annotés sont envoyés par le 
m aire au préfet.

Il est sta tué stir ces dem andes par le conseil spécial institué à l’a r ­
ticle 22. Ce conseil se réunira sur la convocation du préfet.

Les allocations ci-dessus prévues peuvent être  accordées jusqu 'à  
concurrence de douze pour cent (12 p. 100) du nom bre des hommes 
appelés m om entaném ent sous les drapeaux.

Les hommes de la réserve de l’arm ée te rr ito ria le  peuvent être  
soumis, pendant leu r temps de service dans la dite réserve, à une 
revue d'appel pour laquelle la durée du déplacem ent imposé n'excé­
dera pas une jou rnée .

Les hommes de la réserve de l'arm ée te rrito ria le  qui, en temps de 
guerre, son t affectés à la garde des voies et com m unications et des 
points im portan ts du littoral, peuvent ê tre , en temps de paix, 
astreinte à des exercices spéciaux dont la durée totale, pendant les six 
années passées dans la réserve de l’arm ée te rrito ria le , n ’excède pas 
sept jo u rs .

Peuvent ê tre  dispensés des m anœuvres, exercices ou revues d ’appel 
les hommes qui ont été classés dans le service auxiliaire.

Les m ilitaires de la réserve, de l’arm ée te rrito ria le  et de la réserve 
de l’arm ée te rrito ria le  convoqués à une m anœ uvre, à une période 
d'exercices ou à un exercice spécial, ne peuvent ob ten ir aucun a jou r­
nem ent, sau f on cas de force m ajeure dûm ent justifié ; les bénéfi­
ciaires d 'ajournem ent seront rappelés pou r une période sim ilaire, 
so it l'année suivante, soit deux ans après.

En aucun cas l'a journem ent ne peu t être  accordé deux fois de suite 
pour la même période d 'instruction.

Dans le cas où les circonstances para îtra ien t l’exiger, les M inistres de 
la guerre  et de la m arine sont autorisés à conserver provisoirem ent 
sous lesdrapeaux, au delà de la période réglem entaire, les hommes 
appelés à un titre  quelconque pour accom plir une période d’exercices. 
Notification de cette décision sera faite aux Chambres dans le plus 
b ref délai.

Les hommes désignés dans l’article 5 comme devant ê tre  incorporés 
dans les bataillons d 'in fan terie  légère d'Afrique et qui n 'auront point 
été jugés dignes d 'ê tre  envoyés dans d’au tres corps, au m om ent où 
ils seront libérés du service actif, reste ron t affectés, lors de leur 
passage dans les réserves,aux  bataillons d’infanterie légère d’Afrique. 
En temps de paix, ils accom pliront leur période d’exercices dans des 
unités désignées par le M inistre delà  guerre (1).

Les dispositions du dernier paragraphe seront applicables aux 
hommes qu i, après avoir qu itté  l’arm ée active, o n t encouru les

(1) A linéa nou v eau . (Loi riu 11 av ril 1910.)
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condamnations spécifiées à l'article 5 , sauf décision contraire du 
Ministre de la guerre, après enquête sur leu r conduite depuis leur 
sortie de prison f l ) .  -

A rt. 42. — En cas de mobilisation, nul ne peut se prévaloir de la 
fonction ou de l'emploi qu'il occupe pour se soustra ire  aux obligations 
de la classe à laquelle il appartien t.

Sont autorisés à ne pas rejoindre im m édiatem ent, dans le ca^ de 
convocation par voies d'affiches e t d<‘ publications su r la voie publique, 
les titu laires des fonctions et emplois désignés aux tableaux A, B et C 
annexés à la présente loi, sous la condition qu'ils occupent ces fonc­
tions ou emplois depuis six mois au moins.

Peuvent être autorisés, à tit re  exceptionnel, à ne rejo indre leur 
corps d'affectation que dans un délai déterm iné p ar le Ministre de la 
guerre, les hommes des différentes catégories de réserves em ployés 
eu temps de paix à certains services ou dans des établissem ents, 
usines, exploitations houillères, fabriques, etc., dont le bon fonction­
nem ent est indispensable aux besoins de l'année.

Les fonctionnaires et agents portés au tableau A, qui ne relèvent 
pas déjà des M inistres de la guerre ou de la m arine, sont mis à la 
disposition de ces M inistres et attendent leurs ordres dans leu r situa­
tion respective.

Les fonctionnaires e t agents du tableau 13. qui ne com ptent plus 
dans la réserve de l’arm ée active, et les fonctionnaires et les agents 
du tableau G. m êm e appartenant à la réserve de l'arm ée active, ne 
rejo ignent leurs corps que su r ses ordres spéciaux.

Les hommes au torisés à ne pas rejo indre im m édiatem ent sont, dès la 
publication de l’ordre de mobilisation, soumis à la ju rid iction  des 
tribunaux m ilitaires, parapplication de l’article  57 <lu Code de justice 
m ilitaire.

A rt. W. — Les hommes de la réserve et de l’an n é e  te rrito ria le , 
appelés en cas de mobilisation ou convoqués pour des exercices, 
m anœuvres ou revues sont considérés sous tous les rapports comme 
des m ilitaires de l’arm ée active et soumis dès lors à toutes les obli­
gations imposées par les lois et règlem ents en v igueur.

A rt. i4. — Lorsque les hommes de la réserve e t de l’arm ée te rr i­
toriale, même non p résen ts sous les drapeaux, sont revêtus de la 
tenue m ilita ire , ils doivent à tout supérieur hiérarchique, en un i­
forme, les m arques extérieures de respect prescrites par les règ le­
ments m ilitaires, e t seront, comme des m ilitaires en congé, passibles 
de peines disciplinaires.

A rt. 15. — Tout homme inscrit su r le reg istre  m atricule est 
astre in t, s’il se déplace, aux obligations suivantes :

1° S'il se déplace pour changer de domicile ou de résidence, il fait

(1) A i in ô a  u ouvof lu .  (Loi  fin 11 n v r i l  1010.)
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viser, dans ledôlaî il’un mois, son liv re t individuel par la gendarm erie 
dont relève la localité où il transporte  son domicile ou sa résidence ;

2° S’il se déplace pour voyager pendant p lus de deux mois, il fait 
viser son livre t avant son départ p a r  la gendarm erie de sa résidence 
habituelle.

:-!,j S’il va se fixer en pays é tranger, il fait île même viser son liv re t 
avan t son départ et doit, en outre, dès son arrivée, prévenir l'agent 
consulaire de France le plus voisin, qui lui donne récépissé de sa 
déclaration et envoie copie de celle-ci dans les hu it jo u rs  au M inistre 
de la guerre.

A l’étranger, s’il se déplace pour changer de résidence, il en prév ien t, 
au  départ e t à l'arrivée, l’agent consulaire de France, qui en inform e 
le M inistre de la guerre.

Lorsqu'il ren tre  en France, il se conforme aux prescriptions du 
paragraphe l " d u  présen t article.

A rt. 56. — Les hommes qui se sont conformés aux prescrip tions 
de l’article précédent ont d ro it, en cas de mobilisation ou de rappel de 
leu r classe, à îles délais supplém entaires pour rejo indre, calculés 
d’après la distance à parcourir.

Ceux qui ne s'y  sont pas conformés sont considérés comme n ’ayant 
pas changé de domicile ou de résidence.

A rt. 'i~. — Les hommes de la réserve de l’arm ée active, de l’arm ée 
te rrito ria le  ou de sa réserve sont, en tem ps de paix, justiciables des 
tribunaux  ordinaires et passibles des peines édictées par le Code de 
ju s tic e  m ilitaire lorsque, ayant été renvoyés dans leurs foyers depuis 
m oins de six mois, ils com m ettent l’un des crim es ou délits prévus et 
punis par les articles du dit code énum érés au tableau D annexé à la 
p résen te loi.

L’application de ces artic les est faite aux inculpés sous la réserve 
des dispositions spéciales indiquées au dit tableau.

A .r t  48. — Les hommes de la réserve de l’arm ée active, ainsi que 
les hommes envoyés en congé, par application des articles 90 et 91, 
peuvent se m arier sans au torisation . Ils resten t soumis néanm oins à 
tou tes les obligations de services imposées à leur classe.

Les réservistes qui sont pères de quatre  enfants vivants passen t de 
dro it et définitivement, dans l’arm ée te rrito ria le .

Les pères de six enfants v ivan ts passent de dro it dans la réserve de 
l'arm ée territoriale.

A r t . 19. — Tout m ilitaire appartenan t à l’arm ée active, à la réserve 
ou à l'arm ée territoriale, qui cessera d ’ê tre  apte au service arm é, 
pourra , su r l’avis des com missions de réform e, ê tre  versé dans le 
service auxiliaire.
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TITRE IV

Des engagements volontaires, des rengagements 
et des commissions.

CHAPITRE l ’HEMIHR

tU'.S ENGAGEM ENTS VOLON TA IRES

A rt. 50. — Tout Français ou naturalisé Français, comme il est dit 
aux articles 11 et 12 cle la présente loi. ainsi que les jeu n es gens qui 
doivent être  inscrits su r les tableaux de recensem ent ou qui sont 
autorisés p ar les lois à serv ir dans l’arm ée française, peuvent être  
admis à con tracter un engagem ent volontaire dans l’an n ée  active aux 
conditions suivantes.

L'engagé volontaire do it:

i" S’il en tre  dans les troupes m étropolitaines, avoir 18 ans 
accomplis.

S’il en tre  dans les troupes coloniales, avoir 18 ans accomplis et 
con tracter un engagem ent d 'une durée telle qu ’il puisse séjourne 
deux années aux colonies à p a r tir  du m om ent où il au ra a tte in t 21 ans.

Cette dernière condition ne s'applique pas aux jeunes gens résidant 
aux colonies ou dans les pays de p ro tec to rat, si les troupes coloniales 
où ils s 'engagent sont stationnées dans leu r colonie ou pays de pro­
tectorat ;

2° N’ê tre  ni m arié ni veuf avec enfants ;

3° N’avoir encouru aucune des condam nations tom bant sous le coup 
de l’article 5 de la présente lo i. Toutefois, les hom m es incorporés 
dans les bataillons d'Afrique pourron t con tracter des rengagem ents 
renouvelables d 'un an dans les conditions de l’article  r>i de la présente 
loi (1);

4U Jouir de ses d roits civils ;

5" Ê tre de bonnes vie el mœurs :

6° S'il a moins de 20 ans, ê tre  pourvu du consentem ent de ses 
père, m ère ou tu teu r ; ce dernier doit ê tre  autorisé par une délibé­
ration du conseil de famille.

En cas de divorce ou de séparation de corps, le consentem ent de 
celui des époux auquel la garde de l'enfant aura été confiée sera 
nécessaire et suffisant.

(1) N ouvelle  réd ac tio n  de cet a lin é a . (L oi du  t l  a v ril 191(1.)
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Le consentem ent du d irec teur de r  Assistance publique dans le dé­
partem ent de la Seine, e t du préfet dans les autres départem ents, est 
nécessaire et suffisant pour les enfants désignés au paragraphe 3 de 
l'artic le  2 de la loi du 27 ju in  1904.

L’engagé volontaire est tenu, pour j  ustifter des conditions prescrites 
aux paragraphes 3°, 4° e t bü ci-dessus, do produire un ex tra it de 
son casier jud ic ia ire  e t  un certificat délivré par le maire de son 
dernier domicile.

S'il ne compte pas au moins une année de séjour dans cette com mune, 
il doit également produire un autre certificat du m aire de la commune 
où il é tait an térieu rem ent domicilié.

Le certificat doit contenir le signalem ent du jeune homme qui veut 
s’engager et m entionner la du rée  du tem ps pendant lequel il a été 
domicilié dans la com mune.

Les hom m es exem ptés ou classés dans le service auxiliaire peuvent, 
jusqu'il l’âge de 32 ans accomplis, ê tre  adm is à contracter des enga­
gem ents volontaires, s’ils réunissent les conditions d ’ap titude phy­
sique exigées.

Les conditions relatives soit à l’aptitude physique et à l’adm issi­
bilité dans les différents corps de l’arm ée, soit aux époques de Tannée 
où les engagem ents peuven t ê tre  contractés, soit au nom bre m ax i­
m um  d’engagem ents à recevoir chaque année dans les dillérents 
corps de troupe, sont déterm inés par décrets insérés au B u lle tin  
des lois.

Il ne pourra ê tre  reçu d’engagem ents volontaires que pour les tro u ­
pes coloniales, pour les corps d 'infanterie, de cavalerie, d 'artillerie , 
du génie et pour le tra in  des équipages m ilitaires.

Tous les ans, mais seulem ent dans une proportion qui n e  pourra 
dépasser quatre  pour cent (4 p . 100) de l’effectif de. la dern ière  classe 
incorporée, les jeunes gens âgés d’au moins 18 ans, rem plissant les 
conditions d 'aptitude physique ainsi que les au tres conditions énu­
m érées au p résen t article, e t pourvus du certificat d’aptitude m ili­
ta ire  institué par la loi du 8 avril 1903, seront adm is, p ar o rd re  de 
m érite , à contracter, au m om ent de l’incorporation de la classe, un 
engagem ent spécial de tro is ans — dit de devancem ent d'appel — 
avec la faculté d 'ê tre  mis en congé après deux années de service, 
s’ils ont :

1° Obtenu le certificat d ’aptitude aux fonctions de chef de section ;

2° Pris l’engagem ent d ’effectuer tous les trois ans, pendant la 
durée de loy.irs obligations m ilitaires, des périodes de quatre  semaines 
dans la réserve et de deux sem aines dans la territo ria le .

L eur affectation aux divers corps de troupe sera faite p a r les 
bureaux de recru tem ent.

Les engagem ents pour l’arm ée de m er sont réglés par les lois spé­
ciales à cette arm ée.
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A rt. 51. — Les .jeunus gens réunissant les conditions prévues à 
l’article 50 ci-dessus peuvent contracter, so it pour les troupes m étro­
politaines, soit pour les troupes coloniales, des engagem ents de tro is, 
quatre  ou cinq ans, sous réserve toutefois, pour les troupes coloniales, 
de la restriction imposée par le paragraphe i ' r de l'artic le 50.

Un outre, les jeunes gens qui viennent d ’ê tre  portés su r les tableaux 
de recensem ent peuvent à  p a rtir  du 15 janv ier e t jusqu 'au  i “r avril de 
la même année, con tracter pour les troupes coloniales un engagem ent 
valable ju squ ’à la libération de la classe à laquelle ils appartiennent.

Le service m ilitaire com pte, pour les engagés, du jo u r de la signa­
tu re  de l’acte d 'engagem ent, ils passent dans la réserve à l’expiration 
de leur service actif et suivent ensuite le sort de la classe incorporée 
dans l ’année de leu r engagem ent.

A rt. 52. — En cas de guerre, tout Françaisayant accompli le tem ps 
de service prescrit pour l'arm ée active, la réserve de la d ite arm ée e t 
l’arm ée te rrito ria le  est adm is à contracter, dans un corps de son 
choix, un engagem ent pour la durée de la g uerre .

Cette faculté cesse pour les hommes de la réserve de l'arm ée te rr i­
toriale lorsque leu r classe est rappelée à l'activité.

En cas de guerre  continentale, le, M inistre de la guerre  peut ê tre  
autorisé par décret du Président de la République à accepter comme 
engagés volontaires pour la durée de la guerre les jeunes gens ayant 
17 ans; il fixe les conditions suivant lesquelles ces engagem ents peu ­
ven t ê tre  reçus.

Le tem ps ainsi passé sous les drapeaux sera, pour ces engagem ents, 
déduit des deux années de service actif.

A rt. 53. — Les engagem ents volontaires sont contractés dans les 
formes p resc rites par les articles 34, 35, 36, 37, 38, 39, 40, 42 e t 44 du 
Code civil, devant les m aires des cliefs-lieux de canton en France, 
devant les officiers de l'é ta t civil désignés par décret en Algérie e t p a r  
a rrê tés des gouverneurs dans les colonies ou résiden ts généraux dans 
les pays de protectorat.

Les conditions relatives à la durée de ces engagem ents sont insérées 
dans l’acte même.

Les au tre s  conditions sont lues aux contractants avan t la signature, 
e t m ention en est faite à la fin de l ’acte .

Dès qu’il a reçu un engagem ent, le m aire est tenu  d 'aviser le com ­
m andant de rec ru tem en t.don t relève l'engagé, qui p rend  les m esures 
nécessaires pour faire déliv rer à celui-ci ou faire notifier à son domi­
cile une feuille de rou te pour rejoindre son corps.

CHAPITRE II

DES REN G A G EM EN TS

A rt. 54. — Les m ilitaires de tou tes arm es peuven t, avec le con­
sentem ent du conseil de régim ent, con tracter des rengagem ents d'un
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an, dix-huit mois, deux ans, deux ans et demi et tro is  ans. Pour les 
m ilitaires des troupes coloniales et du régim ent de sapeurs-pom piers 
de Paris non pourvus du grade de sous-oflicier, ce consentem ent est 
rem placé par celui du chef de corps.

Les m ilitaires des troupes coloniales, du régim ent des sapeurs- 
pompiers e t les sous-officiers des troupes m étropolitaines peuvent, en 
outre, con tracter des rengagem ents de quatre  et cinq ans.

La faculté de contracter un rengagem ent est accordée à tout 
m ilitaire en activité qui com pte au moins une année de service dans 
les troupes m étropolitaines ou six mois dans les troupes coloniales. 
Ce rengagem ent date du jo u r de l’expiration légale du service dans 
l’arm ée active. La même faculté est accordée aux m ilitaires libérés 
qui ont qu itté le service depuis m oins de deux ans, s’ils désirent en tre r 
dans les troupes m étropolitaines; a tous m ilitaires libérés com ptant 
moins de 36ans d’âge, s’ils désiren t en tre r dans les troupes coloniales. 
Toutefois, le m ilitaire libéré ne peut rengager que pour tro is ans au 
moins dans les troupes coloniales. Dans les troupes m étropolitaines, 
le rengagem ent m inim um  qu’il peut contracter doit lui perm ettre  de 
com pléter au m oins quatre  années de service (1).

Les rengagem ents sont renouvelables jusqu 'à  une durée totale de 
quinze années de service pour les sous-officiers ou anciens sous- 
officiers de l’arm ée m étropolitaine, les m ilitaires de tous grades de 
l ’année coloniale et du régim ent de sapeurs-pom piers de P aris; de 
huit années pour les brigadiers dans les régim ents de cavalerie e t d ’ar­
tillerie des divisions dn cavalerie, e t de cinq années pour les caporaux, 
brigadiers et soldats des au tres troupes m étropolitaines, la durée du 
dern ie r rengagem ent é tan t calculée en conséquence et pouvant 
com pter des fractions d’année (I).

Le nom bre des rengagem ents dans chaque corps est fixé par le 
M inistre de la guerre.

A rt. 5 5 .(1 )— Les simples soldats ne peuvent contracter des renga­
gem ents d ’un an que pour les troupes coloniales, le régim ent de 
sapeurs-pom piers de Paris, les troupes à cheval (artillerie et cavalerie) 
e t un certain  nombre de corps des régions frontières désignés chaque 
année p ar le M inistre. Ils peuvent contracter «les rengagem ents de dix- 
hu it mois, deux ans, deux ans e t demi et tro is ans, soit pour le corps 
dans lequel ils servent, soit pour tout au tre  corps faisant partie des 
troupes m étropolitaines ou coloniales.

Les sous-officiers, caporaux et brigadiers sont en principe rengagés 
pour le corps dans lequel ils se rven t ou ont servi : toutefois, ils peu­
vent être , su r leu r dem ande, rengagés pour un au tre  corps dans 
lequel le nom bre des rengagés e t commissionnés n’atte ind ra it pas le 
com plet réglem entaire. Ils conservent leu r grade, même s’ils ont

(1) A rtic le  m odifié c o n fo rm ém en t à  la  loi du 10 ju i l le t  1907.
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quitté  le service depuis plus de six mois, sau f le cas où ils se renga­
gen t dans une arm e au tre  q u e leu ra rin e  d ’origine oit dans le régim ent 
de sapeurs-pom piers de P aris . Dans ce cas. ils ne peuvent ren trer au 
service que comme sim ples soldats.

Le M inistre de la guerre peu t toujours, dans l’in térêt du service, 
prononcer d'office le changem ent du corps d ’nn m ilitaire rengagé.

A rt. 50. — Tout m ilitaire des troupes m étropolitaines peut 
dem ander son passage dans les troupes coloniales, à condition d’avoir 
au  moins deux ans e t tro is mois de service à accom plir. S’il est lié 
au service pour une durée m oindre, il peut dem ander à la po rter à 
deux ans et tro is mois pou r passer dans les troupes coloniales.

Le m ilitaire gradé des troupes m étropolitaines, qui passe dans Les 
troupes coloniales, ne conserve son grade qu’en cas d'insuffisance dn 
nom bre des gradés dans le corps de troupe où il en tre .

Ces dispositions sont applicables aux m ilitaires de la légion é tran ­
gère naturalisés Français.

Les m ilitaires des troupes coloniales ne sont pas autorisés à 
dem ander leu r passage aux troupes m étropolitaines; toutefois, les 
dem andes de perm utations en tre  sous-ofTiciers peuvent ê tre  admises 
dans les conditions déterm inées p a rle  Ministre.

A rt. 57. — Les rengagem ents sont contractés devant les sous- 
in tendants, les com m issaires des troupes coloniales ou, à défaut devant 
l'officier qui est. leu r suppléant légal, dans la form e prescrite par 
l’article  53 ci-dessus, su r la preuve que le contractan t peut rester 
ou ê tre  admis dans le corps pour lequel il se présente.

A rt. 58. — Peuvent être  m aintenus sous les drapeaux en qualité 
de com missionnés:

1* Les sous-oflîeicrs de toutes arm es qui ont accompli au moins dix 
ans de service ac tif e t qui sont arrivés à l’expiration du rengagem ent 
les liant au service;

2° Les m ilita ires de la gendarm erie, de la justice m ilitaire, du rég i­
m ent de sapeurs-pom piers de la ville de Paris, les cavaliers de 
rem onte e t  le personnel em ployé dans les écoles m ilitaires, ainsi que 
les caporaux e t soldats des troupes coloniales ;

3° Les caporaux ou brigadiers et soldats affectés dans les divers 
corps et services à certains emplois énum érés aux tableaux H et I.

Les m ilitaires commissionnés sont soumis aux lois et règlem ents 
m ilitaires.

Sauf le cas prévu à l’article  67, ils ne peuvent q u itte r  leu r emploi 
s a n s  avoir reçu notification de l’acceptation de leur démission- La 
décision du M inistre de la gu erre  devra ê tre  transm ise dans un  délai 
maximum de deux mois, augm enté, hors de France, des délais de dis­
tance, à p a rtir  de la remise d e là  dém ission.
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En cas de guerre, les dém issions ne sont jam ais acceptées.
Les dispositions de l'article 55 relatives aux changem ents île corps 

des sous-officiers rengagés sont applicables aux commissionnés.
Tout m ilitaire commissionné pourra ê tre  mis à la re tra ite  après 

vingt-cinq ans de service.
Ceux qui sont affectés aux emplois p révus au tableau H ne pourront, 

ê tre  m aintenus que jusqu 'à l’âge de 50 ans.
Les m ilitaires de la gendarm erie, les m aîtres ouvriers e t les m ili­

taires qui occupent les emplois prévus au tableau I pourron t ê tre  
m aintenus au delà de cette lim ite, dans les conditions fixées par les 
règlem ents constitutifs de l’arm e et des services intéressés, «sans 
pouvoir en aucun cas ê tre  m aintenus au delà de l’àgc de (50 ans.

Peuvent être  réadm is en qualité de commissionnés, dans les caté­
gories m entionnées aux paragraphes 2° et 3" ci-dessus, les m ilitaires 
ayant accompli le temps de service exigé dans l’arm ée active, e t 
ren trés dans leurs loyers depuis moins de tro is ans.

Les commissionnés ne peuvent rem plir d’au tres emplois que ceux 
prévus aux tableaux II et I ci-dessus visés.

A défaut de com missionnés, ces emplois peuvent être  occupés par 
des m ilitaires d 'au tres catégories.

A rt. 59 (I). — Dans les troupes m étropolitaines, le nom bre des 
sous-officiers de chaque corps de troupe restés sous les drapeaux au 
delà de la durée légale du service, en vertu  d’une commission ou 
d’un rengagem ent, est fixé aux trois quarts de l'effectif total des m i­
litaires de ce grade.

Le nombre des brigadiers dans les mêmes conditions est fixé à la 
moitié de l’offectif total dans la cavalerie et, l’a rtillerie  des divisions 
de cavalerie ; celui des caporaux e t des brigadiers est fixé au quart, 
de l’effectif total dans les au tres  arm es.

Pour l’arm e de la cavalerie, ne seront pas com pris dans les trois 
quarts  des rengagés, les sous-officiers du petit état-m ajor et du 
peloton hors rang.

Pour les sim ples soldats rengagés d ’un an, leur nom bre dans l'en ­
sem ble d’un corps de troupe pourra a tte indre , mais non dépasser 
huit pour cent (8 p. 100) de l’effectif de mobilisation des compagnies 
du temps de paix dans les troupes à pied e t le train  des équipages, et 
quinze pour cen t (15 p. 100) de l’effectif de mobilisation des escadrons 
e t batteries du tem ps de paix dans les troupes à cheval.

Dans le régim ent de sapeurs-pom piers de Paris, le nombre des 
rengagés peut atte indre la to talité de l’effectif.

(1) A rtic le  m odifié c o n fo rm ém e n t au x  lo is  ü e s  16 ju ille t 1906 e t 10 ju ille t 1907.
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CHAPITRE III

AVANTAGES ASSURÉS AUX EN G AG ÉS e t  RENGAGÉS

Art. 60. — Les jeunes gens qui contractent un rengagem ent ont 
le droit île choisir leur arm e et leur corps, sous réserve îles conditions 
d’aptitude physique exigées pour cette arm e e t des au tres dispositions 
portées à l'article 50.

Tout m ilitaire lié. au service pour une durée supérieure à la durée 
légale a d roit, à p a rtir  du com m encem ent de la troisièm e année de 
présence sous les drapeaux, à une haute paye journalière  dont le 
ta rif  est fixé par le M inistre de la guerre pour chaque grade et pour 
chacune des catégories ci-après :

*

1° Troupes et services de l’arm ée coloniale;

2° Cavalerie et artillerie  des divisions de cavalerie ;

3° A utres troupes et services de l’arm ée m étropolitaine.

Ces hautes payes pourron t ê tre  augm entées pour certains corps.
Le dro it à la haute paye journalière  est suspendu pendant le 

cours des punitions supérieures à huit jou rs de prison et des punitions 
de cellule.

A rt. 61 (1). — Tout militaire, des troupes m étropolitaines qui con­
trac te  un engagem ent ou rengagem ent de m anière à porter la durée 
de son service à quatre  ou cinq années, a d ro it à une prim e p ropor­
tionnelle au tem ps qu'il s’engage à passer sous les drapeaux en sus 
des trois prem ières années.

Le M inistre de la guerre  fait connaître annuellem ent, à la date du 
1 "  janvier, le ta rif de la prim e des sous-officiers et celui de la prim e 
des caporaux, brigadiers e t soldats. Ces tarifs sont variables suivant 
les corps.

Les m ilitaires des troupes coloniales, y com pris ceux ayant con­
trac té  un engagem ent dans les conditions prévues au deuxième alinéa 
de l’article  51, bénéficient de l’allocation de la  prim e à p a rtir  du 
com m encem ent de leur troisièm e année de service, et ju sq u ’à la 
dixième inclusivem ent.

La moitié de la prim e est acquise à l’engagé volontaire le jo u r de la 
signature de son engagem ent ; le reste de la prim e ou une partie à 
son choix lui sera payé après l’expiration de la durée légale du service 
pendant sa troisième année de service.

Il en sera de même du rengagé qui recevra une partie  ou la 
totalité de la prim e à son choix le  jo u r de son rengagem ent .

(1) A rtic le  moitifiû ckm -form éraent i  la  loi du- tO ju il le t  1907.
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Le reliquat, s’il y a  lieu, sera paye, soit par annuités égales, soit en 
un seul versem ent, lorsque l’engagé ou rengagé quittera le service. 
La partie de la prim e constituant le dern ier versem ent est aug­
m entée de l 'in té rê t sim ple à 2 fr. 50 p. 100.

Si, dans le cours d’un engagem ent ou rengagem ent, le m ilitaire qui 
a bénéficié d ’une prim e est nommé sous-officier, la différence en tre  
cette prim e et celle de sous-officier lui est rappelée pour une part 
proportionnelle au tem ps de service qui lu i reste  à accom plir.

Si, dans le cours d’un engagem ent ou rengagem ent, le ta rif  de 
la prim e v ient à ê tre  modifié dans un corps, le m ilitaire bénéficie, 
pour la portion de prim e non encore touchée, du ta rif  nouveau.

Le m ilitaire de l'arm ée m étropolitaine, qui passe dans l'arm ée 
coloniale, a droit au rappel de la différence en tre  la  prim e dont il 
avait bénéficié et celle ex is tan t  dans l’arm ée coloniale, seulem ent pour 
une p art proportionnelle au tem ps qui lui reste à accom plir dans cette 
dernière.

A rt. ü2. — Les sous-officiers de toutes arm es res ta n t sous les 
drapeaux au delà de cinq années de service ont d roit, à p a rtir  du 
com m encem ent de la sixième année, à une solde spéciale, dont les 
ta rifs  sont réglés p a r  décret du Président de la  République, et qui 
est perçue dans les m êm es conditions que celle des officiers.

Cette solde exclut toute au tre  indem nité ou allocation en nature, 
sauf les indem nités de m arches, de m anœuvres, de logem ent, de 
résidence et de rassem blem ent, s’il y a lieu, ainsi que les allocations 
en nature qui peuvent ê tre  attribuées aux troupes en campagne et 
les allocations réglem entaires relatives à l’habillem ent.

A rt. 03. — Les sous-ofticiers qui ont accompli la durée légale du 
service et qui sont autorisés à loger en ville on t d ro it à une indem ­
nité de logem ent dont les tarifs sont fixés par le M inistre de la guerre, 
suivant les garnisons.

A rt. 04 (1). — Les m ilitaires ayant accompli au m oins trois ans 
de service ou une période de séjour aux colonies sont dispensés de la 
prem ière des périodes d ’exercices de la réserve. Ceux ayant accompli 
au m oins quatre  ans de service sont dispensés des deux périodes 
d'exercices de la réserve .

A rt. 05. — Les m ilitaires de toutes arm es qui qu itten t les drapeaux 
après quinze ans de service effectif ont droit à une pension propor­
tionnelle à la durée de leur serv ice; après vingt-cinq ans de service, 
ils ont droit à une pension de re tra ite .

Ceux qui jou iron t de ces pensions et qui seron t titu la ires du grade 
de sous-oflîcier au mom ent où ils quittent le service seront pendant

(1) A rlic lc  m odifié co n fo rm é m en t a u x  lo is des 10 ju ille t 19UG e t  14 a v ril 1908.
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cinq ans au moins et, on tout cas, ju squ’à leur libération définitive, 
à la disposition du M inistre de la guerre pour les cadres de la réserve 
e t de l’arm ée territo ria le.

La pension se règle su r  le grade et l'emploi dont le m ilitaire est 
titu laire , s'il en est investi depuis deux années consécutives, et sur le 
grade ou l’emploi in férieur dans le cas contraire.

. Les taux des pensions et des pensions proportionnelles sont dé­
comptés d 'après les articles non abrogés de la loi du 11 avril 1831, 
d’après les lois du 25 ju in  1861, du 18 août 1X79 e t le ta rif jo in t à la 
loi du 11 ju illet 1899.

Les au tres conditions sont déterm inées par un règlem ent inséré au 
B ulletin  îles lois.

La pension s’ajoute toujours au traitem en t allèren t à l’emploi 
civil dont le pensionnaire peut être  pourvu aux term es des articles 
ci-a près.

Les m ilitaires qui obtiendraient d ’ê tre  commissionnés après avoir 
quitté les drapeaux ne pourron t réclam er la pension de retraite  ou 
la pension proportionnelle qu’après avoir servi cinq ans en cette nou- 
\e lle  qualité .

Les dispositions du p résen t article ne s'appliquent pas aux pensions 
des m ilitaires de la gendarm erie qui sont régies par les dispositions 
spéciales.

Les sous-ofliciers de toutes arm es qui, après avoir servi cinq ans 
au moins comme rengagés, seront réform és avant d 'avoir acquis des 
droits à la pension proportionnelle toucheront, pendant un tem ps 
é g a la  la m oitié de la durée de leurs services effectifs, une solde 
de réform e égale au m ontant de la pension proportionnelle de leur 
grade.

Si, en raison de l’origine des blessures ou infirm ités qui ont en­
traîné la réform e, le sous-ofFicier a bénéficié, en ou tre , d 'une g ra ti- 
tifleation de réform e, tem poraire ou perm anente, le payem ent de 
celle-ci sera suspendu aussi longtem ps que le titu la ire  jou ira  de la 
solde de réform e.

A rt. 66. — Tout m ilitaire engagé ou rengagé qui, é tan t sous les 
drapeaux, subit une condam nation, soit à la peine des travaux  publics, 
soit à celle de l’em prisonnem ent pour une durée de trois mois au 
moins, est déchu de tous ses droits à la haute paye et à la dispense 
des périodes d ’instruction .

Le m ilitaire qui a encourra  la peine des travaux publics est égale­
m ent déchu de scs d roits à la pension proportionnelle.

En outre, si la condam nation tom be sous le coup de l’article 5 de 
la présente loi, il sera dirigé, à l’expiration de sa peine, su r  un ba­
taillon d’infanterie légère d’Afrique.

La même m esure sera prise à l'égard de l’engagé ou du rengagé 
qui, ayant é té , p a r un seul jugem ent, déclaré coupable d ’un crim e ou
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d’un délit m ilitaire e t d 'un des crim es e t délits spécifiés aux l ‘r e t 
2* alinéas du l’article 5, au ra  été condamné à la peine des travaux 
publics p a r  application de l'artic le 135 du Code d e ju s tic e  m ilita ire .

Les dispositions de l'article 5. dern ier alinéa, sont applicables aux 
m ilitaires dirigés su r les bataillons d’AIVique en exécution du p résen t 
artic le .

Le dro it à la haute paye est tem porairem ent suspendu:

1“ Pour tout m ilitaire engagé ou rengagé, envoyé par m esure dis­
ciplinaire dans une com pagnie de discipline, pendant la durée de son 
séjour dans cette  com pagnie;

2" Pour tout rengagé des régim ents étrangers, des régim ents de 
tira illeu rs algériens et des bataillons d 'infanterie légère d ’Afrique, 
envoyé par m esure disciplinaire à la seetion de discipline de son corps, 
pendant la durée de son séjour à la dite section.

A rt. 67. — L’admission d’oflice à la re tra ite  proportionnelle ou la 
révocation des sous-officiers, caporaux, brigadiers et soldats com m is­
sionnés sont prononcées par le M inistre ou par le général com m andant 
le corps d 'arm ée, délégué, d’après l’avis d ’un conseil d’enquête cons- 
tité  suivant les règlem ents m ilitaires en v igueur. Cet avis ne peut 
ê tre  modifié qu’en faveur de l’intéressé-

La commission est, en outre, re tiré e  de plein droit lorsque, ayant 
été délivrée en vertu  d ’un emploi ou d ’un tra ité  déterm iné, cet 
emploi est supprim é ou le tra ité  est résilié ou vient à expiration.

A rt. 68. — La rétrogradation  ou la cassation des sous-ofïiciers, 
brigadiers ou caporaux rengagés, est prononcée par le M inistre ou 
p a r le  général com m andant le corps d’arm ée, délégué, d’après l’avis 
du conseil d’enquête constitué su ivan t les règlem ents actuellem ent 
en vigueur pour les sotis-ofliciers. Cet avis ne peu t ê tre  modifié qu’en 
faveur de l’intéressé.

CHAPITRE IV 

DES EMPLOIS RÉSERVÉS AUX ENGAGÉS ET RENGAGÉS

A rt. 69. — Les emplois désignés au tableau E, annexé à la présente 
loi, sont réservés, dans les proportions indiquées au dit; tableau, aux 
sous-ofliciers de toutes arm es qui ont accompli au moins dix ans do 
service et qui ont obtenu, en raison de leu r m anière de serv ir, l’avis 
favorable du conseil de régim ent, ainsi qu 'un, certificat d ’ap titude 
professionnelle.

Les emplois désignés au tableau F, égalem ent annexé à la p résente 
loi, sont, réservés, dans les m êm es conditions, aux sous-ofliciers, 

t .  x v i  20
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brigadiers e t caporaux de toutes arm es qui ont accompli au moins 
q u atre  ans de service e t aux sim ples soldats ayant, accompli au moins 
cinq ans de service dans la cavalerie ou l 'a rtille rie  des divisions de 
cavalerie . Un certain  nombre des em plois de ce dern ier tableau sont 
réservés aux m ilitaires de tous grades de l’arm ée coloniale ayant 
accom pli quinze années de service, dont dix au moins dans l’arm ée 
coloniale ; ces m ilitaires ont égalem ent droit aux emplois du même 
tableau (1).

Les emplois désignés au tableau G, égalem ent annexé à la présente 
loi, sont réservés dans les mêmes conditions aux simples soldats de 
toutes arm es ayant accompli au m oins q u a tre  ans de service.

Les m ilitaires e t les m arins engagés H rengagés pourron t ê tre  
adm is à p rendre du service dans la garde républicaine et, dans la 
gendarm erie ; ils devront justifier des ap titudes physiques requises, 
avo ir accompli quatre  ans de service ac tif  et ê tre  âgés de 25 ans 
révolus.

Toutefois, pourron t être  admis dans les mêmes corps, en qualité 
d ’élèves gardes ou d’élèves gendarm es, les m ilitaires et marins enga­
gés et rengagés qui, n’ayant pas a tte in t l’âge de 25 ans, ont accompli 
quatre  ans de service actif.

Un règlem ent d’adm inistration publique rép a rtit les emplois de 
chaque tableau en catégories et déterm ine le mode d’obtention du 
certificat d’ap titude professionnelle pour chacune de ces caté­
gories.

A rt. 70. — Le classement des candidats aux emplois est opéré par 
une com m ission nommée par décret du P résident de République, sur 
le rapport du M inistre de la guerre, e t composée :

D’un général de division, p résident ;
De trois d irec teu rs d’arm es du m inistère de la guerre et du d irec­

teu r des troupes coloniales ;
D’un m aître  des requêtes au Conseil d’È tat ;
D’un fonctionnaire du corps du contrôle de l’adm inistration de 

l’arm ée ;
D’un délégué de chacun des m inistères au tres que celui de la guerre 

e t d’un délégué du sous-secrétariat des postes et té légraphes ;
D’un fonctionnaire civil de l’adm inistration centrale de la guerre , 

secrétaire.
Les com pagnies ou adm inistrations étrangères à l’E ta t qui con­

sen ten t à a ttr ib u e r  des emplois aux anciens m ilitaires sont rep ré­
sentées respectivem ent dans la commission par le délégué du m inistère 
qui se trouve plus spécialem ent en relation avec elles.

Le secréta ire  de la commission est chargé, sous l’au to rité  du général 
p résiden t, de la centralisation de tous les renseignem ents e t dossiers

(1) A lin é a  m odifié  c o n fo rm é m e n t à  la  lo i du  10 ju i l le t  1907.
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concernant les candidats, de l’examen des am éliorations à apporter 
dans la collation des emplois, des m esures à prendre pour assurer 
l’application d e là  loi, enfin de l’étude des propositions à ad resser au 
M inistre de la guerre  en vue des modifications à in troduire dans les 
tableaux E, F e t G p ar su ite de créations ou de transform ations d ’em ­
plois. Ces dern ières modifications devront faire l’objet de règlem ents 
d’adm inistration  publique rendus su r la proposition du M inistre do 
la guerre .

Les modifications à l’organisation adm inistrative en tra înan t des 
suppressions d’em plois, des changem ents dans leur dénom ination ou 
dans leu r répartition  par classes, doivent ê tre  notifiées à la com mis­
sion de classem ent par l’adm inistration in téressée.

A rt. 71. — A ucune en trep rise  industrielle ou com m erciale ne 
pourra , à l’avenir, ob ten ir un  monopole ou une subvention de l'K tat, 
du départem ent ou de la com mune, qu'à la condition de rése rver 
aux anciens m ilitaires rem plissan t les conditions prévues à l’article 69 
un certain  nom bre d ’emplois à déterm iner par le cahier des charges.

A rt. 72. — Les d ivers départem ents m inistériels ou adm inistrations 
desquels dépendent les em plois m entionnés aux tab leaux  B, F e t G 
adressen t, dans le couran t de décem bre de chaque année, au Ministre 
de la guerre , un é ta t de prévision du nom bre des em plois de chaque 
espèce dont la vacance est à prévoir dans le cours de Tanné e 
suivante.

Cet é tat de prévision est notifié à tous les corps de troupe et porto 
à la connaissance des candidats par les chefs de corps.

Au com m encem ent de chaque trim estre , les chefs de corps adres­
sen t au M inistre de la guerre  les dossiers de dem andes des candidats 
dont le tem ps de service expire dans le tr im e stre  qui s’ouvrira tro is 
mois plus ta rd .

Les candidats peuvent dem ander plusieurs em plois en indiquant 
leu r ordre de p ré fé ren ce .

Les m ilitaires à qui sont ouverts les emplois du tableau E ont la 
faculté de concourir pour les emplois des tableaux F e t G; ceux à 
qui sont onverts les em plois du tableau F o n t la faculté de concourir 
pour les em plois du tableau G.

La commission se réu n it dans le cours du trim estre  et opère dans 
chaque catégorie le classem ent des candidats p ar o rd re  de m érite et 
en tenant compte de la durée des services effectifs sans que toutefois 
ceux-ci puissent ê tre  com ptés pour plus de quinze années ; les 
emplois sont ensu ite a ttribués suivant ce classem ent el suivant 
l’ordre de préférence de chacun des candidats. Chacun d’eux n’est dési­
gné que pour u n  seul em ploi. Notification du classem ent établi et de 
l’attribu tion  des em plois est adressée aux corps de troupe.

Les tableaux de classem ent sont publiés au Jo u rn a l officiel.
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Si les dem andes de certains candidats n'ont pu recevoir satisfaction, 
ils sont avisés d’avoir à a ttendre  le classem ent trim estriel suivant, 
ou d 'accepter l’un des emplois qui pourron t leur ê tre  offerts faute 
de ceux qu’ils avaient dem andés.

A rt. 73. — Les nom inations doivent ê tre  faites dans l'o rdre du 
classem ent adopté p a r la commission et transm is par elle aux m inis­
tères e t adm inistrations intéressées. Elles sont insérées, quelle que 
soit l’au to rité  dont elles ém anent, au Jo u rn a l officiel. Pour les 
emplois, dont les m ilitaires ne peuvent bénéficier que dans une cer­
taine proportion, le libellé de la nominal ion doit faire resso rtir qu'elle 
est conférée au tifre  m ilitaire ou au titre  civil suivant un tou r régu­
lièrem ent fixé.

L orsqu’une vacance ne peut être  im putée au tour appartenant aux 
m ilitaires, faute de candidat classé dans ce tte  catégorie , la vacance 
est dévolue à un candidat civil et la cause en est m entionnée à la 
suite de la nom ination.

Toute nomination non insérée au Jo u rn a l officiel est nulle e t non 
avenue, sans que cette nullité puisse ê tre  opposée aux tie rs .

Le prem ier payem ent pour les traitem ents afférents aux emplois 
prévus aux tableaux E, F e t G. quelle que soit l'origine des titu la ires, 
ne pourra avoir lieu sans que le m andat fasse mention du num éro du 
Jo u rn a l officiel dans lequel la nomination a été publiée.

Les adm inistrations étrangères à l’É tat adressent au secrétaria t de 
la commission le com pte rendu des nom inations qu ’elles ont faites 
au fur et à m esure q u ’elles se produisent.

Les m ilitaires régulièrem ent inscrits sur la liste île classem ent 
peuvent porter devant le Conseil d’État sta tuan t au contentieux 
leurs réclam ations contre les décisions des au to rités com pétentes qui 
au ron t nommé des titu la ires à des emplois sans ten ir com pte de 
leu r o rd re ‘de classem ent ou de la proportion exclusivem ent attribuée 
aux candidats m ilitaires.

Ces pourvois sont dispensés de l'in tervention  d’un avocat au 
Conseil d’Etat.

Art. 71. — Les nom inations aux emplois ne peuvent avoir lieu plus 
de tro is mois avant l’expiration légale du tem ps de service du candidat.

Eu cas d’insutlisance d ’emplois, les candidats son t au torisés à 
attendre au corps leu r nom ination à l ’emploi qu’ils ont sollicité ou 
accepté: pendant deux ans, s’il s’agit d ’un emploi du tableau E : 
pendant un an, s’il s’agit d ’un emploi du tableau F ou du tableau G. 
Dans ce cas, ils sont assim ilés aux com m issionnés, con tinuen t à 
faire leu r service e t ne sont pas rem placés dans leu r grade ou emploi 
m ilitaire.

Art. 75. — Les militaires remplissant les conditions pour obtenir 
les emplois civils et qui ont quitté le service sans les avoir sollicités
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peuvent néanmoins, dans les cinq années qui su ivent leur libération, 
adresser une dem ande «remploi p a r  l'in te rm éd ia ire  de la gendar­
m erie. Le général com m andant la subdivision de leur domicile établit 
alors leur dossier e t les convoque, s’il y a lieu, pour subir les examens 
professionnels.

Les m ilitaires réform és ou re tra ité s  p ar su ite de b lessures ou 
infirm ités contractées au service peuvent profiter des dispositions de 
l ’article 69, quel que soit le tem ps passé par eux au service, s’ils 
rem plissent les conditions d ag e  et d’ap titude fixées pour l’em ploi 
qu’ils sollicitent.

Les anciens m ilitaires qui se sont démis volontairem ent d’un des 
emplois p révus aux tableaux E, F et G ne peuvent plus concourir au 
titre  m ilitaire pour un emploi réservé.

A rt. 76. — Chaque année, le président de la commission adresse 
au M inistre de la guerre un com pte rendu de ses opérations faisant 
connaître également le nom bre de nominations effectuées dans les 
différents em plois. Ce com pte rendu est inséré au Journa l officiel et 
annexé au  com pte rendu des opérations du recru tem ent adressé 
chaque année par lu M inistre de la g uerre  aux deux Chambres, en 
exécution de l’article  95 de la p résente loi.

A rt. 77. — Les sous-officiers des troupes coloniales qui se re tiren t 
après huit ans de service dans ces troupes, et les caporaux, brigadiers 
ou soldats de ces mêmes troupes qui se re tire n t après quinze ans de 
service, dont dix dans l’arinée coloniale, peuvent, s’ils sont m ariés 
ou veufs avec enfants e t s’ils en font la dem ande, recevoir, dans 
l'année qui suit leu r libération, un titre  de concession su r les te rres 
disponibles eu Algérie et dans les colonies. Cette concession leu r 
sera accordée dans les mêmes conditions que celles qui sont (aites 
aux au tres colons.

A rt. 7iS. — Un tableau faisant connaître  les divers avantages 
réservés aux m ilitaires engagés et rengagés, les principaux emplois 
offerts aux m ilitaires rem plissant les conditions énum érées à l 'a r­
ticle 09 et les tarifs annuels des prim es et hautes payes des différents 
corps de troupe est adressé, au com m encem ent de chaque année, 
aux mairies de toutes les com m unes, aux bureaux de recru tem ent et 
aux chefs de corps. Ce tableau reste affiché dans un endroit apparent 
jusqu’à ce qu ’il soit rem placé par le tableau de l’année suivante.

En ou tre, îles tableaux détaillés des emplois portés aux tableaux E, 
F et G sont envoyés par le secrétariat de la commission à tous les 
m aires et à tous les corps de troupe . Ces tableaux indiquent, pour 
chaque natu re  d’emploi, le traitem ent fixe, les indem nités ou acces­
soires, les conditions d’adm issibilité, ainsi que les moyennes p ré ­
sum ées tles vacances annuelles. Us doivent ê tre  mis à la disposition 
des personnes désirant les consulter.
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TITRE V 

Dispositions pénales.

A rt. 79. — 'routes fraudes ou m anœuvres par suites desquelles un 
jeune  homme a été omis sur les tableaux île recensem ent sont 
déférées aux tribunaux ordinaires et punies d ’un em prisonnem ent 
d ’un mois à un au.

Sont déférés aux mêmes tribunaux et punis de la même peine :

1° Les jeunes gens appelés qui, p a r su ite d’un concert frauduleux, 
se sont abstenus de com paraître devant le conseil de révision ;

2° Les jeunes gens qui, à l’aide de fraudes ou m anœuvres se font 
exem pter p a r uu conseil île révision, sans préjudice de peines plus 
graves en cas de faux.

Les au teu rs  ou complices sont punis des mêmes peines.
Si le jeune  homme omis a été condam né comme au teu r ou com­

plice de fraudes ou m anœuvres, les dispositions des articles 15 e t 16 
de la p résen te  loi lui sont appliquées.

Le jeune homme indûm ent exem pté est rétabli en tête de la p re ­
m ière partie  de la classe appelée, après qu’il a été reconnu que 
l’exem ption avait été indûm ent accordée.

A rt. 80. — Tout homme prévenu de s 'ê tre  rendu im propre au ser­
vice m ilitaire, soit tem porairem ent, soit d ’une m anière perm anente, 
dans le but de se soustraire aux obligations imposées par la présente 
loi, est déféré aux tribunaux , soit sur la dem ande des conseils de 
révision, soit d’offîce. S’il est reconnu coupable, il est puni d ’un 
em prisonnem ent d ’un mois à un an.

Sont égalem ent déférés aux tribunaux et punis de la même peine 
les jeunes gens qui, dans l’intervalle de la clô ture de la liste cantonale 
à leu r mise en activité, se sont rendus coupables du même délit.

A l’expiralion de leu r peine, les uns et les au tres sont m isa la dis­
position du M inistre de la guerre pour to u t le tem ps du service m ili­
ta ire  qu 'ils doivent à l’Htat e t sont envoyés dans une com pagnie de 
discipline.

Les complices sont punis de la peine prévue aux alinéas 1 e t 2 du 
p résen t artic le  et, s’ils n’ont pas encore te rm iné la durée légale de 
leu r service ac tif sous les drapeaux, les dispositions du troisièm e 
alinéa leu r sont applicables.

Si les com plices sont des médecins, des officiers de santé ou des 
pharm aciens, la durée de l’em prisonnem ent est pour eux de ileui 
mois à deux ans, indépendam m ent d’une am ende de deux cents francs 
(200 fr .)  à mille francs (1.000 f r .)  qui peut ê tre  aussi prononcée e t sans 
préjudice de peines plus graves, dans les cas p révus p ar le Gode pénal.
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A rt. 81. — Les médecins m ilitaires ou civils qui, appelés au conseil 
de révision à refle t de donner leu r avis, conform ém ent aux articles 16, 
17, 18 e t 19 de la présente loi, ont reçu des dons ou agréé des p ro ­
messes pour ê tre  favorables aux jeunes gens qu’ils doivent exam iner, 
sont punis d 'un em prisonnem ent de deux mois à deux ans, sans p ré­
judice des peines plus graves prononcées p a r  l’artic le  262 du Code de 
justice m ilitaire, quand  il s’agit de médecins m ilitaires ayant commis 
le délit prévu par le dit article .

Cette peine leur est appliquée, soit qu’au m om ent des dons ou p ro ­
m esses,ils a ien t déjà été désignés pour assister au conseil de révision, 
soit que les dons ou prom esses aien t été agréés en prévision des 
fonctions qu’ils auraien t à y rem plir.

11 leur est défendu, sous la même peine ,de rien  recevoir, même 
pour une exem ption justem ent prononcée.

Ceux qui leur ont fait des dons ou promesses sont punis de la 
m êm e peine.

Art. 82. — Tout fonctionnaire ou olllcier public, civil ou m ilitaire, 
qui, sous quelque p ré tex te  que ce soit, a autorisé ou adm is des exclu­
sions ou exem ptions au tres que celles déterm inées par la présente 
loi, ou qui au ra  donné arb itra irem ent une extension quelconque soit 
à  la durée , soit aux règles ou conditions des appels, des engagem ents 
ou îles rengagem ents, sera coupable d ’abus d ’au to rité  e t puni des 
peines portées dans l’article  185 du Code pénal, sans préjudice des 
peines plus graves prononcées par ce code dans les au tres cas qu’il a 
prévus e t des peines prononcées par l’article 261 du Code de justice 
m ilitaire, quand il s’agit de m ilitaires coupables d’un des crim es 
p révu  par le d it article .

A rt. 83. — Tout jeune soldat appelé, ou tou t au tre  m ilita ire dans 
ses foyers, rappelé à l’activité, à qui un o rd re  de rou te  a été régu liè­
rem ent notifié et qui, hors le cas de force m ajeure, n ’est pas arrivé  à 
sa destination au jo u r  fixé par cet o rd re  est, après un délai de tren te  
jou rs en tem ps de paix, considéré comme insoum is e t puni des peines 
portées par l’article  230 du Code dé justice m ilita ire .

Est égalem ent considéré comme insoum is tout engagé volontaire _ 
e t tout m ilitaire ayant con tracté  un rengagem ent après renvoi dans 
ses foyers, qui, hors le cas de force m ajeure, n ’est pas a rriv é  à sa 
destination, en tem ps de paix, dans les tren te  jo u rs  qui su ivent le 
jo u r fixé par sa feuille de rou te .

La notification de l ’o rd re de route est faite, pour les appelés, au 
domicile et, en cas d’absenee, au m aire de la com m une dans laquelle 
l’appelé a été porté  su r la lis te  de recensem ent.

Pour les m ilitaires rappelés, la notification est faite à la résidence 
déclarée e t, en cas d’absence, au m aire du dom icile.

Ledélai d’insoumission est porté en tem ps de paix : à deux mois 
pour les hommes affectés à des corps de l’in té rieu r , qui dem euren t



3 1 2 CODE PÉN ITEN TIA IR E

eu Algérie, eu Tunisie ou hors de France en Europe, et pour les 
hom m es affectés à des corps d'Algérie dem eurant en Tunisie ou en 
E urope; à six mois pourlcs hommes dem eurant dans tout au tre pays.

Si l’insoumis appartien t à un corps mobilisé ou laisant partie de 
troupes d 'opérations, ou  si son corps est stationné su r un te rrito ire  
com pris dans la zone des arm ées, les délais fixés par les paragra­
phes 1 et 2 sont rédu its  à deux jours et ceux fixés par le paragraphe 5 
sont réduits de m oitié. Dans ce cas, les noms des insoum is sont 
affichés, pendant toute la durée do la mobilisation ou des opérations 
dans toutes les com munes du canton de leur dom icile; les insoum is 
uni sont condam nés sont, à l'expiration de leu r peine, envoyés dans 
une eom pagniede discipline.

Le tem ps pendant lequel les hommes vis :s par le présent artic le  
auront été insoumis ne com ptera lias dans les années de service 
ex igées.

La prescription conlre l 'ad ieu  publique résultant de l'insoumission 
ne commence à courir que du jour  ou l' insoumis u atteint l’âge 
de 5 0 ans fi).

A r t .S î .  — Quiconque esl reconnu coupable d ’avoir sciem ment 
recelé ou pris à son service un homme recherché pour insoumission 
ou d’avoir favorisé son évasion est puni d 'un em prisonnem ent qui ne 
peut excéder six mois. Selon les circonstances, la peine peut ê tre  
réduite  à une amende de cinquante francs (50 IV.) à cinq cents francs 
(500 fr .) .

La même peine est prononcée contre ceux qui, par des m anœuvres 
coupables, ont em pêché ou re ta rdé  le départ des jeunes soldats.

Si le délit a été1 commis à l'aide d'un attroupem ent, la peine sera 
double.

Si le délinquant est fonctionnaire public, em ployé du gouvernem ent 
ou m inistre d ’un culte salarié par l'É tat, la peine peut ê tre  portée 
ju sq u ’à deux années d’em prisonnem ent, e t il est, en outre, condamné 
à une am ende qui ne pourra excéder deux mille francs (2.000 f r .) .

Sont exceptées des dispositions pénales prévues par le présent 
article Jes personnes désignées dans le dern ie r paragraphe de l’ar- 

* ticle 248 du Code p éna l.

A rt. 85. — En tem ps de paix, les m ilitaires en congé dans leurs 
foyers en attendant leur passage dans la réserve de l’arm ée active, 
les hommes de la réserve de l'arm ée active et ceux de l’arm ée te rr i­
toriale et de la réserve de cette arm ée qui, é tan t rappelés à l’ac ti­
vité en vertu  de la loi, par voie d'affiches ou par ordres d’appel indivi­
duels, ne seront pas, hors le cas de force m ajeure, rendus le jo u r fixé 
au lieu indiqué par les affiches ou ord res d’appel, ou qui, étan t con­

(1) A lin éa  no u v eau . (L o i du  25_mars 1009.)
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voqués d 'urgence et sans délai, auront excédé le tem ps stric tem ent 
nécessaire pour se rendre à leu r destination, seront passibles d’une 
punition disciplinaire.

Si, sur notilicntion d ’un ordre de rou te individuel leur ré itéran t 
l'o rd re  de rejoindre, les hommes désignés au paragraphe précédent 
ne se présen ten t pas à leur destination dans les quinze jou rs suivant 
le jo u r  fixé par cet o rdre , ils seront, considérés comme insoumis et 
passibles des pénalités de l'insoumission.

Lorsqu’ils appartiennent à un corps mobilisé ou faisant partie de 
troupes d’opérations, ou lorsque leu r corps est stationné su r un 
te rrito ire  com pris dans la  zone des arm ées, les m ilitaires, rappelés 
au trem en t que par voie de mobilisation au moyen d’alVlches ou de 
publications su r la voie publique, sont déclarés insoum is si, sur noti­
fication d irecte d’un ordre de route, ils ne se rendent pas à leur 
destination flans les deux jou rs suivant le jo u r  fixé par cet ordre.

lin cas de m ohillisation. les m ilitaires rappelés sont déclarés 
insoumis si, hors le cas de force m ajeure, ils ne s e  sont pas conformés 
aux m esures prescrites par l’ordre de route contenu dans leur livret 
pour assurer leur arrivée à destination.

Par exception aux dispositions qui précédent, les hommes se 
trouvant dans le cas prévu à l’artic le  'il> de ia présente loi ne seront, 
en cas de mobilisation ou de rappel de leur elasse p ar décret, 
déclarés insoum is que s’ils ont excédé de quinze jou rs en temps de 
paix, on de ileux jo u rs  dans les cas prévus aux paragraphes 3 et i ci- 
dessus, les délais stric tem ent nécessaires pour se rendre, par les 
voies les plus rapides, d irectem ent de leur résidence à la destination 
qui leur est assignée.

Les dispositions des paragraphes k, 5 et 0 de l’article 83 sont appli­
cables aux hommes visés par le présen t artiele .

'l’ont homme qui n’a pas rejoint au jo u r  indiqué pour des manœuvres 
ou exercices peut ê tre  astreint par  l’autorité militaire à faire ou à 
compléter dans un corps de troupe le temps de service pour lequel 
il était appelé.

Les dispositions du présent artie le  ne sont pas applicables, en temps 
de paix, aux hommes d e là  réserve de l'arm ée te rrito ria le  convoqués 
pour assister à des revues; ces hommes ne sont, en cas de re ta rd  ou 
m anquem ent à ces revues, passibles que de punitions disciplinaires.

Sont également passibles de peines disciplinaires les hommes des 
différentes catégories de réserve ayant contrevenu aux obligations 
qui leur sont imposées par  les articles 31 et 45 de la présente loi.

Les punitions disciplinaires infligées aux hommes des réserves dans 
leurs foyers ne peuvent pas excéder huit jo u rs  de p rison ; ce maxi­
mum est rédu it à quatre  jours pour les hommes appartenant à Tannée 
te rrito ria le  ou à la rése rve de cette arm ée.

L’au torité  m ilitaire assure l’exécution de ces punitions dans les 
locaux disciplinaires des corps les plus rapprochés.
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Art. 86. — Les hom m es liés au service ilans les conditions m en­
tionnées à l’article  27 ci-dessus, qui n ’ont pas l'ait les déclarations 
p rescrites au d it article , sont déférés aux tribunaux ordinaires et 
punis d ’une am ende de dix francs (10 francs) à deux cents francs 
(200 francs). Ils peuvent, en outre, ê tre  condamnés à un em prison­
nem ent de quinze jo u rs  à tro is mois.

En temps de guerre, la peine est double.

A rt. 87. — Les peines prononcées p a r les articles 81, 82 et 84 de la 
présente loi sont applicables aux ten tatives des délits p révus par ces 
articles.

A rt. 88. — Pour toutes les peines prononcées par la p résente loi, 
les juges peuvent, en tem ps de paix, accorder des circonstances a t té ­
nuan tes: l’application en est faite, pour les condamnés n 'appartenant 
pas à l’arm ée, conform ém ent à l’artic le  463 du Code pénal, e t pour 
les condamnés m ilitaires eu assim ilés aux m ilitaires, conform ém ent 
à l’article l*1, de la loi du 19juillet 1901.

TITRE VI 

Recrutement en Algérie et aux colonies.

A rt. 89. — Les dispositions de la présente loi sont applicables en 
Algérie e t en Tunisie. Elles le sont égalem ent dans les colonies 
de la Guadeloupe, de la M artinique, de la Guyane e t de la Réunion.

A r t .  90. — Elles sont égalem ent applicables dans les au tres colonies 
e t pays de pro tectorat sous les réserves suivantes:

En dehors d ’exceptions m otivées et dont il serait fait mention dans 
le com pte rendu p révu  par l’article  95 ci-après, les Français et 
naturalisés Français résidant dans l’une de ces colonies ou pays de 
p ro tec to ra t sont incorporés dans les corps les plus voisins et, après 
une année de présence effective sous les drapeaux, au maximum, ils 
sont envoyés en congé s’ils ont satisfait aux conditions de conduite et 
d’instruction  m ilitaire déterm inées par le M inistre de la guerre.

Sîil ne se trouve pas de corps stationnés dans un rayon lixé par 
a rrê té  m inistériel, ces jeunes gens sont dispensés de la présence 
effective sous les drapeaux. Dans le cas où cette situation viendrait à 
se modifier avant qu’ils aien t a tte in t l’âge de 30 ans révolus, ils 
sera ien t appelés dans le corps de troupe le plus voisin, pour y recevoir 
l’instruction m ilitaire pendant un laps de tem ps qui ne pourrait 
dépasser une année.

En cas de mobilisation générale, les hommes valides qui ont term iné 
leu rs v ingt-cinq ans de service sont réincorporés avec la réserve de 
l’arm ée te rrito ria le , sans cependant pouvoir ê tre  appelés à serv ir 
hors du te rrito ire  de la colonie où ils résident.
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Si an Français ou naturalisé Français ayant bénéficié des dispositions 
du paragraphe 2 du p résen t artic le  transportait son établissem ent en 
F rance avant l’âge de 30 ans accomplis, il devrait com pléter, dans un 
corps de la métropole, le tem ps de service dans l’arm ée active p rescrit 
p a r l’article  32 de la présente loi, .sans toutefois pouvoir ê tre  retenu 
snus les drapeaux au delà de l’âge de 30 ans.

A rt. 91. — Les jeunes gens inscrits su r les listes de recru tem ent 
de la m étropole, résidant dans une colonie ou un pays de pro tectorat 
où il n’y au ra it pas de troupes françaises stationnées, pourron t, sur 
l'avis conform e du gouverneur ou du résident, bénéficier des dispo­
sitions contenues dans les paragraphes 3 et suivants de l’article  
précédent.

La même disposition s’applique aux jeu n es gens inscrits su r les 
listes de recru tem ent d ’une colonie au tre  que celle ou ils résident.

A rt. 92. — Les conditions spéciales de recrutem ent des corps 
é trangers et indigènes sont réglées par décret, ju squ ’à ce qu’une loi 
spéciale a it déterm iné les conditions du service m ilitaire des indigènes.

TITRE VII 

Dispositions particulières.

A rt. 93 (1). — L’artic le  5, le cinquièm e paragraphe de l’artic le  6, 
le dern ier paragraphe de l’article  41 et l’alinéa 3° du p arag rap h es 
de l’artic le  50 ne s’appliquent pas aux hommes ayant bénéficié de la 
loi du 20 m ars 1891, à moins qu’ils n’aient été condamnés pour avoir 
fait m étier de souteneur.

En cas d’inconduite grave duran t leur présence sous les drapeaux, 
les hommes appelésou engagés visés aux paragraphes ci-dessus peuvent, 
su r la proposition de leu r chef de corps et par décision m inistérielle, 
ê tre  envoyés aux bataillons d ’infanterie légère d’A frique.

Les inscrits visés au paragraphe 2 de l’article  7 de la loi du 24 d é ­
cem bre 1896 sont soumis aux dispositions du présent article  et peuvent 
égalem ent, en cas d’inconduite grave, recevoir, p a r  décision m inis­
térielle, la même destination que les hommes du recru tem ent.

A rt. 94. — Une loi spéciale déterm inera :

1° Les m esures à prendre pour rendre uniform e, dans tous les 
lycées et établissem ents d ’enseignem ent, l’application de la loi du 
,27 jan v ie r 1880, imposant l’obligation des exercices;

2° L’organisation de l’instruction  m ilitaire pour les jeunes gens de 
17 à 20 ans et le mode de désignation des instruc teu rs.

(1) N ouvelle  réd ac tio n . (L oi du  U  a v ril  1910.)
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A rt. — 95. — Chaque aiméo, avant le 30 ju in , il sera rendu compte 
aux Chambres, par le Ministre de la guerre, de l’exécution des d is­
positions contenues dans la présente loi pendant l’année précédente.

TITRE VIII 

Dispositions transitoires.

A rt. 06. — La présente loi en tre ra  en vigueur un an après sa 
prom ulgation. /

Toutefois, la disposition de l’artic le  23, rela tive à l’incorporation 
de la classe le l r  octobre, se ra im m édiatem ent appliquée.

11 en sera de m êm e des dispositions du titre  IV, relatives aux enga­
gem ents, rengagem ents et, commissions, sauf en ce qui concerne les 
engagem ents de t ro is  ans qui, ju squ’à la mise en vigueur de la p ré ­
sente loi, resteron t soumis au régim e de la loi du 15 ju ille t 1889,

Les sous-ofliciers qui ont contracté un rengagem ent sous le régim e 
de la loi du 18 m ars isst) et qui sont encore sous les drapeaux 
bénéficieront d 'un  délai supplém entaire de deux années pendant lequel 
ils pourron t concourir pour les emplois visés à l’article 69 et parti­
ciper an classement do chaque tr im estre  (1).

Ceux de ces sous-ollicicrs (pii, le -il m ars 1905, avaient accompli dix 
ans de service, pourront ê tre  m aintenus sous les drapeaux en qualité 
île com m issionnés, quel que soit leur emploi, ju squ’à l'expiration de 
la vingtièm e année de service (t).

Les sous-ofliciers qui ont souscrit un rengagem ent sous le régim e 
de la loi du 18 mars 1889, qui ont été, depuis le 21 m ars 1905 et avant 
d 'avoir a tte in t l'Age de 40 ans, libérés du service, admis à la re tra ite  
ou ré fo rm és  par suite de blessures ou infirm ités contractées au se r­
vice, e t qui n ’ont pas accepté l'un d> s emplois qui leur ont été offerts, 
faute de ceux qu’ils avaient demandés, bénéficieront d'un délai supplé­
m entaire de deux années, pendant lequel ils pourront concourir 
pour les emplois  réservés par la loi du i l  m ars 1905 et partic iper au 
classement de chaque trim estre  (2).

Li‘s intéressés adresseront à cet effet, dans les six mois qui su ivront 
la prom ulgation de la présente loi, une dem ande au chef du corps 
dans lequel ils servaient au moment de leu r radiation des contrôles. 
Cette dem ande sera transm ise au M inistre au com m encem ent du plus 
prochain tr im estre , dans les conditions indiquées a 1 article  72 de la 
loi du 21 m ars 1905 (2).

A it. 97. — Pourra ê tre  envoyé ou congé, si les besoins du service

(1) A lin éa  n ouveau . (Loi (lu 10 ju il le t  19Ü7.)
(2) A linéa  nouveau . (Loi du 22 m oi 19Ü9.)
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le perm etten t, après deux ans de service sous les drapeaux, tou t ou 
partie de la prem ière classe incorporée après la prom ulgation de la 
présente loi.

Mention spéciale des d éc is io n s 'p rise s  sera faite dans le compte 
rendu p rescrit par l 'a r tic le 05 ci-dessus.

A rt. 98. — Les sous-ofliciers d e là  classe visée à l’artic le  précèdent, 
qui seraient m aintenus sous les drapeaux ju squ 'à  l'expiration de leur 
troisièm e année de service, recevront la même haute paye que les 
sous-ollieiers rengagés el auront le droit de concourir pour les emplois 
civils visés par l’article  69 ci-dessus.

A rt. 99. — Les jeunes gens qui, avant la mise en vigueur de la 
présente loi. auront été ajournés conform ém ent à l’article 27 de la loi 
du 15 ju ille t 1889, ou dispensés conditionnellem ent du service actif 
après un an de présence sous les drapeaux, conform ém ent aux a r ti­
cles 21, 22, 23 et 50 de la même loi, ainsi que les engagés volontaires 
visés à l’avant-dernicr paragraphe de l'artic le  29 de la môme loi, 
conserveront la situation qui leu r est faite par la dite loi au point de 
vue des obligations du service m ilitaire dans l’arm ée active.

A rt. 100. — La présente loi est applicable aux hom m es appelés en 
vertu  des lois an térieures, libérés ou non du service m ilitaire, ju squ 'à  
ce qu’ils aient a tte in t 1 âge de 45 ans.

A rt. 101. — Dès la mise on v igueur de la présente loi, seront 
abrogés: la loi du 18 m ars 1889; la loi du  15 ju ille t 1889su r le recru ­
tement, de l'arm ée, sauf les dispositions concernant les engagem ents 
e t rengagem ents dans l'arm ée de m e r; la loi du 26 juin 1890; les lois 
des 2 février 1891 et 11 juillet 1892 ; l'artic le  1er de la loi du 19 ju ille t 
1892; les lois des 11 novem bre et 26 décem bre 1892, du 30 ju ille t 
1893, du 14 août 1893; l’article  2 de la loi du 13 ju ille t 1894; les lois 
du 13 ju illet 1895, du 1er août 1895, portan t application du service 
m ilitaire à l’île de la Réunion ; les articles 1er et A de la loi du 6 fé­
v rier 1897 ; les lois du 24 m ars 1897, du 1er mai 1897, du 26 m ars 1898, 
du 1er avril 1898; l’article  4 de la loi de finances du 13 avril 1898; 
les lois du 5 avril 1900, du 23 février 1901, du 2 avril 1901, du 
9 ju ille t 1901 el du 7 avril 1902, modifiant d ivers artic les de la loi 
du 15 ju ille t 1889, ainsi que tou tes dispositions contraires à la p ré ­
sente loi.

D em eureront abrogées les lois visées par l’artic le  94 de la loi du 
15 ju ille t 1889.

La présente loi, délibérée e t adoptée par le Sénat et par la Chambre 
des députés, sera exécutée comme loi de l’État.

P a r is ,  le  21 m a r s  1905.
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TABLEAUX ANNEXÉS

TABLEAU A

Personnel placé b o u s  les ordres des Ministres de la Guerre 
et de la Marine ou mis à leur disposition en cas de 
mobilisation.

(A pplication de l’art. 42 de la  loi su r le recrutem ent de l’arm ée.)

MINISTÈRE DE LA GUERRE

A dm inistration cen trale ;
Établissements.

MINISTÈRE DE LA MARINE

Administration centrale;
Établissements métropolitains et coloniaux.

MINISTÈRE DE L’iNTÉRIEUR

Sapeurs-pom piers des places de guerre n’appartenant plus à la réserve 
de l’arm ée active;

Cantonniers n ’appartenant plus à la réserve de l’arm ée active;
Médecins et chirurgiens des hospices ;
Médecins chefs de service des hospices;
Médecins dos services pénitentiaires, maisons centrales, pénitenciers;
Chirurgiens des services péniten tiaires, maisons centrales, pén i­

tenciers;
Pharm aciens, internes des services pénitentiaires, maisons centrales, 

pénitenciers.

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS

Conducteurs e t com mis des ponts et chaussées et contrô leurs des 
mines (1) désignés p a r le  Ministre des travaux publics parm i ceux qui 
ne sont pas officiers de rése rve ;

Personnels de services de navigation: ofliciers e t m aîtres de port, 
m aîtres et gardiens de phares, gardes de navigation, barragistes, 
éclusiers, pontiers, gardiens des barrages-réservoirs, mécaniciens des 
usines élévatoires (1);

Cantonniers appartenant à l’arm ée te rrito ria le .

(1) Modifié conformément à la loi du 16 juillet 1906.
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MINISTÈRE DES FINANCES

Douaniers (bataillons, compagnies e t sections);
Personnel des différents services aiïeotés au service de la trésorerie 

e t des postes aux arm ées (1).

MINISTÈRE DES COLONIES

Établissem ents en France;
Etablissem ents aux colonies et pays de p ro tec to rat;
Personnel européen de la garde indigène (1).

MINISTÈRE DE L’aGRICULTL'HE

Forê ts (agents e t préposés organisés m ilitairem ent).

sou s-s e c r é t a r ia t  d es  po s t e s  e t  d es  t é l é g r a ph e s

Tout le personnel.

ch em ins de f e r

Sections techniques ;
Personnel de l’exploitation techn ique;
A dm inistration centrale des grandes compagnies et des lignes secon­

daires qui seront utilisées d ’une m anière perm anente en casde guerre 
(non com pris les agents occupant des em plois pour lesquels il n’est 
pas indispensable de posséder des connaissances spéciales ou d ’avoir 
fait un apprentissage).

TABLEAU B

Désignation des fonctionnaires et agents qui, en cas de mobi­
lisation, sont autorisés à ne pas rejoindre immédiatement, 
quand ils n’appartiennent pas à la réserve de l’armée active.

(Application de l’art. 2 de la loi sur le recrutement de l’armée.) 

SERVICES PUBLICS

P ersonnelde l’a d m in is tra tio n  d u  Sénat et de la  Chambre des députés.

Secrétaires généraux ;
Chefs de service ;
Chefs adjoints ou sous-chefs;

(1) Modifié conformément & la loi du 16 juillet 1906.
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Les personnes désignés |*nr le président du Sénat ou par le prési­
dent de la Chambre des députés pour assu re r les services du com pte 
rendu analytique et de la sténographie dans chaque Assemblée.

MINISTÈRE DES FINANCES

A d m in is tra tio n  centrale.

Secrétaire général;
D irecteur général de la com ptabilité publique :
D irecteur;
Chef de la division du contentieux;
Caissier-payeur central du Trésor;
Contrôleur central ;
C helsde bureau.

Inspection générale des fin a n ces.

Inspecteurs généraux des finances:
Inspecteurs et adjoints à  l'inspection.

Trésorerie.

Trésoriers-payeurs généraux ;
Receveurs particuliers :
P ercep teurs:
Un fondé de pouvoir do chaque trésorier-payeur général, désigné 

par le M inistre des finances.

Services de trésorerie d 'A lgérie , des colonies e lp a /js  de p ro tec to ra t.

Trésoriers généraux ;
Trésoriers-payeurs ;
Payeurs principaux ;
P ayeurs particu lie rs;
P ayeurs adjoin ts;
Les payeurs (1).

A d m in istra tio n  des contribu tions directes.

D irecteur général;
A dm in istra teu rs;
Chefs de bureaux;
D irec teu rs;
Inspecteurs et inspecteurs rédacteurs;
C ontrôleurs rédacteurs principaux ;
Contrôleurs rédacteurs.

(1) M odifié c o n fo rm é m e n t à  loi du  16 ju il le t  1906.
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A d m in is tra /io n  (la l'enivr/islrem  m t des d  >main ;.i cl du  Umbre.

Directeur général :
A dm inistrateurs ;
Chefs de bureau ;
D irecteurs;
Inspecteurs;
Conservateurs îles hypothèques.

A dm in istra tion  des douanes.

D irecteur général ;
A dm inistra teurs;
Chefs de bureaux;
D irecteurs;
Inspecteurs;
Sous-ins, cc teurs.

A d m in is tra tio n  des contributions indirectes t France) 
et contributions diverses (Algérie).

D irecteur général ;
A dm inistrateurs ;
Chefs de bureau :
D irecteurs;
Sous-directeurs, chefs de service dans uu arrondissem ent ; 
Inspecteurs ;
Receveurs principaux ;
Receveurs particu liers;
Entreposeurs;
C ontrôleurs;
R eceveurs am bulants:
Receveurs buralistes ;
Agents des contributions indirectes, mis àladispositioti du M inistre 

de l’A griculture pour la surveillance des fabriques de m argarine.

A d m in is tra tio n  des m anu factures de l'É ta t (tabacs). ■

D irecteur général ;
A dm inistra teurs ;
Chefs de bureaux ;
D irecteurs ;
Contrôleurs des m anufactures ;
Inspecteurs entreposeurs ;
Vérificateurs et commis de cu ltu re .

T . xv i 21
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A d m in is tra tio n  des m onnaies et m édailles.

D irecteur;
Chefs de section (lu secrétariat ;
Conservateur (lu m usée, chef du service des com m andes; 
D irecteur des essais-,
Chefs des travaux ;
Caissier agent com ptable:
C ontrôleur p rincipal;
G raveur:
Ingénieur.

B anque de France.

Gouverneur;
S onspouverneur;
Secrétaire-général ;
Contrôleur;
Caissiers particu lie rs et sous-caissiers;
Chefs de bureau ;
Inspecteurs:
Ouvriers de l’im prim erie  des billets;
D irecteurs des succursales ;
Caissiers des succursales;
Chefs e t commis caissiers des bureaux auxiliaires (1).

B anque d 'A lgérie .

D irecteur:
Sous-directeur;
Chefs e t caissiers des bureaux auxiliaires;
Secrétaire général ;
Inspecteur;
Caissier p rincipal;
Chefs de bureau ;
D irecteurs des succursales;
Caissiers.

Caisse des dépôts el consignations.

D irecteur général ;
Chefs de division ;
Caissier général;
Chefs de bureau .

(1) Modifie co n fo rm é m en t à  la  loi (lu 16 ju il le t  1956.
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Banques coloniales ( 1).

D irecteurs ;
Sous-directeurs ;
Caissiers ;
Chefs de se rv ice .

MINISTÈRE DE l 'INTÉM EUH 

A d m in is tra tio n  centrale.

D irecteurs;
Chefs de b u rea u .

Établissem ents n a tio n a u x  de bienfaisance.

D irecteurs :
Médecins en chef.

Services p én iten tia ires , m aisons centrales , pénitenciers.

C on trô leu rs(l);
Econom es;
Agents com ptables.

Sûre té  publique.

Com missaires spéciaux de police;
Inspecteurs spéciaux.

A d m in is tra tio n  départem entale.

Préfets, sous-préfets et secrétaires généraux;
Chefs de division de préfecture ;
Inspecteurs départem entaux de l’Assistance publique (1);
Chef du bureau  m ilitaire de p réfecture ;
A gents voyers en chef e t agents voyers d’arrondissem ent ; 
Médecins en chef e t médecins d irec teurs des asiles d ’aliénés.

A d m in is tra tio n  com m unale.

Secrétaires chefs du bureau m ilita ire  des mairies des chefs-lieux 
de départem ent, d’arrondissem ent, ainsi que des com munes qui. 
n’étant pas chefs-lieux de départem ent ou d’arrondissem ent ont p lus 
de 4.000 hab itan ts;

Receveurs d’octroi ;

(1) Nknlifiy ço n fo n iiô m o n t à  la  loi du  16 ju il le t  1900.
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Préposés en chef d 'octroi ;
Com missaires de police ;
Sergents du ville ou gardions île la paix ;
Gardes charopfitres.

Set'r ken  spéc iaux  de lu rillc de. Paris ressortissant à la p ré fec tu re
de la. Seine.

Directeurs e t chefs de bureau de la préfecture de la Seine; 
Secrétaires chefs des bureaux des m airies des vingt arrond is­

sem ents de Paris;
Agents de l’Assistance publique ;
D irecteur et secrétaire général de l'adm inistration générale de 

l’Assistance publique;
D irecteurs des hôpitaux et hospices ;
Receveurs des hôpitaux et hospices ;
D irecteurs d’agences des enlants assistés de la Seine :

Services spèciaux de la r il/r  de P aris ressortissant 
à la pré fec tu re  de police.

Chefs de division et chefs de bureau à la p réfecture de police; 
D irecteur e t sous-directeur d e là  police m unicipale;
D irecteur général des recherches :
Commissaires divisionnaires;
Com missaires de police du resso rt de la p réfecture de police et 

officiers de paix de la ville ue P aris:
Inspecteurs de police, y compris les stagiaires;
Secrétaires des com m issariats de police;
Inspecteurs de com m issariat;
Inspecteurs dit contrôle général ;
Gardiens de la paix de la ville de Paris, y com pris les gardiens de 

la paix stagiaires;
Sergents de ville des communes du départem ent d e là  Seine.

A D M IN IST R A T IO N  DF. i / A L G É U I E

Secrétaire général du gouvernem ent :
D irecteurs e t chefs du bureau du gouvernem ent général; 
A dm inistrateurs des com m unes m ixtes;
Chefs du service pénitentiaire du gouvernem ent général.

M IN IS T È R E  DES T l iA V A Ü X  PUBLICS 

A d m in istra tio n  centrale.

Directeurs ;
Chefs de bureau. ....................... ..
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M IN IS T È R E  DR l ’ i X S T IU X T IO N  PUHLK JUE E T  DES BEACX-ARTS

D irecteurs de l'adm inistration centrale :
Chefs de bureau de l'adm inistration centrale ;
Proviseurs e t p rincipaux des lycées et collèges de l’E tat ; 
D irecteurs des écoles norm ales prim aires de l’Etat.

a d m i n i s t r a t i o n - d e s  c u l t e s

D irecteur général ;
Sous-Directeur;
Chefs de bureau ;
Les m in istres des cultes reconnus par l’Etat qui sont ré tribués p ar 

lui pour le service d’une paroisse.

M IN IS T È R E  D ES  A F F A IR E S  ÉT R A N G È R E S

A d m in istra tio n  centrale.

Directeurs ;
Sious-Directeurs :
Cliels de division ;
Chefs de b u rea u .

A gen ts en fonctions à l'ê lranger.

Ambassadeurs :
M inistres p lén ipoten tia ires ;
Consuls généraux 
Consuls ;
Vice-consuls ré tribués;
Secrétaires d’am bassade de 1", 2r et 3e classes;
Consuls suppléants;
Commis de chancellerie ;
In terp rètes ;
Conseillers d ’ambassade (1);
Elèves vice-consuls (1);
Élèves in te rp rè tes (1).

P A Y S  I)E P R O T EC TO R A T

M inistère des A ffa ires étrangères el M inistère des Colonies.

R ésidents généraux ou supérieurs ;
Résidents;
C ontrôleurs civils de la régence de Tunis (1);

(Il Morlifiû co n fo rm ém en t ù  Ifl loi du 1C ju il le t  190Ü.
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Chanceliers Je  résidence :
V ice-résidents;
Commis de résidence.

P ersonnel des services de l'Indochine en résidence au T o n k in , 
en A n n a m , au  Cambodge et au  Laos.

inspecteurs;
A dm inistrateurs;
A dm in istra teu rs de toutes classes;
A dm inistra teurs stag ia ires;
Commis de toutes classes.

MINISTÈRE DE LA JUSTICE

Directeurs ;
Chefs de bureau ;
P rocureurs généraux;
P rocu reu rs de la République ;
Dans chaque tribunal de prem ière instance, parm i les m agistrats 

inam ovibles com posant ce tribunal, les deux m agistrats appartenant 
aux classes de mobilisation les plus anciennes, dans le cas où leu r 
m aintien sera it ind ispensab lepour que le tribunal ne soit pas rédu it 
à m oins de deux ju g es ; dans les tribunaux  d ’Algérie et des colonies 
deux m agistrats.

M INISTÈRE DE L’AGRICULTURE

D irecteurs ;
Chefs de service décaissé régionale de crédit agricole m utuel (1); 
Chefs de bureau :
D irecteurs des écoles vétérinaires ;
D irecteurs, sous-d irecteurs, agents com ptables et gagistes des 

haras e t des dépôts d’étalons.

M INISTÈRE DU COMMERCE

Directeurs et chefs de division de la com ptabilité ;
Chefs de bu reau .

M INISTÈRE DES COLONIES

D irecteurs :
Sous-directeurs;
Chefs et sous-cliels de bureau.

(I) A rtic le  m odiliù  c o n fo rm é m en t à  la  lo i du  16 ju il le t  1906.
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TABLEAU G

Désignation des fonctionnaires et agents qui. en cas de 
mobilisation, seront autorisés à ne pas rejoindre immé­
diatement même quand ils appartiennent à la réserve de 
l’armée active.

(A p p lica tio n  de P art. 42 de la  loi s u r  le re c ru te m e n t de l 'a rm ée .)  

M INISTÈRE DES FINANCES

Service de trésorerie d 'A lgérie , des colonies et pays de protectorat.

Commis principaux de trésorerie  ( t) ;
Commis de trésorerie . .

A d m in is tra tio n  de l’enregistrem ent, des dom aines et du  timbre.

Sous-inspeeteurs :
Receveurs (1).

A dm in istra tion  des douanes.

Receveurs ;
Contrôleurs, vérificateurs et vérificateurs adjoints, commis p rin ­

cipaux et commis de direction d’un tra item en t égal (t) ou supérieu r 
à 2.200 francs.

A d m in is tra tio n  des contributions indirectes (France) 
et contribu tions diverses (Algérie).

Commis principaux :
Commis ;
Préposés ;
Agents subalternes des contributions indirectes mis à la dispo­

sition du M inistre de l’agriculture pour la surveillance des fabriques 
de m argarine.

M IN IS TÈ R E DE L’IN T É R IE U R

Services p én iten tia ires, m aisons centrales, pénitenciers.

D irecteurs ;
Greffiers ;
G ardiens ou su rveillan ts;
Gardien com ptable en chef, gardiens comptables e t seconds gardiens 

de transports  cellulaires ;

(1) M odifié c o n fo rm é m en t à  la  loi du  16 ju ille t 1906.
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Directeurs des maisons centrales, des pénitenciers agricoles, des 
circonscriptions pén itentiaires et des prisons annexes de l’A lgérie; 

Gardiens chefs de p risons annexes de l’Algérie.

TABLEAU D

Article du Code de justice militaire (livre IV, titre II), 
applicable dans les cas prévus par l’article 47 de 
la loi.

A rt. 22:î e t2 2 i .  — Voies de lait et outrages envers un supérieur, 
l ’our l’application du prem ier paragraphe de chacun de ces articles 

le fait incrim iné ne sera considéré comme ayant eu lieu à Foccasion 
du service que s’il est le résultat d’une vengeance contre un acte 
d’au torité  légalem ent exercé.

A rt. 225. — Rébellion.

A rt. 229. — Abus d 'autorité .
Le deuxièm e paragraphe de ces mêmes articles ne sera appli­

cable que dans le cas où le supérieur et l ’inférieur sera ien t l’un et 
l’au tre  revêtus d ’effets d 'uniform e.

Cet article n ’est applicable qu'aux hommes revêtus d ’ellèts d’uni­
form e .

Pour l’application de cet article, il est nécessaire que [le supérieur 
et l’inférieur soient l’un et l'au tre  revêtus d ’ellcts d'uniform e.

TABLEAU E (Extrait)
EMPLOIS RÉSERVÉS AUX SOU S-OFFICIER S RENGAGÉS COMPTANT AU MOINS 

DIX AXS DU SERVICE DONT QUATRE ANS DANS LE GRADE DE SOTJS- 
OKKICIKII

M i n i s t è r e :  d e  l ' I n t é u i e l - r  e t  i>F.s C u l t e s  (Administration pénitentiaire.)
In s ti tu te u rs ................................................  1/2 R ég isseu rs  de c u ltu re ............................  4/5
T e n eu rs  do l iv r e s ..................................  4/5 C on d u cteu rs  de  tra v a u x  de b û ti-
C om m is aux  éc r itu re s  e t com m is- m e n ts .......................................................... -4/5

g re tllo rs  des p riso n s  de la  S e in e . . 4/3

TABLEAU F (Extrait)
E m p l o i s  r é s e r v é s  a u x  s o u s - o f f i c i e r s , b r i g a d i e r s  e t  c a p o r a u x

COMPTANT AU MOINS QUATRE ANS DE SERVICE 
. M i n i s t è r e  d f . l ' I n t é r i e u r  e t  d e s  C u l t e s  (Adm inistration pénitentiaire.)

G ardiens co m m is-g re ff ie rs   to ta lité  G ard ien s  de p riso n s , m a iso n s
G ard iens des m a iso n s  cen -  c e llu la ire s , e t c . ............................ to ta lité

tra ie s  e t p é n ite n c ie rs   — S u rv e illan ts  des co lon ies p é n i­
te n tia ire s ........................................  —

TABLEAU H (I)
Militaires commissionnés ne pouvant rester au service 

que jusqu'à 50 ans.
1 °  S O U S -O F F IC IER S  

Sous-cliefs do m usique et chefs de fanfare;
Tam bours-majors, trom pettes-m ajors, m aréchaux des logis trom ­

pettes ;
Chefs arm urie rs :
M aîtres d’arm es ;

(1) D ans ce tab leau  ne  so n t pas co m p ris  les m ilita ire s  île la g en d arm e rie  et des 
tro u p es  co lo n ia les , les é tra n g e rs  e t les  in d ig èn es, a in s i que les em p lo y és  m ilita ire s  
«le l 'é ta t-m a jo r  p a rticu lie r de l’a rtille r ie  (g a rd ien s  de b a tte r ie , e tc .)
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Adjudants, sergents-m ajors et m aréchaux des logis vaguem estres ;
Adjudants de bataillon ;
A djudants des petits états-m ajors et pelotons hors rangs des régi­

m ents d’artillerie  ;
Sergents e t m aréchaux des logis prem iers secrétaires du tréso rie r ;
Sergents e t m aréchaux des logis prem iers secrétaires des adjoints 

au trésorier dans les corps d’infanterie ;
Sergents et m aréchaux des logis gardes-m agasins de l'habillem ent;
Sergents fourrie rs des sections hors rangs des régim ents d’infan­

te rie  et du gén ie; m aréchaux des logis chefs et m aréchaux des logis 
fourriers des sections et pelotons hors rangs des régim ents d’a rtil­
lerie :

Maréchaux dos logis fourriers dos états-m ajors des bataillons d’a r ­
tillerie à pied et dos escadrons du train des équipages;

Maréchaux des logis chargés de l’infirm erie dos chevaux dans les 
régim ents de cavalerie et d’a rtille rie ;

M aréchaux des logis chargés de l’inflrm crie des hommes dans les 
régim ents d’artillerie :

P rem iers m aîtres maréchaux ferran ts des régim ents de cavalerie et 
d’artillerie ;

Sous-ofliciers des compagnies de rem onte ;
Chefs artificiers des régim ents d’artillerie ;
Maréchaux des logis chefs, chefs m écaniciens e t gardes-purcs des 

régim ents d’artillerie ;
Maréchaux des logis des régim ents d’artillerie  chargés de la biblio­

thèque et du m atériel des écoles;
Sous-officiers des compagnies d ’ouvriers et d’artificiers;
Sergents m oniteurs généraux des régim ents du génie;
Sous-officiers des sections de secrétaires d’état-m ajo r et du rec ru ­

tem ent;
Sous-ofliciers des sections de commis et ouvriers m ilitaires d’admi­

n istra tion , sauf ceux m entionnés au tableau I;
Sous-officiers des sections d’infirmiers, sauf ceux m entionnés au 

tableau I (1);
Sous-officiers du régim ent de sapeurs-pom piers;
Sous-officiers employés dans les écoles m ilitaires.

i "  CAPORAUX KT HltlGAÜlETîS

Caporaux e t brigadiers des états-m ajors, petits états-m ajors, sec­
tions et pelotons hors rang ; caporaux arm uriers, caporaux tailleurs, 
caporaux cordonniers des sections de commis et ouvriers d’adm inis­
tra tion ;

(1) M odifié c o n fo rm ém en t ù la  loi d u  16 ju il le t  19QG.
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Caporaux et, brigadiers gardes-m agasins de l ’habillem ent et du har­
nachem ent, des compagnies, escadrons, batteries et sections;

Caporaux et brigadiers m oniteurs de gym nastique, ayant suivi les 
cours de l'École do Joinville-le-Pont;

Caporaux e t brigadiers m aîtres adjoints d ’escrim e brevetés ;
Brigadiers m aîtres m aréchaux ferran ts;
Brigadiers télégraphistes et sapeurs de régim ents de cavalerie;
Brigadiers des compagnies de rem onte;
Caporaux employés dans les écoles du génie, l’Ecole des chemins de 

fer, l’Etablissem ent central d’aérostation ;
Caporaux ouvriers chauffeurs et mécaniciens des établissem ents du 

service de l’intendance ;
Caporaux ouvriers boulangers des sections de commis et ouvriers 

d’adm inistration;
Caporaux infirm iers de visites, caporaux titu la ires d’emplois spé­

ciaux tels que ceux de chauffeurs, mécaniciens, m asseurs, doucheurs 
et cuisiniers dans les établissem ents du service de santé (1);

Caporaux du régim ent de sapeurs-pom piers:
Caporaux em ployés dans les écoles m ilitaires.

3° SOLDATS

Soldats des étals-m ajors, petits états-m ajors,, sections e t pelotons 
hors rangs:

Tambours, clairons, trom pettes;
Musiciens des écoles d ’artillerie  :
Tailleurs, cordonniers, bottiers, selliers, bourre lie rs, aides-m aré- 

cluuix ferran ts, gardes-m agasins d ’habillem ent et du harnachem ent 
des com pagnies, escadrons, batteries e t sections;

Prévôts d 'escrim e brevetés;
M oniteurs de gym nastique ayant suivi les cours de l’École de Join- 

v ille le -P on t;
Cavaliers des compagnies de rem onte;
Ouvriers en fer e t en bois des batteries d 'artillerie et compagnies du 

train  des équipages;
A rtificiers e t m aîtres po in teurs des batteries d 'artillerie;
Maîtres ouvriers des compagnies du génie :
Ouvriers chauffeurs et ouvriers m écaniciens des établissem ents du 

service de l’intendance ;
Ouvriers boulangers des sections de commis et ouvriers d’adm inis­

tration  (ces derniers dans la proportion d ’un tie rs);
Infirm iers de visite et infirm iers ayant obtenu une médaille d ’hon-

(1) MoilifUi con fo rm ém en t à  la loi du 16 ju ille t 1900.
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neu r ou un témoignage d«satisfaction.; infirm iers titu laires d’emplois 
spéciaux tels que chauffeurs, mécaniciens, m asseurs, doucheurs et 
cuisiniers (i);

Soldats du régim ent de sapeurs-pom piers;
Soldats em ployés dans les écoles m ilitaires.

TABLEAU I ( ')

Militaires commissionnés pouvant rester au service 
au delà de 50 ans.

1° sors-om «iB iis

M aîtres stdliers;
Adjudants d’adm inistration  et de recru tem ent et des sections d’in- 

iirm iers (1);
Sergents concierges des sections de commis et ouvriers d ’adm inis­

tra tion ;
Sergents concierges .des hôpitaux m ilita ires;
Sergents-majors et sergents fourriers des sections de secrétaires 

d’é ta t-m ajo r e t du recru tem en t :
Sergents-majors, sergents fourriers, sergents commis et gardes- 

magasins du cadre des sections de commis e t  ouvriers m ilitaires 
d'adm inistration et des sections d’infirm iers (1);

Personnel subalterne de In justice militaire.

2 "  CAPO RA UX  E T  BR IG A D IERS

Les caporaux et brigadiers chefs ouvriers ta illeurs cordonniers et 
bottiers.

11 a v r i l .  —  C i r c u l a i r e  a u x  directeurs de circonscriptions p én iten ­
tiaires au  su je t de la question du  transfèrem en t a u  siège de la Cour 
des m in eu rs  de 16 ans appelants des ju g e m e n ts  q u i les ont 
envoyés en correction.

Une réform e très im portante a été réalisée, en 1898, dans le mode 
de transport des m ineurs de 10 ans envoyés en correction. Depuis 
ce tte  époque, les pupilles de l’A dm inistration sont dirigés su r la

(1) M odifié co n fo rm ém en t à  la  loi du  l(i ju i l le t  1906.
(2) D ans ce ta b leau  n e  so n t p as  co m p ris  le s  m ilita ire s  de la  g e n d a rm e rie  et des 

tro u p es  co lo n ia le s , le s  é tra n g e rs  e t les ind igènes, a in s i que les e m p lo y és  m ilita ires  
de l’é ta t-m a jo r  p a rtic u lie r de l’a r t i l le r ie  (g a rd ien s  de b a tte r ie , etc.).
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colonie ou l’école de réform e, non plus en voitures cellulaires, mais 
en com partim ents ordinaires de chemin de fer, sous la conduite de 
surveillants portan t le costum e civil.

La même m esure n ’a pu  ê tre  étendue aux enfants qui font appel 
dos décisions rendues par les tribunaux de prem ière instance. 
Juridiquem ent, ils continuent à dépendre de l'au to rité  jud ic ia ire  qui 
doit assurer leu r com parution devant la Cour, et ils y sont amenés, 
comme les adultes et confondus avec eux, par les soins de la 
Gendarm erie. Il n ’est pas besoin d 'insister su r les inconvénients de 
cette assim ilation, su r les dangers d’une pareille prom iscuité. Ils m’ont, 
été signalés à différentes reprises, e t j ’ai été amené à rechercher, de 
concert avec mon collègue M. le Ministre de la Justice, les moyens 
d'v rem édier.

M. le Garde des Sceaux ayant fait observer q u ’il ne saurait ê tre  
question de dem ander.aux municipalités le concours des agents de la 
police locale, qui sont en général trop peu nom breux, c'est au 
personnel de l’A dm inistration pénitentiaire, e t plus spécialem ent aux 
gardiens de la prison située au chef-lieu de la circonscription, que 
sem blerait incom ber la mission de transférer les enfants du siège du 
tribunal au siège de la Cour, dans les mêmes, conditions que celles 
prévues par la circulaire «lu 20 ju in  18(J8, mais sous la réserve que la 
dépense reste ra it, comme à présent à la charge de la Chancellerie.

Serait-il réellem ent nécessaire, pour assurer le service ainsi réor­
ganisé, d ’augm enter l'effectif des gardiens, et dan» quelle proportion?

Quel au tre  systèm e pourrait ê tre  u tilem ent ad o p té ’?
Des renseignem ents d’ensem ble m’étant nécessaires pour me 

perm ettre de résoudre cette question, je  vous prie de me faire 
connaître, dans le délai d’un mois, le nom bre d 'enfan ts qui, dans 
votre circonscription et pendant l’année ■ 1004, ont fait appel des 
jugem ents les envoyant en correction, ainsi que les dates auxquelles 
ils ont été am enés devant la Cour.

Les renseignem ents dont il s'agit pourront ê tre  consignés su r un 
é tat semblable au modèle ci-inclus. Vous voudrez bien, en me les 
transm ettan t, non seulem ent me donner votre avis su r les questions 
ci-dessus posées et, par exem ple, s’il y avait lieu, su r le nombre 
minimum d ’emplois à créer, mais y joindre toutes observations et 
propositions que vous suggérerait votre expérience personnelle.

Je souhaiterais qu'elles fussent de nature à concilier l’intérêt, de 
nos pupilles avec les exigences budgétaires.

P a r  d é légation  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire .

G r i m a n e l u .
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18 avril. — Circulaire a u x  d irecteurs de circonscriptions p én iten ­
tiaires concernant le mode d ’établissem ent des fiches et les soins
à  apporter à l'im pression des em prein tes d igitales.

Les fiches établies au moyen du relevé des em preintes digitales, 
pour l’identification des crim inels, e t qui sont actuellement, d ’un 
usage courant dans tous les établissem ents pénitentiaires, doivent, 
contenir les indications suivantes :

1e L’im pressions im u ltanée  et non roulée  des quatre  doigts réunis ;
2* L’im pression successive et. roulée  des doigts de la main droite ;
Mc L’im pression successive e t roulée  des doigts de la main gauche.

L’observation rigoureuse de ces prescrip tions est insdipensable tan t 
pour le classem ent de ces fiches dans les réperto ires du service de 
l’identité judiciaire institué prés de la P réfecture de Police que pour 
l’utilisation des em preintes comme term e de comparaison.

11 arriv e  fréquem m ent dans la pratique, que les indications dont 
il s'agit sont perdues de vue notam m ent en ce qui concerne les indi­
cations 2 e t 3 m entionnées ci-dessus ayant tra i t  à l’im pression roulée 
«les doigts et qui sont d’une im portance capitale.

[Jn grand nom bre de gardiens se contentent, d’apposer les doigts 
encrés su r la fiche, mais sans les rou ler.

Or, l'absence su r ces fiches de ces élém ents d 'appréciation prive 
ces docum ents de leu r principale raison d ’être , puisque l’addition 
sim ultanée des em preintes non roulées n’a d’au tre objet que de 
contrô ler celles qui doivent ê tre  roulées une à une.

Dans le but de rem édier à cet «Hat de choses, je  vous prie de vouloir 
bien donner les instructions nécessaires aux gardiens-chefs de votre 
circonscription pour qu'a l’avenir les agents chargés de relever les 
em preintes digitales soient inv ités à se conform er aux indications 
ci-dessus.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
G b i m a n e l l i .

22 a v r il . — Loi p o rta n t fixa tio n  du  budget des dépenses et des recettes 
de l'exercice 1905.

E x t r a i t

Art. 05. — Tous les fonctionnaires civils e t m ilitaires, tous les 
employés e t ouvriers de toutes adm inistrations publiques ont d ro it
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à la com m unication personnelle et confidentielle de toutes les notes, 
feuilles signalétiques e t tous au tres docum ents com posant leu r dossier, 
soit avant d’ê tre  l’objet d ’une m esure disciplinaire ou d ’un dépla­
cem ent d’office, soit avant d’être  retardés dans leur avancem ent à 
l’ancienneté.

2 mai. — Note de service au p ré fe t de L o t-e t-G aronne au sujet 
de la m ise en observation des a rriva n ts  à la colonie correctionnelle  
d ’Eysses.

Le d irec teu r de la colonie, correctionnelle d ’Eysses expose que la 
période d’observation cellulaire prescrite  p a r la note de service du 
16 avril 1904 à l’égard des pupilles arriv an t dans l’établissem ent lui 
paraît insuffisante pour assurer le maintien de la,discipline, et rend, 
par suite, difficile l’action de l’A dm inistration su r les élém ents nou­
veaux de la population. « Après quinze jours d’isolem ent, l’observé 
« n ’a pas subi l'influence intim idante du régim e nouveau : resté ce
* qu’il é tait à son en trée, il se présente à ses nouveaux cam arades
* la tê te  haute, fier d’exploits récents dont il se prévaut auprès de
* l’entourage et raille l’isolem ent bénin auquel il vient d’ê tre  soumis. 
« Ce déplorable é tat d’esprit se trad u it par des infractions m ultiples 
« qui aboutissent finalement au re to u r en cellule par voie de 
« punition. »

Le d irec teu r propose donc de p o rte r à un mois la période d’obser­
vation. Cette épreuve pourra it ê tre  prolongée ju sq u ’à deux mois avec 
votre autorisation  e t au delà avec mon approbation. Il indique au 
surplus que le régim e de la cellule, avant classem ent, com porterait 
vivres ordinaires e t fourn itu re de literie  com plète, travail, lecture, 
prom enade et visites fréquentes du personnel.

Dans ces conditions, e t conform ém ent à votre avis, je  consens à 
adopter les propositions du  d irecteur de la colonie correctionnelle 
d’Eysses, sous la réserve toutefois, que la santé du jeu n e  détenu p ri­
m era toute considération disciplinaire et. que l’application de l’isole­
m ent d'observation sera, daus tous les cas, subordonnée à l’avis du 
médecin.

P a r  d é légation  :

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  p én iten tia ire , 
G r i m a n e l u .
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8 , ju in .  —  C i r c u l a i r e  a u x  directeurs d'établissem ents et de circonscrip­
tions p én iten t iah'es concernant tes bibliothèques pén iten  tmires-

Il m ’a été signalé que diverses bibliothèques pénitentiaires conte­
naient les ouvrages su ivan ts :

Trois existences oit la M aison centrale, par M. Peigné; Mes trucs, 
par Dicksonn, dont la com m unication ans détenus n ’est, pas exempte 
d’inconvénients.

Dans le cas où ces volumes, qui o n t été rayés du catalogne, se trou­
veraient encore dans la bibliothèque des établissem ents placés sous 
votre autorité, vous auriez à prendre les dispositions à l'effet de les 
en faire d isparaître et les classer parm i les objets mobiliers a réform er.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l'A dm in istra tion  pén iten tia ire .
G k im a n e i .u .

10 j u i n .  — N o t e  d e  s e u v ic e  a u x  d irecteurs de circonscriptions p én i­
tentia ires concernant la désinfection des cellules ou locaux ayan t 
été occupés p a r  d e sd é te n u s  tubercu leux.

Il est signalé à l ’A dm inistration centrale que les cellules ou locaux 
ayant été occupés par des détenus reconnus a ttein ts de tuberculose 
ou de toutes au tres maladies contagieuses ne sont pas toujours 
régulièrem ent désinfectés aussitô t après leu r sortie , et avant qu’un 
au tre  détenu  y soit enferm é.

La circulaire du 15 avril 1903, touchant cette question, est rappelée 
aux D irecteurs des circonscriptions pénitentiaires qui sont invités à 
veiller à la stric te  et com plète exécution des dispositions qu’elle 
contient et à me rend re  com pte de la m anière dont elles ont été 
jusqu 'ici observées.

Le D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
G r i m a n e l u .

20 ju in . — C i r c u l a i r e  a u x  d irecteurs d'établissem ents d ’éducation  
correctionnelle relu lire  a u x  m odifications des conditions imposées 
au rem boursem ent des som m es déposées d la Caisse d ’épargne  
au nom  des p up illes.

L'article 97 de 1’a rré té  m inistériel du 15 juillet. 1889 dispose que 
les sommes v ersées à la Caisse d 'épargne au nom d’un pupille de 
l’Adm inistration pén iten tiaire  lui seront rem boursées à l’époque de
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sa m ajorité légale, ou, s'il eonstraete un engagem ent dans l'arm ée 
à l'époque seulem ent de sa libération du service m ilitaire.

M. le Sous-Secrétaire d ’Etat des Postes et Télégraphes m'a informé 
récem m ent que l'adm inistration de la Caisse d'épargne, qui s’était 
p rêtée ju squ 'à  présent à l'accom plissem ent de celte dernière clause, 
se trouvait dansl'im possib iliféd’.en assu rer plus longtemps l’exécution.

Cette adm inistration  fait rem arquer notam m ent, qu’elle n 'est pas 
fondée, lorsque l’intéressé, ayant a tte in t sa m ajorité demande le 
rem boursem ent de son livret, à exiger de lui la preuve qu'il n 'est pas 
lié par un engagem ent m ilitaire, et elle estim e que l'in té rê t de sa 
propre responsabilité ne lui perm et pas d’accepter l'insertion, dans 
les dem andes de livret, d’une clause dont elle n 'est pas en m esure 
d 'assu rer l’observation.

J'ai reconnu la justesse de la réclam ation de M. le Sous-Secrétaire 
d ’E tat des Postes et des Télégraphes, et tin vue d’y donner satisfaction, 
j ’ai pris, à la date du 31 mai dern ier, su r  la proposition de M. le Directeur 
de l’A dm inistration pén itentiaire , un a rrê té  dont vous trouverez 
ci-jo in t un exemplaire, aux term es duquel sont abrogées les dispo­
sitions qui font l’objet, des diflicultés . s i g n a l é e s .

En conséquence, vous voudrez bien, à l’avenir, ne plus insérer su r 
les dem andes de livre t la restriction  relative aux conditions de 
rem boursem ent imposées aux pupilles qui auraient, contracté un enga­
gem ent m ilitaire, ceux-ci pouvant, comme leurs cam arades, disposer 
librem ent de leur liv re t dès qu ’ils auront a tte in t leu r m ajorité légale.

Il est bien entendu, en effet, qu’il n’est apporté aucun changem ent à 
celles des dispositions de l'artic le 97 de l'a rrê té  précité du 15juillet 1899 
stipu lan t qu 'avant l’époque de la m ajorité, les titulaires des livrets 
de Caisse d’épargne ne pourront obtenir de rem boursem ent qu ’au vu 
de mon autorisation.

Je vous prie de m’accuser réception de la présente circulaire .

P a r  d é lé g a tio n  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire .
G r i m a n e l u  .

Le M inistre de l ’In térieur,
Sur le rapport, e t la proposition du D irecteur de l’A dm inistration 

pén iten tiaire ,

A rrête  :

Article un ique. — Sont rapportées les dispositions de l’artic le  97 
de l'a rrê té  du 15 ju ille t 1899, stipulant; que le rem boursem ent des 
sommes versées à la Caisse nationale d ’épargne, au nom des pupilles 

T. xvi 22
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de l’A dm inistration pénitentiaire qui o n t contracté un engagem ent 
dans l'arm ée, ne pourra avoir lieu c[ii'ii la libération du service mili­
taire.

F a it à  Paris, le 31 m a i 1905.

Le M inistre de l'In térieur, 
Kt i e k n e .

2 2  ju i l le t . — C i r c u l a i r e  a u x  p ré fe ts  re la tive à la création d 'une fiche
sa n ita ire  p o u r  les pup illes de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire .

Parm i les questions soulevées e t d iscutées devant le XIVe Congrès 
des médecins aliénistes et mmrologistes tenu à Pau du l Pr au 8 août 
100J, et auprès duquel mon départem ent é tait rep résen té, il en est 
une qui intéresse plus particulièrem ent, l’enfance : c’est celle qui a 
trait à la dém ence précoce.

Des conversations particulières échangées en tre membres du 
Congrès aussi bien que des réllexions form ulées au cours des débats, 
s’est dégagée l’idée que l’A dm inistration pénitentiaire pourrait, 
fournir à l’étude de la question dont il s ’agit un appoint sérieux et 
d 'un grand profit, si les jeunes détenus conliés à sa tutelle étaient, 
à leu r arrivée et pendant leu r séjour dans les colonies, l’objet d ’un 
examen médical, physique et psychique, attentif.

Il a p a ru  que ce tte  pratique rendrait, dans bien des cas, au point 
de vue scientifique e t pour l’étude de la dém ence précoce en parti­
culier, les plus incontestables services, et qu’il y aurait u tilité  à créer 
un modèle de flche sanitaire p ropre  aux établissem ents d’éducation 
correctionnelle.

De son côté, e t indépendam m ent de l'intérêt, d’ordre général que 
présente le su je t, l’A dm inistration pén iten tia ire  a reconnu qu ’il ne 
pouvait y avoir que des avantages pour ses pupilles à ce qu'elle en tre  
dans les vues exposées au Congrès.

Mais il lui a paru  qu ’il y avait lieu de ne pas lim iter le champ des 
observations aux seules m anifestations cérébrales, qu'il convenait de 
su ivre également, l'enfant dans son évolution physique comme dans 
ses différents é ta ts  pathologiques, d’é tud ier, en un mot, la santé du 
corps en même temps que celle de l’esprit. Cette nécessité s'impose 
évidem m ent au mom ent où l’attention de mou A dm inistration se 
porte  d ’une façon tou te spéciale sur la lu tte  à organiser contre la 
propagation de la tuberculose dans les établissem ents pénitentiaires.

Kl le a, en conséquence, prié le com ité des Inspecteurs généraux 
des services adm inistratifs de vouloir bien délibérer à ce su je t, et. 
de fourn ir les élém ents nécessaires à l’établissem ent de la fiche 
sanitaire .
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Vous trouverez ci-joint un modèle de ce docum ent, dressé 
d’nprûs les propositions et conclusions d'un rapport dans lequel 
le Comité développe les misons qui m ilitent en faveur des dispo­
sitions présentées, et fournit certaines explications techniques 
indispensables pour éclairer l'Adm inistration et les fonctionnaires 
chargés de répondre aux questions posées.

Le Comité, considérant que les questions d’ordre purem ent 
physiologique et pathologique pouvaient se passer de com m entaires, 
se borne à fou rn ir des indications su r celles qui visent plus spécia­
lem ent les désordres de l'intelligence.

Il cite notam m ent l’opinion que M. le P rofesseur .loffroy a 
exprim ée dans la préface d ’un ouvrage re la tif aux troubles m entaux 
de l'enfance.

« L’histo ire de la prédisposition, généralem ent héréd itaire , 
parfois acquise, domine toute l’étude étiologique de l’aliénation 
m entale; c’est en quelque sorte  un coefficient qui m ultiplie la 
puissance pathogénique des diverses causes accidentelles, alors 
qu ’en son absence ces m êm es causes s’affaiblissent au point de 
devenir inefficaces et stériles. »

Cette notion de la prédisposition et de son rôle offre donc toujours 
un grand in térê t, mais nulle p art elle n ’est plus utile à re te n ir  qu’en 
pathologie infantile.

C’est qu’en effet, si nous somm es mal arm és pour lu tte r  chez 
l’adulte contre la prédisposition e t les tendances, il n'en est pas de 
même chez l’enfan t. Là, le cerveau étan t en plein essor d ’évolution, 
on peut, par une hygiène m atérielle et m orale bien entendue, lu tter 
utilem ent contre les aptitudes morbides.

« Bien d iriger l’éducation chez les enfants qui viennent au inonde 
en portan t le poids parfois écrasant d’une hérédité chargée, c’est 
faire la prophylaxie la plus utile de l’aliénation m entale.

« Et ce ne sont pas seulem ent les spécialistes qui doivent connaître 
ces notions essentielles en neurologie et en psychiatrie, mais tous 
ceux qui ont à veiller au développem ent régulier du corps et de 
l'esprit, les éducateur* al les m édecinx ».

L’Inspection générale n 'hésite pas à reconnaître que les milieux 
favorables à un tel examen sont assez rares. Elle déclare que «les 
orphelinats e t les in te rna ts  sont seuls à s’y p rê te r, e t que, parm i eux, 
nos colonies péniten tiaires sem blent plus particu lièrem ent désignées, 
parce qu'elles renferment, des enfants dont l’évolution physique est 
assez avancée pour donner aux tares dégénératrices toute leu r valeur, 
parce que des faits particuliers, délictueux ou crim inels, se sont 
produits, et qu’il est in téressan t de savoir dans quelle m esure ces 
faits se lient, à des troubles m entaux accusant une m orbidité acquise, 
ou annonçant une chute m entale probable ou prochaine. »

Ces considérations ne m anquent pas de vous frapper, Monsieur le 
P réfet, com me elles m ’ont frappé moi-même, e t je  com pte sur vo tre 
concours e t su r votre diligence pour faire donner à l ’œ uvre  en tre -
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prise les résultats attendus : vous voudrez bien ten ir l;i main à ce 
qu’il soit répondu avec autant de précision et d’exactitude que
possible aux questions qui sont com prises dans le cadre, e t dont la
variété indique sullisainm enf l’im portance et les conséquences du 
travail.

La fiche se divise en quatre  p a rtie s :

I .  — Notice sta tistique.

I I .  — No lien m édicale.

I I I .  — É ta t san ita ire  p en d a n t le séjour  « dans la  colonie ».

IV . — M odifications su rvenues dans l'éta t phys ique  et
intellectuel.

Les renseignem ents qui figurent sous Je titre  I (Statistique) seron t 
inscrits par le d irec teu r de la colonie.

Ceux qu ’énum ère le titre  II (Notice médicale) seront, consignés, 
après examen a tten tif  e t m inutieux, dans la m esure des observations 
auxquelles il aura pu procéder et, des indications qu 'il au ra  pu  
recueillir, par le médecin de la maison d’a rrê t, dès le prononcé du 
jugem ent qui au ra  envoyé re n ia n t en correction, e t en attendant, le 
transfèrem ent dans la colonie ou l’école de réform e. Il a semblé, en 
ell'et, que la maison d ’a rrê t e t le séjour qu’y fera l'en lan t étaient, 
l'endroit et, le m om ent le plus favorables à une inform ation précise 
su r les antécédents du su je t e t su r ceux de ses parents. Il dem eure 
entendu que les observations auxquelles se liv rera  le médecin ne 
sauraient, en aucun cas justifier le m aintien de l’enfant dans la 
maison d’arrê t au delà du tem ps nécessaire à l’A dm inistration pour 
faire procéder au transfèrem ent. Les points sur lesquels le médecin 
île la maison d ’a r rê t n’aura pas eu la possibilité de se prononcer 
seront examinés e t précisés par son confrère de la colonie.

13ien que la  notice ne les m entionne pas expressém ent, les organes 
gén ito -urinaires devront ê tre  exam inés ta n t au point de vue des 
m alformations qu’au point de vue des troubles fonctionnels.

Le titre  III est réservé au m édecin de l’établissem ent dans lequel 
le jeu n e  détenu aura été tran sfé ré ; il s’occupe de l’é ta t sanitaire du 
pupille pendant son séjour dans la colonie.

Le titre  IV, enfin, a tra it aux modifications successives survenues 
dans son état, physique et intellectuel.

Les titres III e t IV réunissent donc les observations particulières 
que le médecin peu t avoir in té rê t à faire connaître, et qu’il devra 
m entionner au m om ent ou l’enfant q u itte ra  la colonie pour un m otif 
quelconque, p a r su ite de libération définitive, de libération provi­
soire ou d ’engagem ent dans l’arm ée.

11 ne saurait vous échapper, en effet, que ces résu ltats au ron t de 
l'im portance quand il s’agira d’enfants notoirem ent dégénérés, chez 
esquels un am endem ent sensible au ra  été reconnu ; ils ne seront pas
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moins in téressants si l'am endem ent est nul. et si on en doit conclure, 
pour l'avenir, à l'inconscience et à L'irresponsabilité totale ou 
partielle.

Ll va de soi que, pour certaines constatations, les fonctionnaires et 
agents de la colonie pourront et devront ê tre  les très  utiles colla­
borateurs du médecin.

C’est ainsi q u ’en ce qui concerne l’intelligence, et, par exem ple, 
l’examen de la mémoire, l’in tervention  de l'in stitu teu r deviendra 
indispensable, et que l’observation du sommeil incombera plus 
spécialem ent aux surveillants des dortoirs.

Vous trouverez ci-joint îles exem plaires de la présente circulaire 
e t de la liche sanitaire en nom bre sullisant pour ê tre  transm is, 
par vos soins, à chacun des sous-prél'ets et des médecins attachés 
aux maisons d’a rrê t de votre départem ent.

Au surplus, le d irec teu r de la circonscription pénitentiaire devra 
s’adresser à son collègue de la maison centrale de Melun en vue 
d’obtenir le nombre de fiches sanitaires qu ’il jugera  nécessaire de 
déposer au greffe de chacune des maisons d’a rrê t de sa Circons­
cription, où elles devront ê tre  mises à la disposition du médecin 
qualifié, toutes les fois que la présence à la prison d’un m ineur 
délinquant lui aura été; signalée.

Le gardien-chef de la maison d 'a rrê t sera tenu de rem ettre  la fiche, 
rem plie par le médecin dans les lim ites ci-dessus indiquées à l’agent 
chargé d’assurer le transfèrem ent à la colonie, à l’école de réform e, 
ou, s’il s’agit d 'une jeune fille, à l’école de préservation, les dispo­
sitions qui précèdent, é tan t applicadles aux deux sexes.

La fiche sanitaire n’est destinée à rem placer aucune des fiches ou 
notices qui existent actuellem ent, e t dont on continuera à faite  usage 
dans les mêmes conditions que précédem m ent. Elle recevra les 
observations du personnel de la colonie, de l’école de réform e ou de 
préservation au fu r e t à m esure des constatations faites, et copie en 
sera transm ise à mon M inistère, avec le bulletin de libération, au 
m om ent de la mise en liberté définitive du pupille.

Vous voudrez bien m ’accuser réception de la présente circulaire, 
dont j ’adresse des exem plaires aux d irec teu rs des établissem ents 
affectés aux m ineurs, ainsi qu ’à leurs collègues des circonscriptions 
pénitentiaires, qui les transm ettron t aux gardiens-chefs des maisons 
d’a rrê t.

Eug. E t i e n n e .
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M I N I S T E R E

D K  L 'IN T É U lE U lt

D I U E C T 1 0 N

DE L 'A D M IN ISTR A TIO N
[‘K N lT E .V m iK E

■

f  l i l iUKAU

GRACES E T  PATRONAGE
Jeunes détenus.

FICHE SANITAIRE

i . N O T IC E S T A T I S T I Q U E

iV* d'entrée  
N om  
P rénom s  
N é  à
F ilia tion  légitim e  

—  n a ture lle
A ge
P ro fessio n
R elig ion

D ate de l'entrée  
D ate d u  jug em en t ou de l'a rrê t 
Durée île la correction  
N a tu re  du  dé lit 
D ate de  la sortie  
P a r  lib é ra tio n  p ro v iso ire  
P a r  e n g ag e m e n t d a n s  l 'a rm é e  
l ’a r  lib é ra tio n  d é fin itiv e  

ou  p a r  décès

I I . —  N O T IC E M E D I C A L E

Com m ém oa o- | V a cc in a tio n .
ra tifs : ( i te v a cc in a tio n .

M ALADIES ANTERIEURES 
PERSONNELLES :

V a r io le ..................
F ièvre , ty p h o ïd e  . . .  

—  in fe c tie n se .

MALADIES ANTÉRIEURES 
DES PARENTS:

p a t h o l o g i q u e  d i r e c te . . .
in d ire c te .,H érédité ; 

vésan iq u e. ) < s y p h il is .......
\  n e r v e u s e  J  a lcoo lism e  . .

[ tu b e r c u lo s e .

P a re n ts  v iv a n ts ..........................................................
— d é c é d é s .........................................................
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É T A T  S O M A T I Q U E

E xtérieu r.

A p p a r e ils -----

T E T E  

E T  FACE

®  (O
ts «2 ug .«

.s? -®** bc 09 •©
<9 | "O

ET 

Ml-MHIIES

P eau  
et a n n ex es.

T a i l l e ..................................................
l 'o id s ....................................................
T e m p é ra m e n t, c o n s t i tu t io n ..............
I n la n t i l i s m e .......................................
D ig e s t i f ..............................................
C ard ia q u e  ..........................................
P u lm o n a i r e ........................................
lié n a i .................. » . .......... ................
D iffo rm ités c r â n ie n n e s .......................
A nom alie  de vo lu m e  ou de fo rm e  . . .
D é fo rm a tio n s  a c c id e n te l le s ...............
A sy m étrie  f a c ia le ...............................
A sy m étrie  d e  fo r m e ...........................
D im e n s io n s  ...................................
Im p la n ta t io n .......................................
D e n ts ....................................................
V oûte p a la t in e ...................................

. V égéta tions  a d é n o ld ie n n e s ...............
G o i t r e ..................................................
T l io r a x ................................................
H e rn ie s  o m b ilic a le s , in g u in a le s ,  e tc  
D iffo rm ités c o n g é n it .  d e s  m e m b re s .
P o ly d u c tilie , p ieds  h o ts .....................
D iffo rm ités  a c q u is e s ..........................
P a ra ly s ie  in fa n tile , c o n t r a c tu re .......
C ica tr ices  a c c id e n te l le s ....................
l l r i i lu re , s c r o fu le ...............................

TROUBLES DE LA MOTIBILITE :

A ccid en ts
co n v u lsifs .

M arche.

Hystérie.......................
Épilepsie.....................
Convulsions infantiles!" 
Époque du début.........
Trouble de la marche et do l'équi­

libration........................................
Vertiges.. 
Paralysie. 
Chlorée...

Tremblements!( Tremblements divers.
Tics et spasmes 
Contractures —
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T R O U B L E S  D E  L A  S E N S IB IL IT É

' A n e s t h é s i e ...................................

T r o u b les \  H y p e ra n e s th é s ie ............................
o b je c tifs  e t  < T ro u b le s  tro p h iq u e s  d ’o r ig in e  n e r -
su b je c t ifs . /  veuse..............................................

T ro u b le s  v iscé ra u x  d 'o r ig in e  ner- 
v e n s e .............................................. .

N o rm a le ..........................
C ham p  v i s u e l .................

•jî J vision  ^ A n o m a lie  de ré frac tio n  .
P a ra ly s ie  m u sc u la ire  . . .  
S t r a b i s m e ......................

o«HenB.Pi
<

] ( S u rd i té  u n i ou b ila té ra le  . .J audition ]
I  (  O to rrh é e  ..............................

f  A ffa ib lie , d é b ili té  m e n ta le  . 
intei. i Développée...........................

U G E N C E

( N o rm a le

A tte n tio n  : N o rm ale , d é fa u t de fixation . •t
V o lo n té  : n o rm a le , o b s tin a tio n , a b o u lie , n é g a t iv ism e , j

S en s m o r a l : c o n se rv é , d im in u é , a lté ré ,  id é e s  de} 
p ro p r ié té , de  ju s t ic e ,  de  t r a v a i l  j

A ffe c tiv ité  : p o u r  la  fam ille , p o u r le s  s e m b la b le s  . . .  j

C aractère : c a lm e , c o n c e n tré , e x c ité , ( a l t e r n a t iv e s ) . . j

o rm a le  des  fa 
d im in u t i o n .

M ém o ire  : n o rm a le  des  fa its , des ch iffres , des m o ts .j

Im a g in a tio n  : n o rm a le , e x a g é ré e ................................ j

L a n g a g e  : p a r lé , é c r i t ,  d y s a r tb ie , bé g a iem e n t,}  
m u tis m e ..................................................... f

S o m m e il : p a is ib le , a g ité , cau c h e m a r, so m n a m -}  
b u l i s m e ..................................................... i

T r o u b les  in te lle c tu e ls  e t  s e n s o r ie ls  : p h o b ie ,}  
o b sess io n , d ip s o m a n ie .............................J

la  ̂ s
EN CE  ̂ j

s u r  les a n im a u x .

fl
>* ® \  à l 'in c e n d ie  .............
Id é e s  d é lir a n te s ...............

a u d itiv e s  .
H a l l u c i -  , .

n a t io n s  j visuelles............................
(  d e  la  s e n s ib i l i té  g é n é ra le .
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E T A T  S A N IT A IR E  P E N D A N T  L E  S É JO U R

IV .  —  M O D IFIC A T IO N S  S U R V E N U E S  

DANS L ' É T A T  P H Y S IQ U E  E T  I N T E L L E C T U E L

ANNEES.

O B S E R V A T I O N S  P A R T I C U L I E R E S

RESULTATS CONSTATES 

A LA SORTIE

Éta l jitjys ique.

É ta t intellectuel et moral

Responsabilité dans le présent  et dans  l 'aveni r . .

A  , le

(Signature du médecin)
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1er a o û t .  —  C ir c u l a ir e  a u x  p ré fe ts  a u  su je t des m esures à  prendra  en  
vue de d im in u e r  le nom bre des cas d ’insoum ission chez les exclus  
m étro p o lita in s .

En vue de dim inuer le nom bre des cas d’insoum ission constatés chez, 
d osexclusm étropo lita insadm isaubénéficedcla lo idu  l i août 1885, j ’ai 
décidé, d ’accord avec mon collègue, M. le M inistre do la G uerre, que, à 
l’avenir, les directeurs des maisons cen trales,des pénitenciers agrico­
les, des circonscriptions pénitentiaires e t des [irisons de la Seine auront 
à p rendre les dispositions suivantes en ce qui concerne les exclus d 'ac­
tiv ité, tan t lorsqu’une proposition de libération conditionnelle sera 
adressée en leur laveur, que lorsque col te proposition aura été adm ise.

ai Lorsqu’un exclu d ’activité sera proposé pour la libération 
conditionnelle, avis de cette proposition devra ê tre  im m édiatem ent 
donné par le d irecteur au Com mandant du pénitencier m ilitaire de 
Bieêtre, chargé de l’adm inistration générale des exclus m étropolitains.

Après reçu de cet avis, un médecin m ilitaire sera envoyé par 
l 'au to rité  m ilitaire pour exam iner l’exclu. Si, à ce moment, ce dern ier 
est reconnu bon pour le service, il n’y aura [tas d 'au tre  formalité à 
accom plir ; si, au contraire l'exclu est reconnu inapte au service, 
1 adm inistration m ilitaire en avisera le d irec teur qui ne fera procéder 
à rélarg issem ent du condamné qu’après avoir provoqué la visite de 
la Commission prévue à l’article l i  de l’instruction m inistérielle du 
lô jan v ie r 1903 sur les sections m étropolitaines d'exclus. Celle-ci sta tuera, 
p a r délégation spéciale, aux lieu e t place do la Commission de réform e.

Nonobstant l’envoi au Commandant du pénitencier m ilitaire de 
Bieêtre de l’avis de proposition dont il est question ci-dessus, l ’envoi 
par les d irecteurs de l’avis «rélargissem ent, prescrit par la circulaire 
du 19 septem bre 1892, continuera à ê tre  effectué.

f>) En ce qui concerne le pécule, lorsqu’un exclu d’activité aura 
été réform é, le m ontant de son pécule lui sera envoyé par mandat 
poste, clans les conditions prévues par le règlem ent du 4 août 18fii.

Au contraire, lorsque l’exclu, ayant été reconnu apte au service 
m ilitaire, devra ê tre  incorporé dans une section d’exclus, le m ontant 
de son pécule, après déduction: 1° des frais de route qui pourraient, lui 
ê tre  nécessaires pour se rendre  de rétablissem ent au bureau de recru- 
sem ent, 2° d’un reliquat en num éraire, sera adressé par m andat poste 
au Commandant du pénitencier m ilitaire de Bieêtre, qui se chargera 
de le faire parvenir à destination.

Je vous serai obligé de m’accuser réception de la présente circulaire 
dont j ’envoie un exem plaire à chacun des d irec teu rs des maisons 
centrales, des pénitenciers agricoles de Corse, «les circonscriptions 
pénitentiaires et des prisons de la Seine.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D ireeleur-de V A dm in istra tion  p én iten tia ire , 
G r i m a n e l u .
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12 août. — D échet m odifian t le décret dit 24 décembre 1869, p o rta n t
organisa tion  d u  personnel d u  service des prisons et établissem ents
pénitentia ires

Le P résident de la République française,
Sur la proposition du M inistre de l’In té rieu r (1),

Décrète :

Article prem ier. — Les articles i ,  2, 4, 10, 12, 13 et 14 du d éc re t 
du  24 décem bre 186V), portan t organisation du personnel du service 
des prisons et établissem ents pén iten tiaires, sont modifiés de la façon 
su iv an te :

A rtic le  p rem ier. — Le cadre des fonctionnaires e t em ployés p ré ­
posés à l'A dm inistration des maisons cen trales, pénitenciers agricoles 
e t colonies de jeunes détenus se compose de:

Directeurs ou d irectrices;
Contrôleurs ou inspectrices;
Économes ou dam es économ es ;
Institu teu rs chefs ou institu trices chefs;
GreHiers ou agents comptables ou dames com ptables;
Institu teu rs ou institu trices ;
Commis ou em ployées aux éc ritu res ;
T eneurs de liv res;
Gardiens chefs ou surveillantes chefs;
Et, en  outre, quand l’organisation de l’établissem ent le com ­

porte, de :

R égisseurs de cu ltu res :
Conducteurs de travaux.

(1 ) l t  A P P O R T  

a  M o n s ie u r  t.u P u û s id k n t  d e  i .k R b i'U m .iquk

M onsieur le  P rés id en t.

(Quelques d ispositions du  décre t du 24 décem bre I8H9, p o r ta n t o rg an isa tio n  du  
personnel des serv ices des p risons e t des é tab lissem en ts p én iten tia ire s  ne sont p lus 
assez en harm onie  avec les ré a lité s  e t les nécessités a c tu e lle s .

U en es t a insi de celles qui d é te rm in en t les  cad res  m êm es du pe rsonnel ad m in is­
t r a t i f  des é tab lissem en ts p én iten tia ire s . P a r  exem ple, le décre t p réc ité  ne co n tien t 
au cu n e  d isposition  re la tiv e  au personnel su p é r ieu r  fém inin q u i, depu is  quelques 
années  d é jà , a  p r is  sa  p lace dans nus in s titu tio n s  p é n iten tia ire s  e t  don t l'im p o rtan ce  
p a ra ît  appelée  à. s ’acc ro ître  dans l’a v en ir.

D ’a u tre  p a r t ,  i l  a  p a ru  sa ^ e  d ’é ten d re  u n  peu  e t avec  p rudence  le ch am p  des 
cho ix  m in isté rie ls  p o u r lus fonctions su p érieu res , afin de fac ilite r l 'u tilis a tio n , le 
cas échéan t, d 'a p titu d e s  reconnues, to u t en la issan t, com m e il est ju s te ,  les g a ra n tie s  
nécessa ires :ï l'ensem ble  d ’un personnel h ié ra rch iq u e , trè s  m é rita n t d ’a illeu rs .

Si vous ap p ro u v ez  ces p ropositions, j e  vous p rie  de vou lo ir bien re v ê tir  de v o tre  
s ig n a tu re  le p ro je t de décre t c i-jo in t.

V euillez ag réer , M onsieur le  P rés id e n t, l 'hom m age  de m on resp ec tu eu x  d év o u em en t.

E u g . É t ie k n e .
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A rl. 2 . — Le cadre du personnel préposé aux services spéciaux 
des maisons centrales et établissem ents assim ilés se compose de:

Aumôniers catholiques ou m inistres des an tres cultes reconnus par 
l’E ta t;

Médecins;
Pharm aciens;
A rchitectes.

A r l. L  — Le cadre des fonctionnaires e t em ployés préposés à 
l'A dm inistration des m aisons d’a rrê t, de justice et de correction se 
compose de:

D irecteurs;
Greffiers com ptables;
Institu teurs ;
Commis aux éc ritu res ;
G ardiens-chefs.

A rl. 10. — Nul ne peu t ê tre  adm is aux em plois d’in stitu teu r, de 
teneur de livres ou du commis aux écritu res, s’il n’est pas âgé de 
20 ans au m oins, s’il a  plus de 30 ans, e t s’il n ’a satisfait à un examen 
dont lo program m e est a rrê té  par le M inistre de l’In térieu r. Les can­
didats aux emplois d’in stitu teu r doivent, en ou tre , p roduire leu r 
brevet de capacité.

Les régisseurs e t conducteurs des cu ltu res e t travaux  agricoles ne 
sont nommés qu’après avoir subi un examen spécial.

Les arch itectes ou conducteurs de travaux  de construction  pour 
les maisons cen trales e t établissem ents assim ilés ne sont nommés 
qu’après justifications de leurs titre s  et de leu rs  ap titudes d’après 
leurs travaux an térieu rs.

A rt. 12. — Les em plois de contrô leurs sont a ttribués aux greffiers 
ou agents com ptables, aux économes e t aux institu teu rs ayan t au 
m oins cinq années de services.

P euvent égalem ent ê tre  appelés à cet emploi : les commis princi­
paux et em ployés de !>' classe à  l’A dm inistration  cen tra le  du Minis­
tè re  de l’In térieu r, y com ptant un minimum de cinq ans de services, 
et, dans la p roportion  d ’un  q uart des emplois vacants, les personnes 
que leurs services an térieu rs  e t leurs connaissances spéciales ren d en t 
particu liè rem ent aptes à  rem plir cette fonction.

A rt. !■'!. — Les d irec teurs des maisons centrales ou établissem ents 
assim ilés e t ceux des maisons d ’a rrê t, de ju stice  e t de correction  
désignés à l’article 30 du décret précité , sont choisis parm i les con­
trô leurs, les économes e t  in stitu teu rs-chefs de l’A dm inistration péni­
tentiaire.

Peuvent égalem ent ê tre  appelés à cet em ploi: les sous-chefs de 
bureau à l’A dm inistration cen tra le  du M inistère de l’In térieu r e t les 
fonctionnaires de l’A dm inistration préfectorale y com ptant un
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minimum de cinq ans de services, et, dans la proportion d’un cin­
quième des emplois vacants, les personnes que leurs services an té­
rieurs et leurs connaissances spéciales rendent particu lièrem ent aptes 
à rem plir cette (onction.

A rl. I l  bis. — Les d irectrices sont choisies parm i les inspectrices 
ou institu trices chel's de l'A dm inistration péniten tiaire .

Peuvent également être  nommées d irectrices, dans la proportion 
du quart des emplois vacants, les dames ayant, d u ran t cinq ans au 
moins, inspecté les services pénitentiaires ou d'assistance publique, ou 
dirigé des institu tions laïques d ’éducation, d 'assistance ou de patronage.

A r l .  1 4  te r. — Les inspectrices ou institu trices chel's sont choisies 
parmi les daines économes ou com ptables et. les institu trices de l’Ad­
m inistration pénitentiaire.

Couvent égalem ent ê tre  nommées inspectrices o u in stitu trices  chefs, 
dans la proportion du q uart des emplois vacants, les daines ayant, 
d u ran t cinq ans au moins, exercé des fonctions équivalentes soit dans 
les services d 'assistance publique, ou d’instruction  publique, soit 
dans les institu tions laïques d’éducation, d 'assistance ou de patronage.

Art. 2. — Le m inistre de l’In térieur est chargé, etc.

16 août. — Circulaire an.v d irecteurs de m aisons centrales et de 
circonscriptions p én iten tia ires  prescrivant l'emploi dans les p risons  
des fiches an lliropom élrii/ues, modèle 1004.

Par mes circulaires en date du 21 février et. 10 novem bre 1900, je 
vous faisais connaître certains perfectionnement.» apportés au procédé 
d 'identitication,jusqu'alors en usage, et vous priais de ne plus em ployer 
que les nouvelles fiches.

Depuis un nouveau modèle de fiches ( m odèle 100 i  ), a été mis en 
[indique. Il serait, désirable que la mise en service de ce modèle qui 
répond parfaitem ent à tous les besoins, fût uniform ém ent rendue 
obligatoire à p a r tir  du  1er ja n v ie r  1906  dans toutes les maisons 
centrales et départem entales.

Vous vomirez bien, en conséquence, notifier ces instructions au 
personnel des établissem ents placés sous vos ord res e t inv iter les 
gi'otïiers-eomptables, ainsi que les gardiens-chefs, à renvoyer, à Paris, 
les fiches des anciens modèles, qui trouveront un emploi comme fiches 
de l'envoi, dans les réperto ires centraux du service de l’Identité 
judiciaire , à la P réfectu re de Police.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de l’A d m in is tra tio n  p én iten tia ire , 
G r i m a n e l l i .
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R a p p o r t  su r  les services pén iten tia ires présente au M inistre de 
l'In té r ieu r , qar le s e rc k e  de l’Inspection  générale et insère au  
Journal olliciel d u  23 août 1905. (E xécution  de l'article 1*' de 
l'a rrê té  m in istérie l d u  L"r m ars 190 t.)

S e r v i c e s  p é n i t e n t i a i r e s

| L’inspection des établissem ents péniten tia iresàlaquelle ilaé tép rocédé 
oucoursde l'an née 190-1 no donne lieu à aucune observation d’o rd re  géné­
ral, sauf on ce qui concerne le recrutem ent du personnel adm inistratif.

La question du recru tem en t et do l’avancem ent du personnel adm i­
n is tra tif  pén iten tiaire  supérieu r paraît devoir re te n ir  tout particu ­
lièrem ent l'attention.

Les conditions d'adm ission e t d ’avancem ent de ce personnel sont 
déterm inées par le décret «lu 2-î décem bre 1869, p o rtan t «organisation 
du personnel du service des prisons et établissem ents pén iten tiaires» .

L’article 10 impose un examen à tous les candidats aux emplois de 
débuts : in stitu teu rs , teneurs de livres ou com mis aux éc ritu res .

C’est là la source du recru tem ent des d irecteurs, puisque, aux te r ­
mes du décret, ils doivent ê tre  pris parm i lus contrôleurs (ancienne­
m ent inspecteurs), et que ceux-ci sont eux-m êm es choisis parm i les 
économes ou greffiers comptables, qui proviennent hiérarchiquem ent 
des in stitu teu rs , commis aux écritu res, teneurs d é liv rés .

Jusqu’à présen t, ce recru tem ent avait, donné des résultats assez 
satisfaisants: mais p a r suite de la mise en vigueur de la loi du 17 m ars 
1905, la presque to talité des emplois de début, devra ê tre  réservée aux 
sous officiers rengagés com ptant au moins dix ans de service et aux 
anciens m ilitaires.

La proportion est des quatre  cinquièm es, sauf pour les emplois 
d’in stitu teu rs  dont la moitié seulement, doit ê tre  attribuée à cette ca té­
gorie de candidats.

Ce seraient donc les anciens sous-ofliciers qui après avoir occupé 
les em plois in term édiaires sera ien t appelés à fourn ir le cadre des 
contrôleurs et ensuite des d irecteurs.

Or ce nouveau recru tem en t semble devoir p résen ter quelques 
inconvénients.

Les sous-ofïiciers en tran t tard ivem ent dans l’adm inistration ne 
pourra ien t a tteindre les emplois supérieurs que tou t à  fait à la fin de 
leu r carriè re , à un Age où ils ne seraient peu t-ê tre  pas capables d ’oc 
cuper u tilem ent des postes qui exigent de la p a rt de leurs titu laires 
de nom breuses qualit('>s dont une des principales est l’activité.

D’au tre  p a rt, si l'on considère que les fonctions de d irec teur ten ­
dent à devenir de plus en plus délicates par suite des nombreuses 
modifications apportées à la législation pénale: que le d irec teur peut 
ê tre  appelé à en tre ten ir certaines relations avec les tribunaux ou les 
p arq u e ts ; à s’occuper des questions si complexes d’am endemi-nt des 
détenus ; que ses connaissances doivent s’étendre à la recherche des
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industries pour le travail pén iten tiaire , à l’élaboration de tarifs qui 
ne suscitent pas les protestations de la m ain-d'œuvre libre, aux 
cahiers des charges, aux m archés de fournitures, à la com ptabilité 
deniers ou m atières, etc., il para îtra  douteux que les anciens sous- 
ofliciers soient, en  général, qualifiés pour une fonction à laquelle, 
jusqu’à un âge relativem ent avancés, ils n ’auront guère été p réparés.

C’est donc un rem aniem ent com plet du décret de 1869 qui paraît 
s’im poser, avant que les d irec teu rs actuels des établissem ents péni­
tentiaires les plus im portants ne soient appelés à q u itte r  l’adm inis­
tration en  raison de leu r âge e t de leur ancienneté de services.

Telles sont, Monsieur le M inistre, les questions principales qui ont 
paru devoir vous ê tre  particu liè rem en t signalées.

Veuillez agréer, Monsieur le M inistre, l’assurance de mon respec­
tueux  dévouem ent.

L 'Inspec teur généra l des scraices a dm in istra tifs , 
c h e f d u  service central,

E . Og i e i î .

25 août. — Circulaire a u x  d irecteurs de circonscriptions p é n i­
ten tia ire  a u  su je t d u  recru tem ent d u  personnel de garde et de 
su rve illa n ce .

Vous êtes fréquem m ent appelés à in stru ire  les dem andes formées 
en vue de l’obtention d ’emplois dans le service de garde ou de 
surveillance des prisons et à donner, en même tem ps, vo tre  avis sur 
la situation , la valeur et l’aptitude des candidats.

Il n ’est pas besoin de vous faire rem arquer tout l’in té rê t que 
l’A dm inistration attache à ê tre  exactem ent renseignée su r les per­
sonnes qui sollicitent des em plois de cette  nature. Mais je  tiens à 
a t tir e r  de nouveau votre atten tion  particulière su r le recru tem ent du 
personnel affecté aux établissem ents publics de jeu n es garçons et aux 
colonies publiques de jeunes filles.

L’im portance de ce tte  question ne peu t vous échapper. Les agents 
placés dans ces établissem ents doivent, en effet, p résen ter, non seule­
m ent des garanties tout à fait spéciales de m oralité et de te n u e ( 
mais des qualités de cœ ur, d’intelligence e t de tact qui, tou t en 
facilitant leu r rôle auprès des enfants dont il auront la surveillance, 
les m e tten t à même d’exercer su r eux une véritable au torité morale, 
de se faire respecter, obéir e t de plus, aim er.

A ces qualités morales il se ra  toujours utile q u ’ils joignent des 
ap titudes pratiques de façon qu ’ils puissent ê tre  pour les enfants 
des agents d’instruction professionnelle, en même tem ps que des 
auxiliaires précieux de leu r relèvem ent e t de leur éducation générale- 
Aussi, ai-je pensé qu’il im porte au plus haut degré, lorsque vous aurez 
à appprécier les titre s  des candidats, de signaler ceux d’en tre  eux qui, 
par leur caractère, leurs aptitudes, leurs antécédents, les services
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déjà rendus vous paraîtraien t rem plir les conditions nécessaires pour 
exercer les fonctions de surveillant ou île surveillante dans les établis­
sem ents précités. En sens inverse, vous signalerez les candidats qui, 
tout en é tan t aptes à faire des gardiens de prison, vous para îtra ien t 
peu indiqués pour ê tre  employés dans les colonies de jeunes détenus.

Je vous .prit; do ne pas perdre de vue cette prescription sur 
laquelle je  crois devoir insister e t qui, si elle n’est pas oubliée, 
perm ettra  a l'Adm inistration de procéder en connaissance de cause à 
des choix jud ic ieux . Ceux et celles qui, dans ces conditions, en seraient 
l'objet ne pourraient que l’aider à am éliorer et à parfaire l'nmvre «le 
moralisation qui lui est confiée.

Vous voudrez bien m 'accuser réception de la présente circulaire 
sous le tim bre (Adm inistration pénitentiaire, Cabinet du D irecteur).

I.e M inistre de l'In té r ie u r ,
Eug. Etienne.

E x t r a i t  du  décret p o r ta n t règlem ent d 'a d m in is tra tio n  puW ique  
su r  la répartition  en  catégories des em plois rêsercès auas sous- 
officiers, brigadiers on caporaux el soldats p a r  la loi d u  21 m ars  
1005 el le m ode d 'obtention du certificat d 'ap titude p ro fession­
nelle p o u r  chacune de ces catégories (20 août 1905).

A rticle p rem ier. — Les emplois réservés aux sous-ofliciers, b riga­
diers ou caporaux et soldats par la loi du  21 m ars 1905 sont répartis 
en quatre  catégories conform ém ent aux indications des tableaux (1) 
annexés au présent décret.

Les tro is prem ières catégories com prennent les emplois exigeant 
les connaissances dont les candidats doivent ju stifie r en passant les 
examens prévus c i-ap rès .

La quatrièm e com prend les emplois accessibles sans examen à tous 
les m ilita ires réunissan t les conditions déterm inées p a r la loi et le 
présent décret.

Une m oralité irréprochable et une bonne tenue sont exigées de 
tous les candidats.

A rt. 3. — Les candidats sont examinés p a r  deux médecins m ili­
taires désignés par le général com m andant le corps d’arm ée.

Le bulletin délivré à la suite de la visite indique l'é tat de santé du 
candidat e t son ap titude physique à rem p lir l’em ploi qu’il sollicite.

/Ce bulletin est valable pendant une année seulem ent; il est tra n s­
mis à l’au torité chargée de sta tue r su r l’ap titude professionnelle du 
candidat à la Commission de classem ent.

(1) Voir les tableaux ci-après. 
T. XVI 2 3
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Administration pénitentiaire.

CODE PÉNITENTIAIRE

E M P L O IS

NUMÉROS
de

CATénORIES
des emplois.

CONDITIONS D'APTITUDE

c t

MAllknKS DES EXVMEHS

PROPORTION

ntSSKBVliE

aux sous-officie 
don

Instituteurs.........
Teneurs de livres.

•

C om m is au x  é c r i­
tu re s  e t com m is- 
greffiers des p r i ­
so n s  de la  Seine.

R ég isseu rs  de  c u l­
tu re s ......................

C onducteu rs  d e - 
tra v a u x  de  b â ti­
m en ts  ..................

T a b l e a u  

ps rengagés 
t  quatre d a

P re m iè re .
D euxièm e.

3. —  Emplois réservés 
comptant au moins dix ans de 

ns le grade de sous-officier.

H rev e t é lé m en ta ire ............................
C opie  à m ain  po sée . — D ictée. 

— R édaction  s u r  un  su je t n 'e x i­
g ean t a u cu n e  co n n a issan c e  
techn ique. — P ro b lèm es  d’a r i th ­
m étiq u e . — E xam en  é c r it  e t 
ép reu v es  o ra le s  su r  la  tenue  
d e s  liv res , la  co m p tab ilité , les 
é lé m en ts  tlu d ro it c iv il et c r i­
m in e l, l 'o rg a n isa tio n  de l 'A d­
m in is tra tio n  pén il en tin i r e ..........

C opie m ain  posée. — D ictée. — 
R édaction  su r  un su je t n ’e x i­
g e a n t aucune  c o n n a issan ce  tech ­
n ique. — P ro b lèm es  «l’a r i th m é ­
tique. — N otions  so m m aire s  su r  
la  co m p tab ilité  e t le se rv ice  de 
l’A d m in is tra tio n  p é n ite n tia ire ..

N o tio n s  d 'n g r ic u ltu re ......................

N o tio n s  de g én ie  c iv il e t ag rico le .

services,

1/2

4.5

4.5 
4/5

4/5

T a b l e a u  
brigadiers et ca

G ard iens, com m is- 
g re f f ie r s ..............

G ard ien s  d e s  m a i­
so n s  c e n tra le s  e t 
p é n i te n t ia ir e s . . .

G ard ien s  de  p ri­
so n s . m a iso n s  
ce llu la ire s , e tc ..

S e rv e illa n ts  des 
co lo n ies  p é n i­
te n tia ire s  ............

F. —  Em 
poraux coin

D euxièm e.

T ro is iè m e .

plois réservés aux sous-officier 
ptaut au moins quatre ans de

Copie à  m a in  po sée . — D ictée. — 
R édaction  s u r  un s u je t n ’e x i-  

•ïe.'int aucune  c o n n a issan c e  te c h ­
nique. — P ro b lèm es  d ’a r i th m é ­
tique. — N o tio n s  so m m a ire s  su r 
la  co m p tab ilité  e t le se rv ice  de 
l'A d m in is tra tio n  p é n ite n tia ire . .

S an té  ro b u s te ......................................

S an té  ro b u s te .......................................

S a n té  ro b u s te ............ : ........................

S,

service.

T o ta lité .
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16 s e p t e m b r e .  — C ir c u l a ir e  a u x  préfets rela tive à la  prohib ition
de l ’usage d u  billet d'écrou dans ta procédure de fla g ra n t dé lit.

J ’ai l'honneur do vous com m uniquer ci-après le texte de la circulaire 
adressée par M. le Garde des Sceaux. M inistre de la Justice, aux 
Procureurs généraux pour prohiber définitivem ent l ’usage du billet 
d’écrou dans la procédure de flagrant délit..

« Aux term es de la loi du 5 mai 1863, l’individu a rrê te  en flagrant 
« délit doit ê tre  interrogé le jo u r  même p a rle  P rocu reu r de la Répu- 
« N ique qui, s’il ne p rescrit pas la mise en liberté im m édiate ou ne 
« requiert pas l’ouverture d’une inform ation, délivre sur le champ 
« un m andat de dépôt avec renvoi à l’audience correctionnelle du jo u r 
« ou au plus ta rd  du  lendemain.

« Cette disposition n’est que l’application du principe essentiel 
« d ’après lequel nul ne peut être  détenu qu ’en vertu  d’un mandat 
« régu lier délivré par l’au to rité  jud ic ia ire com pétente.

« Néanmoins, les Procureurs de la République recouraien t fré- 
« q uem m en tà  l’usage du billet d 'écrou et, su r un sim ple ordre écrit 
« dépourvu de tou t caractère légal, taisaient provisoirem en t i ncarcérer 
« le prévenu, en se réservant de régulariser la détention par un mandat 
« de dépôt, ou d’ordonner l ’élargissem ent après la réception des 
c renseignem ents com plém entaires dem andés d’urgence sur lesan té- 
« cédents du délinquant ou les circonstances de l’infraction.

<r Cette pratique était en opposition avec la loi de 1863; elle 
« m éconnaissait la règle prim ordiale que j ’ai rappelée plus haut, et 
« que la loi du 8 décem bre 1897 est venue affirm er encore, en forti- 
« fiant par de nouvelles garanties le principe de la liberté individuelle. 
« Aussi a-t-elle à peu p rès disparu depuis ce tte  dernière loi. Cepen- 
« dant, j ’ai été avisé q u ’elle ex ista it encore dans certains parquets. 
« lille doit ê tre  condamnée e t je  vous prie d ’inv iter formellement, 
« tous vos substitu ts à y renoncer et à su ivre rigoureusem ent les 
« prescriptions im pératives de la loi. En négligeant de s’y conform er, 
« ils engageraient gravem ent leu r responsabilité.

« Je désire que vous m’accusiez réception de la présen te circulaire.

S ig n é : .T. C H A U M IÉ .

P o u r  le  G arde  des S ceau x , M in istre  de  la  J u s tic e :

Le D irecteur des A ffa ires crim inelles et des Grâces, 
S ig n é : S A IN T-A  U B A IN .

Vous voudrez bien inv iter les d irec teu rs des circonscriptions péni­
tentiaires à veiller, en ce qui les concerne, à l’application des dispo­
sitions que contient la c irculaire de M. le Garde des Sceaux.

Il va de soi que ce tte  prohibition, bien que visant la procédure des 
flagrants délits, doit ê tre  étendue à tous au tres cas où il é tait fait 
usage du b illet d ’écrou provisoire. P ar conséquent, la circulaire d ’un
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do mes prédécesseurs en date du 30 .janvier 1894 qui adm ettait cette 
pratique, notam m ent dans les villes dépourvues de cham bre de police 
municipale, est et dem eure rapportée ; et, à l’avenir, les gardiens-chefs, 
conform ém ent aux dispositions du Gode d 'instruction crim inelle, 
article 609, ne devront recevoir ni re te n ir  aucune personne q u ’en 
vertu  d'un m andat d’arrê t .

.le vous prie de com m uniquer les présentes instructions au D irecteur 
à qui j 'a i envoyé un certain  nom bre d’exem plaires de la circulaire 
ém anant du D épartem ent de la Justice, en chargeant ce fonctionnaire 
de les notifier, dans le plus b ref délai, aux gardiens-chefs.

Le M inistre de l'In térieur, 
Eug. E t i e n n e .

9  octobre. — C i r c u l a i r e  a u x  p ré fe ts  an su je t <le. l'in terpréta tion  
de la circu la ire d u  20 ju in  1808.

Le service de l'Inspection générale signale l'in terprétation  par fois 
abusive qui est faite des dispositions de la circulaire du 20 ju in  1898 
concernant les personnes appelées à conduire les jeunes détenus dans 
les établissem ents d'éducation pénitentiaire.

En stipulant que «des personnes de confiance» étaient autorisées à 
elleetuer les transfèrem ents, les instructions visaient su rtou t les 
établissem ents privés ; dans les établissem ents publics, les surveillants 
devaient y ê lre  plus spécialem ent affectés. [.e nombre des agents, en 
ell'et, perm et généralem ent de disposer d 'un ou de plusieurs d 'en tre  
eux sans laisser en souffrance, pendant la durée de leur absence, 
aucune partie du service. Il n’en est pas de même du personnel 
adm inistratif, dont chaque m em bre a des a ttribu tions spéciales; et 
l'on peut s'étonner de voir des institu teu rs , des économes ou des 
com ptables chargés de ces sortes de missions, sans que des circons­
tances spéciales justifient pareille dérogation à la règle.

Il est encore plus contraire k l’esprit, de la circulaire de confier le 
transfèrem ent des pupilles à des personnes étrangères à l'Adm i­
nistration pénitentiaire , qui p résen ten t assurém ent toutes garanties 
de tenue et de m oralité mais qui ne sont nullem ent qualiliées pour 
les exécuter. Les voyages qui tendent à concilier les convenances 
privées avec l'accom plissem ent d’un service ont élé, par ailleurs, la 
source de trop graves abus pour que nous ne cherchions pas à nous 
en préserver. La rem ise des enfants par les tribunaux engage autant 
que l'exécution d ’une condamnation la responsabilité de l’Admi­
nistration, qui ne saurait déléguer ses pouvoirs à une personne sur 
laquelle elle n ’a pas au torité .

On a rem arqué, d ’au tre  part, que des chefs d ’établissem ents recevant 
simultanément, p lusieurs ordres de transfèrem ent à opérer dans des 
directions différentes les-faisaient effectuer par un même agent, sous
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forme de tournée. Cette m anière de procéder répond, stins doute, à 
des préoccupations d 'ordre budgétaire, mais il ne faudrait pas, sous 
prétexte d ’économie, m éconnaître les in tentions qui ont inspiré les 
instructions de 1898.

U im porte donc de com biner les transfèrem ents collectifs de telle 
façon qu’il ne soit plus nécessaire, en cours de route, de déposer les 
pupilles dans des prisons in term édiaires, ou de les faire coucher à 
l’hôtel, avec leurs conducteurs.

Je vous prie de vouloir bien porter les observations qui précèdent 
à la connaissance du d irec teur et de m’accuser réception de la p ré ­
sente dépêche.

P a r  d é légation  :

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
G r i m a n e l u .

28 octobre. — Circulairk a u x  directeurs des établissem ents d ’éd u ­
cation correctionnelle au su je t d u  rapport a n n u el de l'éducation  
des p u p ille s .

Les d irec teu rs des établissem ents d’éducation correctionnelle ont 
coutum e de signaler à l’A dm inistration centrale les succès obtenus 
par des pupilles à la suite d 'exam ens ou de concours, en ce qui con­
cerne l’instruction prim aire aussi bien que l'instruction  professionelle.

Ces consultations in téressantes sont tout, à fait à l’honneur du p er­
sonnel et tém oignent des cll'orts faits p a r lui pour m ener à bien la 
mission particulièrem ent délicate et souvent difficile qui lui est confiée.

Pour me perm ett re de mieux apprécier encore et d’em brasser d’un 
seul coup d’œil les progrès réalisés à cet égard,,je désirerai* que vous 
m ’adressiez à la lin de chaque année, dans le courant du mois de 
décem bre par exemple, un rapport rela tan t to u t à la fois les succès 
obtenus par vos pupilles, à la suite d'exam ens ou de concours, tels 
que certificats d ’études prim aires, admission en qualité! d ’ouvriers 
mécaniciens dans les Equipages de la Flotte, récom penses ou prix 
accordés aux fanfares autorisées à p rendre part à des fêtes régionales, 
m édailles ou diplômes décernés à l’occasion de comices agricoles, 
aux jeunes laboureurs, bergers, e tc.

Votre rapport signalera ('gaiem ent ceux de vos pupilles engagésdans 
l’arm ée qui auraient obtenu des grades ou des récom penses et ceux 
qui libérés à titre  provisoire, se seraient fait rem arquer pur des actes 
de bravoure ou de, courage civique, d ’hum anité ou de solidarité, e tc ... 
Il va sans dire que vous ne devez pas vous considérer com me é tro i­
tem ent lim ité par ces indications, et que je laisse à vo tre  appréciation 
le soin de rappeler tout, ce qui, dans cet ordre d ’idées, vous aura 
paru devoir ê tre  retenu comme indice des succès obtenus dans la 
hetâc si m éritoire de l’éducation de nos pupilles.
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J’a ttache d ’au tan t plus d 'in té rê t à ce que vous n’om ettiez aucun 
fait digne d’ê tre  relevé et mis en lum ière, que mon intention est 
d ’adresser à M. le Ministre de l'Inférieur un travail d’ensem ble qui 
pourra it ê tre  inséré au Journa l o/Jhiel à l’aide des renseignem ents 
ou documents que vous m’aurez transm is.

Le D irecteur du V A dm in istra tion  pén iten tia ire , 
Signé : G ium anelli.

10 novem bre. — Note de service a u x  d irecteurs de m aisons centrales 
el de pénitenciers agricoles au  su je t de la remise à l'A d m in is ­
tra tion  des Domaines des rer/istres el papiers q u ’il n ’i/ a p a s lieu  
de conserver.

La conservation indéfinie dans les maisons centrales et pénitenciers 
agricoles des vieux registres ou papiers inutiles a pour effet de su r­
charger les planchers des locaux, d’augm enter les chances d’incendie 
et de p riv er le Trésor d’une recette appréciable.

Aussi les directeurs des établissem ents susindiqués devront-ils, à 
l’avenir, procéder périodiquem ent, tous les deux ou t rois ans, par 
exemple, à la vérifications des archives.

A la suite de cette vérification, ils auront à faire rem ettre  au 
Receveur des Domaines du canton les vieux registres ou papiers 
qu ’ils estim eront ne pas devoir ê tre  conservés.

Mais comme, souvent les registres ou papiers ainsi rem is auront 
un caractère confidentiel, les d irecteurs auront, avant toute remise, 
à se concerter avec le Receveur des Domaines et à av iser ce dernier 
q u ’il y a lieu pour lui, en prenant les dispositions nécessaires en vue 
de l’aliénation desdits registres et papiers, d ’en assurer la mise au 
pilon.

Le D irecteur de l'A d m in is tra tio n  p én iten tia ire , 
Ghimaxelli.

20 novembre. — CiKCur.AUtE a u x  p ré fe ts  re la lire  à la destination  
des fonds particu liers des exclus m étropolita ins adm is au béné­
fice de la libération conditionnelle .

La circulaire du J,M‘ août 1905, visant les m esures à prendre en vue 
de dim inuer les cas d ’insoumission chez les exclus m étropolitains 
libérés conditionnellem ent, prescrit que le pécule de tout exclu



1905. — 20 NOVEMBRE 350

adm is au bénélice de la loi du 14 août 1885, mais devant ê tre  incor­
poré dans une section, sera transm is à  M. le Com mandant du péni­
tencier do Bieêtre?, chargé do le faire parvenir à destination.

Cette disposition n soulevé des objections.
La p lupart des sociétés de patronage, en effet, ne consentent à 

p rê te r leur appui aux condamnés qui s’adressent à elles qu’autant 
que ceux-ci s'obligent expressém ent à leur confier leu r pécule ju sq u ’à 
libération définitive. Elles refuseraient désorm ais d’in terven ir si elles 
devaient être  privées de leur plus puissant moyen d’action, c’est- 
à-dire si elles cessaient d’ê tre  dépositaires du pécule; et comme la 
grande m ajorité des exclus n’ont d’au tres ressources dans la vie libre 
que celles qui leur sont assurées par les patronages, il s’ensuivrait 
qu’ils ne pourraient plus ê tre  proposés pour la libération condi­
tionnelle.

11 im portait donc, dans l’in té rê t des condam nés, de com pléter les 
instructions précitées du l ' r août 1905, e t, d’accord avec mon collègue, 
M. le Ministre de la G uerre, j ’ai décidé que le pécule des exclus 
libérés conditionnellem ent serait, à l ’expiration de leu r service actif, 
renvoyé p ar l’au torité  m ilitaire aux Présidents des sociétés de patro­
nage dont la protection aurait été réclam ée p a r  les intéressés- Cette 
m esure, toutefois, ne sera autorisée qu 'à l'égard des condam nés qui, 
avant de q u itte r  rétablissem ent pénitentiaire où ils auront purgé 
lotir peine, signeront, en double, un engagem ent ainsi libellé, dont 
un exem plaire sera transm is par le D irecteur au Commandant du 
dépôt des sections m étropolitaines, l'au tre , au Président de la 
société :

« .le consens à ce que M. le Commandant du dépôt des sections 
« m étropolitaines d'exclus, lorsque,j’aurai accompli mes obligations 
« m ilitaires, adresse d irectem ent, pour ê tre  conservé ju sq u ’à m alibé- 
« ration  définitive, mon pécule à M. le p résident de la société de 
« patronage d
<c à sa u fla  somme nécessaire pour me
« rendre au siège de la d ite société.

,1e vous serai obligé de vouloir bien m ’accuser réception de la 
présente circulaire , dont, à toutes fins utiles, j'envoie un exem plaire 
à chacun des d irec teu rs des maisons centrales, des pénitenciers 
agricoles de la Corse, des circonscriptions pénitentiaires et des 
(irisons de la Seine.

P a r  d é lég a tio n  :

Le D irecteur de V A dm in istra tion  pén iten tia ire , 
G r i m a n e l u  .
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27 novembre. — C ir c u l a i r e  a u x  p ré fe ts  au  su je t dus m odifica tions  
à la circu la ire d u  20 fé vr ier  1903, établissant u n e  nom enclature  
des m édicam ents, accessoires de pharm acie, objets à l'usage des 
malades, m atières et objets de pansem ent don t il p e u t être fa it 
em ploi dans les infirmeries-

Dans sa séance du 12 octobre dernier, le Comité consu lta tif d ’hvgiène 
pénitentiaire a ém is l’avis qu'il y avait lieu de modifier la circulaire 
dr; mon prédécesseur, en date du 20 février 1903, mais uniquem ent 
en ce qui concerne la nom enclature des m édicam ents, accessoires de 
pharm acie, objets à l’usage des malades, m atières et objets de panse­
m ent dont il peut ê tre  fait emploi dans les infirm eries des maisons 
centrales, pénitenciers agricoles et colonies publiques péniten tiaires, 
e t ce,

1° par les additions ci-après :

I. — M édicam ents,

A cide acé tique  c ris ta llisa b le .
—  borique pu lvé risé .
— salieylique.

A spirine  (acide acé to -sa licy liqne).

B elladone (feuilles d e ). 
llisulfU e de soude.
B o u rrach e  (Heurs de).

C am om ille (Heurs de).
C arbonate  de m agnésie .
C h lorate  de po tasse  c ris ta llisé . 
C hloroform e an esth ésiq u e .

— o rd ina ire .
C opahu (B itum e de).
C ra ie  p rép a rée .

D erm ato l (so u s-g a lla te  de b ism uth). 
D ig ita le  (feuilles pu lvérisées  de). 

E ssence de té rében th ine.
É th e r  su lfu rique .
E u ca ly p tu s  (feuilles d ’)
E x t r a i t  de d a tu ra .

G en tian e  (R acine de).
G lycérine il 30°.
G lycérophosphate  de chau x  pu lvérisé .

H oublon  (Heurs de).
H uile  d ’am andes douces.

— vola tile  de té réb en th in e .

Ipécacu an h a  (rac in e  d ') .

L anoline .
L iq u eu r d ’E sb ach .

M ercure (oxycyanure  de).

N itr i te  d’am y le  (am poules).

P a p ie r n itré .
P a v o t ( tê te  de).
P epsine am ylacée .
P e ieh lo ru re  de fer liqu ide  o ttic inal. 
P h o sp h a te  m onocalcique.

— trica lc iq u e .
P ilu les de carb o u ate  de fer (Codex).

—  il 'e x tra i t  d 'o p iu m  à  0,01 c en ti­
g ram m e e t  à  0 ,05  cen tig ram m es.

—  de p ro to iodu re  de m ercu re  à  0 ,05
cen tig ra m m e s .

Pom m ade m ercu rie lle  sim ple e t  double. 
P oudre  de charbon  de peup lie r.

— de gom m e a d ra g a n te .
— de gom m e du Sénégal.
—  de ja la p .
—  de noix vom ique.

P oudre  d’opium .
— de scainm onée.
—  de seille .

Q uinine (c h lo rh y d ra te  neu tre  de).

S irop  iodo tam iique .
S p a ra d rap  de V igo.

T o rp i lle .

V alérian a te  d 'am m oniaque  ( f o r m u l e  
P ie r lo t) .

V aseline liq u id e .
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C ac h e te u r.
C apsules de porcela ine ( d i f f é r e n t e s  

.g ran d e u rs ) ,

IL — Accessoires de pharm acie.

M ortiers  (d ifférentes g ruudeurs)

II I . —  M atières et objets du pansem ent. 

C anules d iv e rses . I D ra in s  s térilisés .

•2° par les suppressions suivantes :

I. — M édicaments.

A cide acé tique  o rd ina ire  ù 1.0G0.
—  a rsén ieu x .

A lcoolé a ro m a tiq u e .
—  de ja la p .

A m ande douce.
A m idon .

•

B elladone.
J liscu it v e rm ifu g e .
JJou rracbe .

C am om ille.
C apsules d ’e th e r .
C arbonate  de fe r ^pilules du codex). 
C harbon  de ïîelloc.
C h lorate  de p o tasse .
C hloroform e.
C opahu.
C raie .

D igitale.

E a u  arom atique  de c itro n .
E m p lâ tre  de V igo.
E th e r .
E x tra it  de rég lisse .

F le u ra  de s u re a u .

G e n tia n e .
G lycérine .
G ly cérophosphate  de ch au x . 
G om m e n d ra g a n te .

G om m e d u  S én ég al.

H oublon.
H uile d 'am a n d e .

— d 'a rach id e .
—  de cam om ille.

Ip écacu an h a .

J a la p .

M iel.

N oix vom ique .

O p iu m .
O syiuel se iilitiq iie .

P av o t.
P ep sin e .
P e rcb lo ru re  de fe r.
P h o sp h a te  de c h au x .
Pom m ade m ercurie lle .
P o u d re  île ch arb o n .

Q uinine (ch lo rhyd rate  basique  de)

Scam m onée.
S eille .
Sem ence de courge.
S ty rax  (onguen t).

T é ré b e n th in e .

V a lé r ian a te  d ’am m on iaque.

II. — Accessoires de pharm acie  et objets à l ’usage des• m alades.

C apsules de porce la ine .
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A doptant cet avis, j ’ai a rrê té  comme suit la nom enclature dont 
il s’agit :

I . — M édicam ents.

A cide acé tiq u e  cris ta llisab le .
—  azo tique  p u r.
•— borique  c ris ta llisé .
—  borique p u lv é risé .
—  c lilo rh y d riq u e  p u r .
—  clilo rhyd rique  o rd in a ire .
—  clirom ique c ris ta llisé .
—  ch rv so p h an iq u e .
—  c itriq u e .
—  la c tiq u e .
—  ph én iq u e  c ris ta llise .
—  p ic riq u e .
—  sa licy liq u e .
—  su lfu riq u e  o rd in a ire .
—  su lfu riq u e  p u r .
—  ta r t r iq u e .

Alcool îi 95 d eg ré s .
—  à  00 d eg rés.
—  d é n a tu ré .

A lcoolat de m élisse.
A coo latn re  de racine d 'acon it.
Acoolé de be lladoue.

—  de cam p h re  co n ce n tré .
—  de cannelle .
—  de co lch ique.
—  (le d ig ita le .
—  d ’e x tra it d ’o p ium .

—  de g en tian e .
—  d 'iode.
—  de noix  vom ique .
—  de q u in q u in a .
—  de sc il le .

A lo ès .
A lu n .
A m adou .
A m m oniaque liq u id e .
A m m oniaque (acétate d ).
A n tip y rin e .
A rsén ia te  de  s o u d e .
A sp irine  acide acé to -sa licv liq u e ). 
A tro p in e  (su lfa te  d ') .
A zo ta te  d ’a rg e n t c ris ta llisé .

—  d ’a rg e n t foudu (caustique à ). 
•— de p o ta sse . .

B elladone (feuilles d e ) . 
B en zo -n a p lito l.
B enzoate  de lith in e .

—  de soude.
B eu rre  de cacao .
B ica rb o n a te  de  so u d e .
B isuautli (so u s-azo ta te  de).

B ism u th  (salicy late  de).
B isulfite  de sonde.
B o ra te  de soude p u lv é risé .
B ourgeon de sapin  
B ourrache (Heurs de).
B ro m u re  de p o tass ium ,

C acodylate  de soude.
C aféine.
C am om ille (Heurs d e ) .
C am phre .
C apsu les d 'ap io l.

—  d e c o p a h u .
—  de créoso te .
—  d 'hu ile  éthéi'ée de fougère m âie
—  de té rében th ine .

C arbonate  de m agnésie .
—  de s o u d e .

C haux  v iv e .
C h ienden t.
C lilo ra l,
C h lorate  de po tasse  c ris ta llisé . * 
C hloroform e an es th é s iq u e .

—  o rd in a ire .
C hlorure  d 'h é th y le .

—  de so d iu m .
   de zinc fondu p u r .
  de /m e  liqu ide .

C itro n .
C ocaïne (ch lo rhyd rate  de).
Collondion.
C opahu (baum e de).
C ra ie  p réparée.
C réosote pu re  de h ê tre .
C ré sy l.
C u iv re  (su lfa te  de).

D ennato l (so u s-g a lla te  de b ism u th ). 
D ig ita le  (feuilles pu lvérisées de).

Kau a ro m atiq u e  (le m en th e .
—  de ch au x .

E a u -d e -v ie  a llem ande.
E a u  d is tillée .
—  d is tillée  de Heur (l’o ra n g e r .
  d is tillée  de lau rie r-ce rise .
—  oxygénée.
—  séd a tiv e .

É lix ir  p a rég o riq u e .
E m étiq u e .
E rg o t (1e seig le .
Essence de té réb en th in e ,

—  pour te rm o -c a u tè re .-
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1. — M édicam ents  (suite).

É th e r  su lfu riq u e .
E u ca ly p tu s  (feuilles d ’).
E x t ra i t  J e  belladone.

—  de d a tu r a .
—  de g e n tia n e .
—  de ju sq u ia m e .
—  d ’op ium .
—  de q u iu q u iu a .
—  de r a ta n li ia .
—  de seigle ergo té  (ergo tine).
—  de v a lé ria n e .

F écu le  de pom m e de te r r i '.
F eu illes  de n o y e r.

—  d 'o ran g e r.
F le u rs  p ecto ra les .
F o rm o l.

G a ïac o l.
G élatine .
G en tiane  (racine de).
G lace.
G lycérine ii 30°.
G lycéropliosphate de ch au x  p u lv é risé . 
G lyziue.
G oudron de bo is .
G ou tte  am ère de lia u m é .
G ran u lesd 'aco n itin o  c ris ta llisée  à  0,00025 
G ran u le  d ’aeide a rsén ieux  à  0 ,0 0 1 .

—  d ’a tro p in e  (su lfa te) à 0 ,0 0 1 .
—  de d ig ila tin e  c ris ta llisée  à  0,00025. 

G renad ier (écorce de rac in e  d e ) . 
G u im auve  (racine de).
G u U a-p erch a .

H oublon  (fleurs de).
H uile d ’am andes douces.

—  de cade.
—• cam phrée.
—  de c ro to n .
—  de foie de m o ru e .
—■ de ju sq u iam e  com posée.
—  lou rde  de hou ille .
—  d ’o live .
—  de r ic in .
—  vo la tile  de c itro n .
—  v o la tile  de m en the  p o iv rée .
—■ vo latile  de té réb en th in e .

Ilyposu ltite  de soude.

Ic h tv o l.
Iode .
Iodoform e.
Iodure  de p o tass iu m .

—  de sod ium .
Ipécacu an h a  (rac ine  d ’).

K erm ès officinal.

L ac tose .
L a m in a ire .
L ano line .
L audanum  de Sydenhm n .
L ev u re  de b iè re .
Lin (farine d e ).
L in (graine de).
L iq u eu r d 'E sb a c li.

—  de F e h lin g .
—  de F o w le r.
—  de V an S w ie ten .

M agnésie calcinée.
M amie en  la rm e s .
M enthol.
M ercure (p ro toch lo ru re  de) ou calom el.

—  (Iiichlorure de) ou sublim e cor­
rosif.

M ercu re .
— Ibiiodure d e ) .
— (oxycyanure  de).
—  (oxyde ja u n e  d e ) .
—  (oxyde rouge  d e |.
— (pro to iodure  d e ) .

Miel ro sa t
M orphine (ch lo rh y d ra te  de).
M outarde (farine  de).

N itrite  d ’A inyle (am poules).

Œ u fs .
O rg e  m ondé.
O xyde b lanc d ’an tim o in e .

—  île z in c .

P a in  azy m e .
P ap ie r n itré .

—  s in ap isé .
P astilles  de ch lo ra te  de p o tasse .

—  de K e rm è s .
—  de V ich y .

P a v o t (têtes d e ) .
P epsine am y lacée .
P e rcb lo ru re  de fe r liq u id e  officinal. 
P e rm an g an a te  de p o ta sse .
P h o sp h a te  m ouocalcique.

—  trica lc iq u e .
P ilu les de c a rb o n a te  de fe r (codex).

—  d 'e x tra it  d 'op ium  à  0,01 cen ti­
g ram m e e t  à  0 ,05  cen tig ram m es.

P ilules de p ro to io d u re  de m ercu re  à 
U,0ü cen tig ram m es.

Plom b (sous-acé ta te  liquide de). 
P o d o p h y llin .
P o iv re  cubèbe .
Po lysu lfu re  de p o ta ss iu m .
Pom m ade d’H elm erich .
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I. — M édicaments (suite).

Pom m ade p o pû léum .
— m ercurta lle  sim ple e t  d o u b le . 

P otaàse  cau s tiq u e .
P oudre  d 'am idon .

—  de b en jo in .
—  de cam p h re .
— de charbon  du peup lie r.
—  de D ow er.
— de gom m e a d ra g a n te ,
— de gom m e du Sénégal.
— d ’ip éca .
—  de ja la p .
—  de lycopode.
—  de noix  vom ique.
—  d ’op ium .
—  de p y rè th re .
—  de q u iu q u in a .
—  do ré g lis se .
—  de scainm otiée.
—  de scillc.

«^uassia.
Q uinine (c h lo rhyd rate  n e u tre  de}.

—  (sulfa te  d e ).

U égliase,
R ésorcine.
R hubarbe.
Tiïz.

S a fra n ,
S a licy la te  de lith in e .

—  de m éthy le .
—  de soude.

Siilol.
Salsepareille  (racine de),
S a n g su es .
Sun ton ine.
Savon m édicinal,
S i'm en-eou în t.
Séné.
Sérum  artificie l.
S ilicate  de p o tasse .
Sirop  un tiseo rb n tiq u e ,

II. — Accessoires de pharm acie

A b aisse -lan g u e .

Ita igno ire  d«.* co rp s .
—  de siège.
—  de p ieds.
— b ra s .

B allon non tubu lé

S irop  de ch ico rée.
—  de codéine .
—  diacode.
—  d 'écorce d 'o ran g es  am ères.
— d ’é th e r .
—  de G ilb e rt.
— iodo tann ique .
— d 'iodure  de fe r.
—  d ’ip écacu an h a .
—  de m o rp h in e .
—  sim ple .
—  de T o lu .

S on .
Soude cau stiq u e .
Soufre  en canon .

—  sub lim é .
S p a rad rap  de d ia c h y lo n ..

—  de th a p s ia .
— v ésic an t.
—  de V igo.

S parté ine  (su lfa te  de).
StrophantUN.
S try ch n in e  (su lfa te  de).
S u lfa te  de fe r .

—  de so u d e .
— de m agnésie .
— de zinc p u r .

Su lfonal.

T alc  (poudre de).
T a n in .
T a r t ra te  de fer e t de p o tasse .
T erp in e .
T h é .
T héobrom ine.
T y m o l.
T illeu l.
T u rb ith  m in é ra l.

V ab 'riana te  d ’am m oniaque  ( f o r m u l e  
P ierlo t).

V ase lin e .
—  liq u id e .

V in rouge e t b lan c .

?t objets à l'itscnje des m alades.

Hussin lie lit  en po rce la in e .
Bocal (luiir Heurs e t rac in es.

— g rad u é  pour u rin e s .
B oîtes de sap in  (d ites d u  T y r o l) . 
B ouchons.

C achets  m é d ic a rae n te u i.
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I I .  — Accessoiivs de pharm acie et 

C ac h e te u rs .
C apsu les de porcelaine (différentes f r a u ­

deurs) .
C o m p te -g o u tte s .
C racho irs  p o u r m alades.

—  p o u r locaux .

E n tonno irs  en v e rre .
E p ro u v e tte s  g raduées .
É tiq u e tte s  it fioles e t bocaux.

F iole h m édecine.
F laco n  bouché à l'ém eri.

— (d it gou lo t).
— (d it p o u d rie r) .

I r r ig a te u r  E g u isie r avec  tu y a u  e t  c an u le .

L am pe à  a lco o l.
—  veilleuse eu porcela ine.

M o rtie rs  (différente* grandeurs)

111. — M atières et

A iguilles  à s u tu re .
A tte lle  en bois pou r fra c tu re .
B andage  de co rps .

—  en T .
—  h ern ia ire .

M ande de flauelle,
—  de g a z e .
—  de to ile .

B as p o u r varice* .
B au d ru ch e  gom m ée.
Bock d ’E sm a rc h .
B ougie u ré tra le .
B rosse à ongles (petite).
C anules d iv e rses .
C a tg u t  (flacon de).
C om presse de to ile .
C oton cardé su p érieu r .

—  h ydroph ile .
C oussin à  f ra c tu re .
C rin s de F lo rence  purifiés.
C u v ette  à  pansem en ts .

D ru iu s  s térilisés .
E c h a rp e  en to ile .
E p ing les o rd in a ires .

—  de sû re té .
E p o n g es  fines p o u r la ch iru rg ie .

F i l  d ’a rg e n t.
G aze  à  p a n s e m e n t a p p rê té e .

jets à l'usage des m alades (suite).

Œ illè re  en v e rre .

P ap ie r à  f i l tre r .
P a p ie r tou rneso l bleu e t rouge.
P inceau  en b la ireau .
P ot {dit cnnon).

K tiban m étriq u e .

S p a tu le  en fe r ou en os.
S té thoscope.

T h erm o m ètre  m édical à  maximA 
T u b e  fe rm é p ou r e ssa is .

U rin a i en  v e rre .

V ase de n u it en  p o rce la in e .
V en touse  en v e rre .
V erre  conique à  expériences.

Xiets de p a n sem en t.

G aze à pansem en t non a p p rê tée .
—  iodoforinée.
—  au salo l.

G o u ttiè re  en  fil de fer pou r b ras  e t  a v a n t 
b ra s .

— p o u r cuisse e t ja m b e .
—  p our ja m b e .

Lac* à  tre illis .
L inge pansem en t.
L u n e tte s  ;ï. v e rre s  h i-co n cav es .

—  fi verres b i-convexes.
—  d ites  « conserves ».

O ua te  o rd in a ire .

P erca line  a g g lu tin a tiv e .
Pesaaire .
PhUro.
P o r te -n itra te .

S avonne tte  an tisep tiq u e .
S eringue  eu  v e rre  (p e tite ).
Soie à  lig a tu re .
Sonde u ré tra le .
S ous-cu isse  p o u r bandage  he rn ia ire . 
S uspenso ir.

T affetas an g la is .
T issu s  im perm éab le  pour alèzefi.

—  —  p our pansem ents.
T upe  de F a u c h e r  avec entonnoir.
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Vous voudrez bien donner des instruc tions à chaque D irecteur pour 
que. aussitôt après consommation des stoks actuellem ent existants, 
la pharm acie île rétablissem ent ne soit [dus approvisionnée que de 
m édicam ents ou objets com pris dans la nom enclature ci-dessus.

Je vous serai obligé de m ’accuser réception de la p résen te circulaire 
donl .j'envoie, d 'ailleurs, trois exem plaires à chaque d irecteur de 
maison centrale , de pénitencier agricole ou colonie publique péni­
tentiaire.

28 novem bre. — C irc u la ire  a u x  préfets a u  sujet des achats de m éd i­
cam ents, accessoires de pharm acie , objets à l ’usage des m alades, 
m atières el objets de pansem ent nécessaires a u x  infirm eries.

Par ma circulaire du 27 de ce mois, je  vous ai tait connaître les 
modifications apportées à la nom enclature des médicaments, acces­
soires de pharm acie, objets à l'usage des malades, m atières et objets 
de pansem ent dont il peut ê tre  fait emploi dans les infirm eries des 
maisons cen trales, pénitenciers agricoles e t colonies publiques péni­
tentiaires.

Comme conséquence de ces modifications, j ’ai décidé, après entente 
avec l’A dm inistration générale de l’Assistance publique à Paris, que, 
s a u f  en cas d ’urç/ence, les d irec teu rs des maisons centrales, péni­
tenciers agricoles et colonies publiques pén itentiaires s ’adresseraient 
exclusivem ent à la Pharm acie cen trale  des hôpitaux de Paris, dans 
les conditions indiquées par la circulaire de mou prédécesseur en date 
du 9 mai 1903, pour toutes les commandes de m édicam ents, acces­
soires de pharm acie, m atières et objets ci-après énum érés :

F. D u b i e f .

I. — M édicam ents.

A cide acé tique  cristu llisaiile . 
•— azo tique  p u r.
—  borique  c r is ta llisé .
— —  p u lv é risé .
—  ch lo rliyd riquo  p u r.

A cides u lfu r iq u e  o rd iu a ire .
—  p u r .

o rd ina ire .

—  ta rtr iq u e .
A lcoolat de m élisse com posé. 
A lcoolaturc de racine d ’acon it. 
Alcoolé de belladone.

—  elm .m iique c ris ta llisé .
—  o lirysop lian iqne .
—  c i t r i q u e .
—- lac tique.
—  phonique c ris ta llisé .
—  p ic riq u e .
■— salicylique.

—  de cam p h re  co ncen tré .
—  de can n e lle . 

A lcoolé de co lch ique.
—  de d ig ita le .

d ’e x tra it  d ’op ium .
— de geutiauc.

d ’iode.
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I. — M édicam ents (suite).

Alcool*! cl<* tioîx vom ique.
—  do qu inqu ina .
—  rie scille.

A loès.
A luu.
A m adou .
A m m oniaque liquide.

— (a c é ta te  d ‘) .
A u tîp y riu c .
A rsén iate  de soude.
A spirine (acide acé to -sa lyc ilique). 
A trop ine (su lfa te  d ’).
A zo tate  d 'u rg en t c ris ta llisé .

—  —  fondu (c a u stiq u e  à ) .
—  de po tasse .

B elhukm e (feu illes  de ).
B euzo-naph to l.
B enzoate de lith in e .

—  de soude.
B eurre  de cacao.
B icarbonate  de soude.
B ism uth  (so u s-azo ta te  de).

— (sa licy la te  de).
B isulfite  de soude.
B orate  de soude p u lv é risé .
B ourgeon de sap in .
B ourrache (fleurs de).
B rom ure  de po tassium .

C acodylate de soude.
Caféine.
Cam om ille ((leur* de).
C am phre.
C apsules d ’apiol.

— de co p ah u .
—  de créosote .
—  d 'hu ile  é thérée  de fougère  m âle.
— de té rében th ine.

C arbonate  de m agnésie.
— de soude.

C haux  v ive .
C hienden t.
C hloral.
C h lo ra te  de po tasse  c ris ta llisé . 
Chloroform e anesthésique.

o rd inu ire .
C h lo ru re  d ’é thy le .

—  de sodium .
—  de zinc fondu p u r.
—  — liquide.

C itron .
C ocaïne (ch lo rh y d ra te  de).
Collodiou.
C opahu B caum e de).
C raie p réparée.

C réosote p u re  de hêtre .
Créai l.
C u iv re  (su lfa te  de).

D eram to! (sous-gallate  de b ism u th . 
D ig ita le  (feuilles pu lvérisées de).

E au aro m atiq u e  de m enthe .
—  de chaux.

E a u -d e -v ie  a llem ande .
E au  d istillée.

— —  de Heur d 'o ran g er.
—  —  de la u rie r-ce rise .
—  oxygénée.
—  séd a tiv e . %

E lix ir  parég o riq u e .
E m étique.
E rg o t de seig le.
E ssence de té réb eu th in e .

—  p o u r th e rm o -cau té re .
É th e r  su lfu riq u e .
E uca ly p tu s  (feuilles d ’).
E x tra it  de belladone.

—  d e  d a t u r n ,
! — de g en tiane.

— de ju sq u ia m e .
—  d 'op ium .
— de qu in q u in a .
—  de ra ta n h ia .

I —  de seigle ergo té  (e rg o tin e ) .
s — de v a lé rian e .

i  F écu le  de pom m e de te rre .
! T eu illes  de noyer.
! — d 'o ran g er,
| F le u rs  pecto rales.
| F orm ol.

* GaVîicoI.
: G é la t in e .
| G en tiane  (rac ine  de).

G lycérine à 30°.
' G lycérophosphate  de chau x  p u lvé risé . 

G lyzine.
G oudron de bois, 

i G ou tte  am ère de B eaum é.
• G ran u les  d ’aeon itiuecristaU isée  à  0 ,00025 
I —  d ’acide a rsén ieux  à  0 ,00 1 .
i —  d ’a trop ine  (su lfa te ), ;t 0 , 001 .

— do, d ig ita lin e  cristallisé)! à  0,00085. 
G ren ad ier (écorce de rac ine  de). 
G uim auve  (rac ine  de).
G u tta -p e rch a .

H oublon (fleurs de).
H uile  d*«maudes douces 

j —  de cade.
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I. — M édicam ents (suite).

H uile cam phrée.
—  ilo e ro to n .
—  de foie de m orue.
—  île ju sq u ia m e  com posée.
—  lourde de h o u ille .
— d 'o liv e .
—  d<; ricin .
—  vo la tile  de c itro n .
— —  do m entlie  po iv rée .
—  —  de té réb en th in e . 

H yposu ltite  de soude.

Ic h ty o l.
Iode.
Iodoform e.
Io d u re  de po tassium .

—  de sodium .
Ip écacuanha  (rac ine  d ) .

K erm ès officinal.

L a c to se .
L a m in a ire .
L ano line .
L au d an u m  de S ydeuham .
L ev u re  de b ière .
L in  (farine  de).
L in  (g ra in e  de).
L iq u e u r d ’E sbach .

—  de JFehling.
— de F o w le r.
—  de V an S w ie ten .

M agnésie ealcinée .
M anne en la rm es.
M en th o l.
M e r c u r e  ( p r o t o c h l o r u r e  d e ) o u  c a l o m e l .

—  (b ich lo rure  de) ou  sub lim é corrosit
—  (biiodure  de).
—  (oxycyanure  de).
—  (oxyde rouge  de).
— (pro to iodure  d e ).

Miel ro sa t.
M orphine (ch lo rh y d ra te  de).
M outarde (farine  de).

N itr i te  d 'am y lc  (am poules).

O rge m ondé.
O xyde b lanc  d ’an tim o ine .

—  de zinc.

P a in  azim e.
P a p ie r u itr é .

—  s i n a p i s é .

Pastille»  de ch lo ra te  de po tasse .
—  de K erm ès.
—  de V ichy .

P a v o t (tè te s  d e ) .
P ep sin e  am ylacée .
Perc lilo ru rc  de fer liqu ide  officinal. 
P e rm an g an a te  de p o tasse .
P h o sp h a te  m onocaleique .

—  triea lc iq u e .
P ilu les  de carbonate  de fe r (codes).

— d 'e x tra it d ’op ium  à  0,111 c en ti­
g ram m e  e t à  0,0r> cen tig ram m es.

P ilu le s  de p ro to iodure  de m ercu re  à 0,05 
cen tig ram m es.

P lom b  (so u s-acé ta te  liquide d e ). 
P o d o p h y llin .
P o iv re  cubèbe.

| P o lvsu lfu re  de p o tass ium .
P om m ade d ’H elm erich .

—  populéum .
—  m ercurie lle  sim ple ou  doub le . 

P u tasse  cau s tiq u e .
P oudre  d 'am id o n .

—  de b en jo in . i 
P oudre  de cam p h re .

—  de charbon  de peup lie r.
—  de D ow er.
—  de gom m e a d ra g an te .
—  de gom m e du  S énégal.
— d 'ip éca .
—  de ja la p .
—  de lycopode.
—  de noix vom ique.
—  d 'op ium .
—  de p y re th re .
— de q u inqu ina .
—  de rég lisse .
—  de scam m onée.
—  de seille .

Q uassia .
Q uin ine (ch lo rhyd rate  n eu tre  de).

—  (su lfa te  de).

R ég lisse .
R ésoreine.
R h u b a rb e .

S a fran .
S a licy la te  de lith ine .

—  de m é tliy le .
—  de  soude.

Salo l.
S a lsepare ille  (rac ine  de).
S an to n iu e .
Savon  m édicinal.
Sem en-con tra .
S é n é .
S crum  artificiel.
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I. — M édicam ents  (suite).

S ilicate  de p o tasse .
S irop  a n tisco rb u tiq u e .

—  de  chicorée.
—  de codéine.
—  d iaeode.
—  d ’écorce d’o ran g es  am ères.
—  d ’é th e r.
—  de G ibert.
—  iodo tan n iq u e .
— d ’iodu re  de fer.
—  d ’ip écacu an h a .
—  de m orph ine.
—  s im p le .
—  de T o lu .

Soude cau s tiq u e .
Soufre en  can o n .

—  sub lim é.
S p a rad ra p  de d iac h y lo n .

— de th ap siu .
— v é s ie a n t.
—  de V igo.

S p arté in e  (su lfa te  de).

S tro p h a n tu s .
S try ch n in e  (su lfa te  de).
S u lfate  de fe r.

—  de soude.
—  de m agnésie .
—  de zinc p u r .

S u lfo n al.

T a lc .
Tanin.
T a rtra te  de fe r .

—  de p o ta ss e .
T e rp in e .
T h é .
T h éo b ro m in e .
T hym ol.
T illeu l.
T u rb ith  m in é ra l.

V a le r ian a te  d ’am m oniaque  ( f o r m u l e  
P le r lo t |.

V aseline .
—  liqu ide .

Accessoires de pharm acie.

C achets  m édicam enteux . 
C ach e teu rs .

C apsu les de po rcela ine (d ifférentes g ra n ­
deurs) .

M ortiers  (d ifférentes g ra n d e u rs ) .

III. — M atières et objets de pansem en t.

C anu les  d iv e rses . 
C oton h y d ro p h ile . 
D ra in s  s té rilisés .

É ponges fines p o u r la  c h iru rg ie . 
G aze iodo fonnée .

—  a u  galol.

Je vous serai obligé de m’accuser réception de la p résen te circulaire, 
dont j ’envoie, d’ailleurs, tro is exem plaires à chaque d irec teur de 
maison cen trale , de pénitencier agricole ou de colonie publique 
pénitentiaire .

F .  D u b i e f .

t . XVI 24
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27 décembre. — N o t e  d e  s e r v i c e  a u x  d irecteurs de m aisons centrales 
et de pén itenciers agricoles au su je t des m entions à  porter à la  
Situation des cellules.

Dans certaines maisons centrales ou pénitenciers agricoles, lorsque 
le d ire c te u r  prononce une punition disciplinaire de cellule, la  privation 
de vivres au tres  que le pain est considérée comme é tan t l’accessoire 
indispensable de cette punition.

Par voie de conséquence, à la S itu a tio n  des cellules transm ise à 
l’A dm inistration cen trale  dans les dix prem iers jo u rs  de chaque mois, 
il n’est pas fait m ention, dans la colonne 13, de l’aggravation ainsi 
apportée à la  punition disciplinaire prononcée.

Les directeurs sont invités, à l’avenir, à ne pas perdre de vue que la 
mise en cellule peut être prononcée sans aucune aggravation; si, 
toutefois, ils jugent à propos d’en appliquer une, ils ne doivent jamais 
omettre de la mentionner explicitement, pour permettre à l’Adminis­
tration centrale d’apprécier si la durée n’en est pas excessive ou s’il 
n’y est pas trop fréquemment recouru.

Le D irecteur de l’A d m in is tra tio n  pén iten tia ire , 
G r i m a n e l u .

2 8  décembre. — N o t e  d e  s e r v i c e  a u x  directeurs d ’établissem ents  
pén iten tia ires , de pén itenc iers agricoles et de circo7iscriptions pén i­
ten tia ires au  su je t de la visite des détenus adm is à réclam er la  
consulta tion  d u  m édecin.

Des détenus de certains établissements pénitentiaires se sont plaints 
de ce que, après avoir été autorisés par l’Administration à réclamer, 
pour cause de santé, des soins médicaux, l’exemption du travail, un 
changement de profession, etc., le médecin les avait renvoyés sans les 
examiner.

Ces plaintes ont été reconnues fondées.
Aussi, afin d’éviter qu’elles se renouvellent, MM. les Directeurs des 

maisons centrales, des pénitenciers agricoles, des circonscriptions 
pénitentiaires et des prisons de la Seine sont-ils invités à tenir la main 
à ceque tou t détenu , admis à se présentera la consultation médicale, 
soit examiné par le médecin.

Si le médecin, après examen, estime que le détenu a abusivem ent 
> réclamé sa consultation, il devra le signaler au directeur et ce dernier 

appréciera s’il doit ou non prononcer une peine disciplinaire et, dans 
le cas de l’aflirmative, quelle doit être cette punition.

L e D irecteur de l ’A d m in is tra tio n  p én iten tia ire , 
G r im a n e lu .
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29 décem bre. — In s t r u c t i o n  rela tive a u x  opérations d u  conseil 
de révision . (E x tra its .)

42. — V IS IT E  MÉDICALE DES DÉTENUS

Les détenus sont visités (l'office dans le départem ent de leu r rési­
dence.

A cet effet, les d irec teu rs des m aisons de détention adressent, 
chaque année, dès le com m encem ent de janvier, au p réfe t du dom i­
cile légal, la liste des détenus appelés à com paraître devant le conseil 
de révision.

Le préfet du domicile, ainsi avisé, se concerte  im m édiatem ent avec 
le préfet de la résidence pour que ces détenus so ient yisités au chef- 
lieu du canton où se trouve le lieu de déten tion .

Le conseil de révision peut, à son gré e t selon les circonstances, 
faire v isiter les détenus à l’in té rieu r de la prison, p a r un médecin 
m ilitaire assisté d ’un officier de gendarm erie , ou les faire com pa­
raître  devant lui. Dans ce dern ier cas, la sortie des détenus de la 
maison de détention s ’effectue sous escorte.

EXCLUS DE L’ARMÉE

8 3 .  — I n d i v i d u s  e x c l u s  d e  l ' a r m é e  c o m m e  a y a n t  s u b i  l ’u n e  d e s

CONDAMNATIONS PRÉVUES A L’ARTICLE 4 DE LA LOI

Les inscrits ayant subi l’une des condam nations énum érées à l’a r­
ticle 4 de la loi comme en tra în an t l’exclusion de l’arm ée sont exa­
m inés p ar le conseil de révision, quant à l’ap titude  physique, com me 
les au tres inscrits, mais sont tous classés dans la 4" partie  de la liste 
du rec ru tem en t.

Le préfet fera toutes diligences pour ob tenir en tem ps utile des 
autorités com pétentes le bu lle tin  de condam nation des hom m es 
signalés comme ayant des antécédents jud ic ia ires.

Les exclus sont mis, soit pour leu r tem ps de service actif, soit en 
cas de mobilisation, à la disposition des D épartem ents de la  guerre  
e t des colonies, qui les u tilisen t en dehors des cadres de l’arm ée.

JEUNES GENS PRÉVENUS DE S’ÊTRE RENDUS 
IMPROPRES AU SERVICE

84. — F r a u d e s  e n  m a t i è r e  d e  h e c h u t e m e n t

L orqu’un jeune homme paraît s’ê tre  m utilé  ou avoir provoqué une 
infirm ité, soit tem poraire, soit perm anente , dans le b u t de se sous­
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tra ire  à ses obligations m ilitaires, le conseil de révision déclarera 
conditionnellem ent s’il es t ou non p rop re  au service et le déférera 
aux tribunaux.

Mais il ne prendra de décision définitive su r son ap titude qu ’après 
le  prononcé du jugem en t. Le condam né ne sera pas exem pté. Il est 
à rem arquer que la loi du 21 m ars 1905 ne prévoit pas de peine pour 
la sim ple tentative de délit.

85. — C o n d a m n a t io n s

Le préfet notifie im m édiatem ent les condam nations aux généraux 
com m andant les subdivisions en leu r faisant connaître la peine pro­
noncée, le lieu où elle est subie, et la date à laquelle a com mencé la 
détention.

8 6 . —  D e s t i n a t i o n  a  d o n n e r  a u x  j e u n e s  g e n s  c o n d a m n é s

Les généraux de brigade prescriven t les m esures nécessaires pour 
q u ’à leu r sortie de prison les jeunes gens soient, sans délai, dirigés 
sur les sections spéciales (m utilés).

87. — J E U N E S  G E N S  C O N D A M N É S P O U R  F A IT S  P O S T É R IE U R S  A L A  R E V IS IO N

Cette dern ière disposition sera égalem ent appliquée aux jeunes
gens qui, dans l’intervalle de la clô ture de la liste cantonale à leur 
mise en activité, aurOrp^Tlro^r le m êm e délit, été déférés aux t r i ­
bunaux par rauto'riÿ'é'iniiitai?r&et au ro n t été condam nés.

/ • • è ' % \
p  m
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n a tu re  c o n ce rn a n t le  p e rso n n e l d o iv e n t ê tre  fa ites  p a r  la  vo ie  h ié ra rc h iq u e , p. 144.
— N ote  c o n ce rn a n t le s  c a n d id a ts  g a rd ien s  co m m is -g re n ie rs  e t g a rd ien s-ch e fs , 
p . 157. — C adre  du p e rso n n e l à  p a r tir  du  1" ju il le t  1903, p . 212. — du 1" ja n v ie r  
1901, p . 21S. — T ra i te m e n ts  d e s  g a rd ie n s  co m m is-g re ffie rs  des p riso n s  d é p a r te ­
m e n ta les  a u tre s  que c e lles  du d é p a r te m e n t de la  S e ine , p. 216. — C h an g em en ts  
de  ré s id en ce , m u ta tio n s  d a n s  l 'in té ré t  du  se rv ice , ap titu d es  p h y s iq u es  d e s  c a n ­
d id a ts  g a rd ie n s ,  p. 234. — C o m m u n ica tio n  d es  d o ss ie rs  a u x  in té re s sé s  en  cas  de 
m esu re  d isc ip lin a ire  e t  s u r  le u r d e m an d e , p . 334. — O rg an isa tio n  du  p e rso n n e l 
du  se rv ice  des p riso n s  e t  é ta b liss e m e n ts  p é n ite n tia ire s , p . 318. — R ec ru tem e n t 
du  p e rso n n e l de g a rd e , p . 352.

P h a rm a cie . — N o m en c la tu re  dos m éd icam en ts , a c ce sso ire s  de p h a rm a c ie , o b je ts  
p o u r m a lad es  e t p a n se m e n ts ,  p . 158. — A c h a t des m é d ic am e n ts  e t  a u tre s  o b je ts  
pour m a lad es  d a n s  les m a is o n s  c e n tra le s , p é n iten c ie rs  ag rico les  e t  c o lo n ie s  p u b li­
ques, pp . 204-366.— R écep tion  d e s  m éd icam en ts  e t p a ie m en t des fa c tu re s , p . 214.
— M odifications à  la  n o m e n c la tu re  c i-d e ss u s , p . 360.

P riso n s .  — C ircu la ire  c o n ce rn a n t le s  p r is o n s  de po lice  m u n ic ip a le , p . 73.
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P ro d u its  des établissem ents. — V en te  a u  p e rso n n e l, p . 213.
P up illes .  — P ro p o sitio n s  de placem ent, e t  d 'e n g a g e m en t, p . 3. — P la c e m e n t des 

pup illes  m a rin s , p . 3. — D ifficultés ép ro u v ées  pou r leu r en g ag e m e n t p a r  c e r ­
ta in s  p u p ille s , p. 21. — f r a i s  rie t ra n s p o r t  d e s  p u p ille s , p. 25. — R é in tég ra tio n  
des pupilles é v ad és , pp. 26 e t 153. — S ig n a le m e n t des pup illes  év ad és , p .  48. — 
S u p p ress io n  d es  fonc tions  d 'o rd o n n an c e s  rem p lie s  p a r  les  p u p ille s , p .  l it.  — 
C o n sen tem en t des p a re n ts  p ou r l'en g a g e m en t d a n s  l 'a rm ée , p . 138 c t2ü .'. — C o r­
re s p o n d a n c e  av ec  les fam illes , p. 152. — F ra is  de  tra n s fè re m e n t, p. 211. — R ég im e  
d isc ip lin a ire  de la  c o lon ie  c o rrec tio n n e lle  d ’E y s s e s ,  p . 218. — M ise en o b s e r­
v a tio n  d e s  pup illes  a r r iv a n ts , p . 23fi. — Loi c o n c e rn a n t le s  pup illes  de l’A ss is ­
ta n ce  pub lique difficiles ou  v ic ieu x , p . 240. — P u p ille s  o rp h e lin s  a ss im ilé s  a u x  
en fa n ts  m o ra lem en t a b an d o n n és , p . 2fi3. — M ise en  o b se rv a tio n  d e s  a r r iv a n ts  
à  la  c o lon ie  d ’E y sses , p . 335. — Ficlic  s a n ita ire  co n ccm n n l le s  pupilles., p. 338. 
—- R ap p o r t annuel c o n ce rn a n t l'éduca tion  des p u p ille s , p . 57.

R

R ecom m andation  su r  écrou. — En ce qui co n ce rn e  le s  lib é ré s  c o n d itio n n e ls , p. 74.

R ecru tem en t. — E nvoi îles av is  d 'in ca rc é ra tio n  e t de so rtie  des d é ten u s  au x  b u reau x  
île re c ru te m e n t,  p .  74. — Loi du 21 m a rs  1905 s u r  le re c ru tem en t de l 'a rm ée , 
p . 272.

R égie directe  du tra va il. — In s tru c tio n s ,  p . 111.
R éh a b ilita tio n . — E x é c u tio n  de la  lo i du 5 ao û t 1889, p . lli.
R élégatinn . — A v is  d 'a d m iss io n  à  la  lib é ra tio n  co n d itio n n e lle  de co n d am n és  re lé ­

g a b le s , p . 75. — C o n stitu tio n  des d o ss ie rs  des re lég a b les , p . 201.
R enseignem ents. — D em andés s u r  le fo n c tio n n e m e n t d e s  se rv ic e s  p a r d e s  p e r­

s o n n e s  é tra n g è re s  ît l’A d m in is tra tio n , p . 19.

R etra ite s .  — A p p lica tio n  du d écre t du 27 m a i 1897, p . 50. — R éd ac tio n  du  tab leau  
an n u e l du p e rso n n e l su scep tib le  d 'ê lre  a d m is  à  la  re tra ite , e t s u iv a n te s  p . 115.

S

Signalem ents . — M odification à  la  m é th o d e  en  u sag e  p o u r le s  s ig n a le m e n ts  a n th ro ­
po m é triq u es , p . 334. — D es p u p ille s  é v a d é s , p .  48. — C ircu la ire  a u x  d ire c te u rs  
s u r  l 'in ex é cu tio n  des in s tru c tio n s  d es  28 ao û t 1888 e t  25 ao û t 1893, p . 88.

Sous-officiers rengagés, — T ab leau  des em p lo is  qui leu r so n t ré se rv és , p . 353.
S u rv e illa n ts . — C ircu la ire  s u r  le re c ru te m e n t d e s  su rv e illa n ts  dos co lon ies  p é n ite n ­

t ia ire s ,  p . 72.

T

TransJ'èrements cellu la ires. —  C o n trô le  (le ce  se rv ic e  d a n s  les  d é p a r te m en ts , 
p. 18. — Ju stif ica tio n  p a r  les a g en ts  d es  tra n s fè re m e n ts  d e là  tra n s m is s io n  des 
fo n d s , b ijo u x  et o b je ts  de v a le u r a p p a r te n a n t a u x  d é ten u s  tra n s fé ré s  p a r  e u x , 
p . 53.

T ra n sp o rts  de détenus. — R èg les  c o n ce rn a n t le s  o rd re s  de fo u rn itu re s  e t le lib e llé  
des m é m o ire s  de d ép en se s , p . 238.

T ubercu lose. — M esu res  à  p re n d re  p o u r la  c o m b a ttre  d a n s  les m a iso n s  c e n tra le s  de 
F ran c e  e t le s  p é n ite n c ie rs  ag rico les  de  la  C orse , p. 133. — M êm es in s tru c tio n s  
p o u r le s  co lon ies  pub liques e t p riv é e s  do je u n e s  d é te n u s , p . 135. — M êm es in s ­
tru c tio n s  en  ce  qui c o n ce rn e  les p r is o n s  d é p a r te m e n ta le s , p . 186. — D ésin fec tion  
des ce llu les  a y a n t é té  o ccupées  p a r  d e s  d é te n u s  tu b e rcu leu x , p . 3î6.
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Vaccination.. — D es d é te n u s  a r r iv a n ts ,  p .  241.

V ic to r  H ugo  (centenaire de). — O rg a n isa tio n  d ’u n e  fê te  d a n s  le s  é ta b lisse m en ts  
d ’éd u ca tio n  c o r r e c t io n n e l le ,^  . 7 1.

V isites m é d i c a l e s . fc 'iiifan ip  3 » p s  le s  p r is o n s ,  p . 132. — C o n su lta tio n  m éd i­
ca le  des d é te n u ?  dà iis  le s  é tab liâS S jnen ts  p é n ite n tia ire s ,  p .  370.
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